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LED ZEPPELIN INTRODUCTION 


Valhalla, nous voilà ! 


0 DÉCEMBRE 2007, Led Zeppelin est monté sur la scène de l’O2 
Arena, à Londres, pour ce qui pourrait bien être une dernière 
réunion extraordinaire, C'était à l’occasion d’un concert 
d'hommage à l’ancien patron de son label, Ahmet Ertegun, 
même si d’autres choses étaient en jeu. Avant l’annonce officielle 
du show, Robert Plant interrompit sa discussion au sujet de son nouvel 
album avec Alison Krauss, Raïsing Sand, pour dire à l’ancien rédacteur 
en chef d'Uncut, Allan Jones: “Il y aura un concert, et ce sera tout. Il faut 
qu'on fasse un dernier grand concert.” 
À en croire les dires à l’époque, jusqu’à un million de personnes tentèrent 
d’acheter un billet, prouvant que l’attrait de Led Zeppelin avait à peine 
diminué depuis sa disparation. En fouillant dans les archives du NME 
et du Melody Maker pour compiler ce numéro de Collection Rocké-Folk, 
il est devenu évident que l’histoire de Led Zeppelin ne se limitait pas 
à un succès énorme et des débauches légendaires. C’était celle d’un groupe 
incroyablement motivé, avec des critères très élevés et des susceptibilités 
étonnantes. 
En 2015, après les ajouts élaborés de Jimmy Page au catalogue de Led 
Zeppelin, l’idée que le groupe ait pu être un jour impopulaire auprès des 
critiques est difficile à admettre. Dans ce magazine, vous trouverez les cri- 
tiques incisives des albums du groupe par l’équipe actuelle d'Uncut, qui 
trouve des trésors et de l'innovation dans chacun d’eux, jusqu’à la réunion 
de Page et Plant dans les années 1990 et les disques solo de ce dernier. 
Cependant, les anciennes interviews, fascinantes, racontent uneautre his- 
toire. Elles dévoilent souvent un groupe déconcerté par l’opprobre qu’il 
attire. Les campagnes épiques de Led Zeppelin des années 1970 étaient 
motivées, semble-t-il, par une soif de domination globale, ainsi qu’un dé- 
sir d'excellence. Et si Page, en particulier, pouvait sembler intouchable et 
distant pour ses fans et ses détracteurs, la vérité présentée iciest qu’il était 
aussi humain et vulnérable que la plupart des artistes. 
Sous cette lumière, le concert de 2007 etles remasterisations extravagantes 
ne sont pas qu’une célébration nostalgique pour les vieux fans de Led 
Zeppelin mais une façon de capitaliser sur le respect que le groupe a enfin 
gagné, des années plus tard. Voici l’histoire complète d’un groupe qui em- 
mena le blues dans des lieux inimaginables et transforma le cri du cœur 
des exclus en hymne guerrier de conquérant. 
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7 Là où tout a commencé 
— premier album bluesy du groupe 


L'album qui conquit 
les USA et contribua à inventer 
le heavy metal 


) UJ/Inspiré par la Galles 
du Nord, le groupe libère 
son côté folk 
A()'" à 

F\JMythes, runes et 
“Stairway.…” — le classique 
de 1971 du groupe 


La suite éclectique, 
avec du reggae, du funk 
et du doo-wop 


UL'apogée de leur phase 
impériale — le double album ! 
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et cognant dur, mais les fêlures 
commencent à se voir 
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L'histoire du film excentrique 
de Led Zep avec des chevaliers, 
des mages et des gangsters 


Le baroud d’honneur:un 
disque étrange où John Paul 
Jones passe au premier plan 


A Les derniers 
morceaux du groupe 


Coffrets, remasterisations, titres 
rares. La seconde vie de Led Zep 


LL LV/Letravail du duo passé 
au crible 


Le dur labeur de Page-les 
remasterisations de 2014-15 


J QU h 
Les aventures musicales globales 
du “Mighty Rearranger” 
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MHOLE LOTTA Lovr 


LED ZEPPELIN 


enrond 
Jimmy Page raconte comment 
les New Yardbirds sont devenus 
Led Zeppelin 


Dans cenuméro, 
voustrouverez 
cesencadrés. 
Commençonsici: 
Jimmy Pageetson 
groupe de skiffle 
sont passés dans 
l'émission de Huw 
Wheldonen1957. 
Quandonlui parle 
de carrière, Page, 
13 ans, ditquil 
voudrait travailler 
dansla ‘recherche 
biologique 
Tagsur YouTube: 
Page 1957 


Crowley et porno 
vintage—une visite 
dans la maison de Page 


Led Zeppelin III et de 


ses racines musicales 


+ cune alle C ce. 
Page abordeses deux passions, 
la guitare et les sciences occultes, 
tandis que le groupe travaille 
sur Physical Graffiti 


5-2690 


Le punk est là, mais Led Zeppelin 
relève le défi—bien qu'ayant été 
terrifié au Roxy 


permiss 
bonne con 
Onest en 1998, et 
Page et Plant réunis 
examinent leurs 
carrières 

“Ona fait 

le boulot, 
on était amis ” 
Page, Plant et Jones 
discutent de la 
réunion à l’O2 
etdel’avenir 


us 


Robert Plant parle de Jimmy Page 
et de cinq décennies dans le rock 


pas jusqu’à la 
Plant raconte sa vie sur la route; 
Bonzo nous montre sa ferme 


Page parle de l'accident de voiture de 
Plantetdeseressourcer dansle désert 


Les singles, sorties de Swan Song, 
projets solo, raretés… 


Lesretrouvailles de Led Zeppelin. 
Pourun soir seulement... 
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ATLANTICR 


LED ZEPPELIN LES ALBUMS 


sd ) JANVIER | 1969 


LED 
LEPPELIN 


Les Yardbirds se transforment en Led Zeppelin, et une remarquable 
nouvelle ère du rock naît en une séance de 36 heures. Par John Robinson 


[4 [4 UAND LA LÉGENDE devient 
réalité, dit un principe 
journalistique, imprimez 
la légende.” Dans le cas de Led 


Zeppelin, il n’est pas trop difficile de voir à quel 
point cela aurait pu sembler tentant. Plus gros 
que les Stones. Plus bruyant que n'importe qui 
d'autre. Plus décadent que pas mal d'empereurs 
dégénérés. Qui, devant ces pantalons à pattes 
d’éph’ brodés de dragons ou la taille de ce gong, 
la longueur de cette chanson ou la rumeur sur ce 
poisson, ne serait pas tenté de partager la vision 
de la biographie de Led Zeppelin, Hammer 
OfThe Gods? Dans cette version, on 
saccage des continents, on conclut 
des pactes et on vend des âmes 
— tout pour ce don du rock 


qui mélait sophi 
musicale et énergie sauvage 
sans précédent. Comment 
l'expliquer autrement? 

Qui, en entendant cela, 
voudrait affronter une 
vérité autrement plus 
révélatrice : que Led Zeppelin 
a débuté sa carrière de dix ans 
dans le heavy rock impérial non 
pas par un obscur pacte, mais dans 
l'intention d’honorer un engagement pour des 
concerts en Scandinavie? Malgré sa réputation 
postérieure, Led Zeppelin est né des Yardbirds 
avec la férocité débridée d’un rachat d'entreprise. 
Mais il s'ensuivit une refonte en profondeur pour 
être concurrentiel dans un marché en plein 
changement. 

C'était, en résumé, la situation dans laquelle 
se trouva Jimmy Page, guitariste lead et seul 
membre restant des Yardbirds, quand il entreprit 
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UN MÉLANGE 
DERETENUE ET 
DE CHAOS, D'ORDRE 
ETDERYTHME, 
D’INNOCENCE ET 
D’EXPÉRIENCE 


de former les « New Yardbirds » pour jouer huit 
concerts déjà programmés au Danemark et en 
Suède à l'automne 1968. De la vieille firme, Page 
conserva le manager (Peter Grant), quelques 
procédures novatrices (dès 1967, il jouait de sa 


Fender Telecaster avec un archet de violon) et 


des valeurs trar 


sférables (la repris 


du groupe de 
“Dazed And Confused” de l’auteur-compositeur 
Jake Holmes), et entreprit de recruter de 

Quand le chanteur Terry 
ilse rabattit sur deux 
jeunes aussi inexpérimentés que convaincants. 


nouveaux employé: 


Reid déclina son offre. 


Sur la recommandation de Reid, il trouva le 
chanteur Robert Plant, et le batteur 


John Bonham fut arraché à Tim 
Rose. John Paul Jones, collègue 
de Page dans les studios au 
milieu des sixties, fut le 
dernier recruté, à la basse 
et à l’orgue. 
Musicalement, Page 
affirma ensuite avoir 
beaucoup de riffs “restant” 
de son passage chez les 
Yardbirds, mais son approche 
au répertoire de cette période 
de sa carrière fut bien plus 
méthodique que la remarque ne le 
suggère. “Tangerine”, sur Led Zeppelin III en 
1970, trouve son origine dans le morceau des 
Yardbirds “Knowing That l’m Losing You” et, 
comme “Dazed And Confused”, annonce 
tacitement une politique de dépeçage musical, 
d'emprunts et de brouillage de pistes qui allait 
devenir l’un des atouts les moins séduisants 
du groupe. 
Devant les enregistrements pirates des New 
Yardbirds lors de cette tournée scandinave > 
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MICHAEL OCHS ARCHIVES/GETTY IMAGES 


LED ZEPPELIN LES ALBUMS 


Led Zeppelin en 1969 

(deg. à dr) JohnPaulJones, 
Jimmy Page, John Bonham 
etRobert Plant. 


(du 7 au 17 septembre) et de leur retour à 
Londres au Marquee Club (18 octobre), on peut 
entendre à quel point la pensée de Page était très 
développée dans ce domaine. Ce qu’on écoute, 
évidemment, est un groupe de blues très 
polyvalent (lorsque Page doit changer les cordes 
de sa guitare, Plant, Bonham et Jones reprennent 
“You Gotta Move” d’Otis Rush sans lui). Mais la 
musique jouée est considérablement plus fluide 
et inclusive que cela. 

Page insère des riffs de “Fresh Garbage”, 
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Longtemps salué 
comme un des guitar 
heroes anglais, [Page] 
estun personnage 
plutôt mystique pour 
les fans... À présent, 
avecson propre 
groupe, lalégende 
prendvie...Ilsavère 
technique, d'un goût 
sûr, turbulent et 
torride. Son groupe 
estimaginatifet 
excitant: Robert Plant 
estunnouveau 
chanteur 
d'envergure: 

MELODY MAKER, 
29 MARS 1969 


Dublues fantastique 
diebedeer 
Peut den 
bienleurs chansons 
trèsthéätraleset 
produisent des 
décibels, maisje 
sion du groupe de MÉOEC EC pour Led Zeppelin IIcomme 


trop x DRENE “Killing Floor/The Lemon Song”. 
Plus tard, ils conclurent un 


5AVRIL1969 Rs JRCONE . 
règlement à l'amiable avec Howlin 


de Spirit, dans la ve 
“As Long As I Have You”, un morceau 
de Garnet Mimms, un artiste de R'nB 
dont ils reprendraient la musique sur 


scène l’année suivante. Wolf pour leur plagiat de son 

Le groupe jouait aussi des titres comme “I Can't : morceau — mais en 1968, les futurs Led Zeppelin 
Quit You Baby”, qui serait enregistré sur son se lâchaient avec leurs influences, s’appropriant 
premier album quelques semaines plus tard. ce qui leur plaisait. 
De façon intéressante, Page et le groupe avaient “Dazed And Confused” était au cœur de leurs 
déjà des morceaux qu’ils mettraient de côté pour concerts, cependant (et ce, jusqu’en 1975 où ils 
l'avenir, jouant des chansons qu’ils utiliseraient finirent par l’abandonner). Les Yardbirds 


créditèrent la chanson à Jake Holmes/Adaptation 
des Yardbirds mais, à la configuration du 
nouveau groupe, les paroles originales furent 
modifiées (et tant mieux: “Je me sens comme une 
souris/Tu agis comme un chat”, vraiment?). 

Le crédit aussi, puisqu'il était simplement 
devenu “Page”. Lors de ces premiers concerts, 

la dynamique de la chanson est similaire à ce 
qu’elle serait sur le premier album du groupe, 
mais dure deux fois plus longtemps. Elle devient 
une exploration de 12 minutes de leurs qualités 
profondes: les riffs monumentaux de Page, le son 
heavy des autres le suivant, l’interprétation 
passionnée de Plant et leur don pour embarquer 
un morceau au-delà du heavy blues, vers quelque 
chose de plus cathartique et psychédélique. 

En tant que genre, le blues serait un bien etun 
mal pour les jeunes Led Zeppelin. D’un côté, 
c'était le langage commun de Page et Plant, dont 
es interactions voix/guitare en disaient déjà long 
sur leur aisance. De l’autre, des artistes de blues 
comme Wolfet Willie Dixon les trainèrent 
ensuite en justice. En outre, aux yeux des 
puristes, le groupe n’était carrément pas à la 
hauteur. Pour les Américains en particulier: 
Rolling Stone trouva le groupe faible comparé à 
d’autres mu. 
Groundhogs et Jeff Beck. Et, en toute honnêteté, 
sile blues avait été son seul moyen d'expression, 
le groupe aurait été bien moins intéressant. 

Comme le montrent ces premiers live, 
cependant, les oreilles de Page traînaient, avec 
tisme, du côté de la musique de l’époque, lui 
faisant repérer des morceaux comme il l'avait fait 


ciens de blues anglais, comme The 


éc 


dans le cas de ses partenaires. Dans l'esprit de 
poursuivre un éventuel projet post-Yardbirds 
qui serait “une sorte de truc à la Pentangle”, il 
s’attardait particulièrement sur les guitaristes 
folk, admirant leur technique, leurs accordages 
novateurs et leur choix de chansons. 

Le public des New Yardbirds avait donc droit 
an set où figurait “White Summer” (datant de 
la fin des Yardbirds et très influencé par “She 
Moved Through The Fair” de Davy Graham). 

Il était associé à “Black Mountain Side”, morceau 
mblant à l’arrangement de 1966 de Bert 
Jansch du traditionnel “Blackwaterside”. 

Page piocha dans Joan Baez In Concert Part 1 

le superbe “Babe l’m Gonna Leave You” d’Anne 
Bredon — pensant à tort, comme Baez, que c'était 
un traditionnel et non un morceau écrit dans les 
années 1950. 

En 1975, Plant qualifia les tournées de 1968 en 
Scandinavie et en Angleterre d’hésitantes, avec 


re: 


un groupe se cherchant et, en écoutant “She 
Wants You/London Blues”, par exemple, on ne 
peut qu'être d'accord. Mais leur interprétation 
de “Communication Breakdown” au Marquee 
Club, quelques semaines plus tard, prouve que le 
groupe sait jouer le blues, ainsi que du garage- 
psyché incendiaire. Les liens avec la formation 
originale étant désormais coupés, le nouveau 
groupe — pour un concert à la Roundhouse le 
9 novembre — se retrouva en tête d’une affiche 
hétérogène représentant chaque aspect de ses 
intérêts musicaux. Il y avait un grand du blues 
(John Lee Hooker), un guitariste folk (le Gallois 
jouant en picking, John James) et un groupe de 
freaks londoniens (The Deviants). Ce soir-là, le 
groupe dévoila un nouveau nom: Led Zeppelin. 
Sa carrière de dix ans débuta par des séances 
d'enregistrement aux Olympic Studios à Londres 


ne totalisant que 36 heures. En septembre, le 
groupe y avait joué “George Wallace”, un heavy 
blues évoquant “You Shook Me”, accompagnant 
PJ Proby pour son album autrement peu 
attrayant, Three Week Hero. Le mois suivant, les 
Rolling Stones y firent un tour pour y ébaucher 
Let It Bleed. En octobre, ayant travaillé sur scène 
dans et autour de la capitale, Led Zeppelin 
s'empara de ses acquis du mois 
écoulé et, essentiellement, se 
déchaîna. 

Il est un peu exagéré de qualifier 
Led Zeppelin, comme l’a fait Page 
à plusieurs occasions depuis, 
“d'album live au fond”, mais lors de 
ces séances, ils n’ont pas perdu de 
temps. Outre les morceaux de 
l'album que nous connaissons, la 


seule chute importante était “A 
Tribute To Bert Berns”, sortie en 1993 
sous le titre de “Baby Come On 
Home” — disque fabuleux d’un 2 
groupe comprenant le côté 
sentimental du R’n’B, une 
impression qui n’est que brièvement 
exprimée sur le LP grâce à l’intro 
superbe à l'orgue de John Paul Jones 
sur “Your Time Is Gonna Come”. 

Ce qui est enregistré ici témoigne 
de l'énergie prodigieuse de Plant 
et Bonham, et leur association 
lité de 
Jones, le tout sous la supervision 
de Page, qui paya les séances de sa 
poche et s’assura d'obtenir ce qu’il 
voulait. 

S'il n'avait pas été un artiste, 
il aurait pu faire un excellent 
manager: il avait assemblé un 


*kkkXk 


XX XX 


fructueuse avec la mus 


groupe, choisi son répertoire, tourné 
Producteur: 


avec lui loin des projecteurs, 
Jimmy Page 


orchestré les choses en studio et 
conservé la propriété de ses bandes. 
Quand l'ingénieur du son Glyn 
Johns (habitué à travailler avec des 


Personnel: 


artistes moins audacieux, comme les 
Beatles) ne crut pas que l’idée de 
Page de créer un “écho inversé” allait 
marcher, ce dernier insista et eut 
raison en fin de compte. 

Tout au long de Led Zeppelin, 
la formule magique est une fusion 
similaire d’innocence et 
d'expérience. “Good Times Bad 
Times” n’est pas qu’un bon riff, 
mettant en avant le rythme du 
groupe, la retenue initiale de John 
Bonham et le talent pour muer aisément un 
morceau en déclaration plus forte. Au plan 
conceptuel, la chanson, comme l’album. 
pas trop dans le registre du voyage d’un jeune 
homme à travers sa première expérience, à 
laquelle il s'applique avec beaucoup d’énergie. 

Le jeu malin de Page sert d’arrangement de 
qualité à toute cette fougue débridée, mais 
ses solos manifestent aussi sa sauvagerie. 

“Babe l’m Gonna Leave You” introduit 
furtivement le son typique de la première phase 
majeure de l’écriture de Led Zeppelin. Comme 
“Whole Lotta Love” l’année suivante, le pont de la 
chanson fait l’objet d’un vrai travail en studio, 
mélange subtil et étrangement psychédélique 


Jimmy Page 


chœurs), 


chœurs), 


chœurs) 
Meilleurs cla 


’en fait 


LED ZEPPELIN 
1. Good Times Bad 
Times XX XkX 


Babe l'm Gonna 
Leave You 
kkKAK 


You Shook Me 


Dazed And 
Confused 
kKKAXK 
Your Time ls 
Gonna Come 


Black Mountain 
Side xkx% 
Communication 


Breakdown 
KA X 


1 Can't Quit You 
Baby xxx % 


How Many More 
Times Xk XX 


Sortie: 12 janvier 1969 
Label: Atlantic 


Enregistré à: 
Studios, Londres 


Robert Plant (chant, 
harmonica, basse 
occasionnelle), 


acoustique, électrique 
et pedal steel, 


John Paul Jones 
(basse, orgue, 


John Bonham 
(batterie, timbales, 


UK6; US 10 


d’écho et de phasing donnant l'impression que 
la chanson entre dans un état transitionnel 
brumeux. D'une certaine façon, cela annonce 
aussi “Stairway To Heaven”, ce passage laissant 
alors place à un déchainement sauvage, le groupe 
soulignant sa force brute ainsi que sa capacité 

à la tendresse. 

La qualification “d'album live” est à nouveau 
trompeuse lorsqu'on admire l’ordre 
des pistes du disque: la transition du 
blues majestueux de “You Shook Me” 
à “Dazed And Confused” est un 
parfait exemple de leur art dans ce 
domaine. “Dazed...” ne dure ici que 
six minutes et quelques, mais envoie 
une puissance incroyable, brute et 
guidée à la fois. Les parties de 
guitare de Page sont débridées à 
l'extrême, le riff principal placé en 
première position pour un impact 
maximal, mais il donne à la chanson 
son caractère sinistre en ajoutant 
une piste de guitare, reflétant cette 
ligne deux octaves plus haut, un son 
plaintif étrangement assez proche 
d’une voix. 

La théâtralité confér. 
à la char 


par Page 
on en live en jouant de sa 


Telecaster avec un archet de violon 
fut réalisée en studio grâce à une 
série d’effets (son archet gratte; la 
voix de Plant s’infiltre et s'échappe 
du mix) qui lui donne ce malai. 
qui dure jusqu’à son incroyable 
décollage à 3 minutes 28. On 
pourrait qualifier ce qui suit de solo 
de guitare, de la même façon qu’on 


pourrait décrire la Joconde comme 
quelque chose qui met joliment 
le cadre en valeur. La virtuosité de 
Page n’était pas une affirmation 
CIRE de ses prouesses en solo, mais plutôt 
des couleurs derrière mobilisées 
par tout le groupe. 

La face B est dominée par un 
mélange similaire de retenue et 
de chaos, d'ordre et de rythme. 
Les styles, du témoignage touchant 
(Your Time Is Gonna Come”) 
au folk à tabla (“Black Mountain 
Side”) en passant par le rock psyché 
sur trois accords (“Communication 
Breakdown”) font sens grâce à leur 
sequencing intelligent. “I Can't 
Quit You Baby” laisse enfin place 
au shuffle irrésistible du dernier 
titre, “How Many More Times”, 
répétition réussie de l’astuce de fin de la face A. 

Le groove est incroyable, mais “How Many 
More Times” résume aussi l'attrait de Led 
Zeppelin de façon concise. Oui, c'est un riff 
simple et, oui, ce n’est qu’un blues. Pourtant, 
la chanson rend ces ingrédients plus grands 
et plus attrayants à chaque fois qu’ils 
reparaissent. 

Le groupe a appliqué cette politique à sa 
carrière. Pendant les dix années suivantes, 
les ingrédients— riffs, puissance, rythme — 
resteraient à peu près les mêmes, mais chaque 
fois qu’ils reviendraient, ils s'efforceraient 
de le faire de façon plus épique et forte 
qu'auparavant. 


(guitare 
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‘Jen'imagine 
pas ce groupe 
tourner en 

rond un jour” 


Jimmy Page 


ambitions étonna 
rebaptisés Le 


tournantes, C 


es foules a 


#4 
Arirai 


ac 
TICaIries... 


k TIRÉ DU 


DU 12/10/1968 


T-IL ARRIVÉ AUX 
Yardbirds? L'un des plus 

grands my: 
époque, avec les empreintes 
du Diable et la Marie Cé 
est la disparition d’un groupe 


s de notre 


este, 


jadis salué comme le plus 


progressif d'Angleterre. 
Quand on y repense, le groupe où jouèrent 
Keith Relf et des éléments distingués tels qu’Eric 
Clapton, Jeff Beck et Jimmy Page à la guitare, 
tessayé à la pop expérimentale bien avant 


les formations underground d’aujourd’hui. 


Malheureusement, ils étaient là trop tôt ou 
n'avaient pas l'énergie pour communiquer au 
public cette rupture avec la formule originale 
du blues. Comme tant de groupes anglais, 

ils trouvèrent un public plus réactif et plus 
d’argent en Amérique. 

Ils eurent de nombreux adeptes ici, en 
Angleterre, dont les rangs déclinèrent pour cause 
de concerts et de disques trop rares, mais avant 
leur envol pour les USA, ils connurent une 
période d’indécision. Le départ d’Eric, d’abord 
pour un tour du monde en auto-stop (ou un truc 
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du genre) porta un sérieux coup au groupe. 

Keith salua l’arrivée de Jeff Beck avec beaucoup 
d’excitation, l'appelant “The Guv'nor”. La guitare 
de Jeff avait un fort attrait commercial, et des 
morceaux comme “Jeff's Boogie” entrainèrent 

le groupe vers sa position la plus élevée, lui 
offrant même des hits. 

Mais il y eut des problèmes de management: 
Paul Samwell-Smith (bassiste) partit se 
concentrer sur la production et disparut dans la 
nature. Lassé, Jeff voulut partir. Keith s’enticha 
de Bob Lind et sortit un single en solo, “Mr Zero”. 
Personne ne semblait savoir ce que faisaient les 
Yardbirds. Si vous leur demandiez, la question 
entrainait des cris, des dénis, des grognements et 
l'annonce de projets futurs. Puis Jeff alla former 
son groupe. À présent, Keith Relf, Chris Dreja 
et Jim McCarty sont partis, laissant le “nouveau” 
Jimmy Page former les New Yardbirds. 

Jimmy est éloquent, beau garçon et agréable. 

Il a été l’un des plus jeunes guitaristes de studio 
d'Angleterre, très apprécié pour son don pour 
la pop moderne. Il abandonna la sécurité des 
studios pour tourner et jouer ses propres solos. 

À présent, Page raconte son histoire des 
Yardbirds et décrit sa nouvelle formation, qui 
pourrait devenir une puissance de feu bienvenue 


dans l'arsenal des groupes anglais. > 


Le groupe -encore appelé 
The New Yardbirds- 
pendantsa première 
tournée anglaise, à 
Londres, décembre 1968. 


ñ 
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> “On n'a pas fait de concerts en Angleterre 
pendant deux ans, pas étonnant qu'on ait perdu 
notre popularité. Mais avant le split, on a joué 
dans deux universités et c'était fantastique. J'étais 
sidé 


On était un groupe heureux, on s'entendait 
bien jusqu’à ce qu'on monte sur scène et que Keith 
perde tout enthousiasme. Je disais : ‘Allez, faisons 
un effort’, mais c'était fini. Quand ils ont splitté, 
je ne pense pas que Jim voulait qu'on parte, mais 
Keith était déprimé. Ça nous a fait du bien, parce 
que les nouveaux n'ont que 19 ans et sont 
enthousiastes. Ça devenait difficile avec l'ancien 
groupe.” 

Le line-up du nouveau groupe de Jimmy 
(il n'est pas sûr de les appeler les Yardbirds) se 
compose de John Paul Jones (orgue et basse), 
Robert Plant (chant) et John Bonham (batterie). 
Ils ont fait leurs débuts au Danemark. 

“Au fond, c'est du blues, mais pas à la Fleetwood 
Mac. Je déteste cette expression, ‘progressive blues’. 
On dirait de la hype, maïs c'est plus ou moins ce 
que jouaient les Yardbirds à la fin, et les gens ne le 
savaient pas parce qu'ils ne nous voyaient jamais. 


On a commencé à travailler sur un album et on va 
aux USA début novembre. J'espère que le Marquee 
se passera bien. Robert peut chanter face à 
n'importe qui. Il peut chanter face à Terry Reid! 
Ces deux-là sont comme des frères. 

“J'ai cru que je ne formerais jamais un groupe. 
J'avais toujours refusé d’être leader dans le passé 


à cause de ces histoires d’ego. Eric voulait faire 
quelque chose avec Stevie, mais aucun des deux 
n'aime être leader. Je ne voulais pas que les 
Yardbirds se 


éparent mais, à la fin, c'était trop 
dur, J'avais juste envie de jouer de la guitare et 
Keith s'est toujours senti dans l'ombre de Jeff, 
ce qui était absurde. C'était génial d'avoir 
deux guitaristes lead.” 


Jimmy dit tout cela avec le sourire et sans 
amertume. Il est bien trop excité par l’avenir 
pour s “C’est rafraîchissant 
de savoir qu'aujourd'hui, on peut former un 
groupe pour jouer la musique qu'on aime et que 


soucier du pa 


le public va écouter. C'est ce que les musiciens 
veulent depuis vingt ans.” 
CHRIS WELCH 


x TIRÉ DU 
MELODY MAKER DU 10/05/1969 


é va au-delà de nos 


ess LE SUCCÈS DE Led Zeppelin 
RSS est hors de contrôle. Le groupe 
Ke formé par Jimmy Page quand 
les Yardbirds se sont disloqués 
. a dépassé ses rêves les plus 
É: F- 4 fous. Ils souhaitaient 
:Q simplement jouer ce qu’ils 
voulaient, avoir un hit ou deux 
avec un peu de chance, et des succès modérés ici 
et lors de visites planifiées en Amérique. 

De ces petites ambitions ont découlé une 
réception incroyable aux USA, un premier 
album qui se hissa à la 5° place des charts du 
NME et attira le public partout en Angleterre. 

“Je suis stupéfait, a dit le sympathique Jimmy 
Page quand nous avons parlé avant le départ du 
groupe pour sa tournée actuelle aux USA. Je ne 
m'étais jamais attendu à refaire des remous en 
Angleterre, et ce qui s’est pa: 
espoirs les plus fous. Pourquoi? Je pensais qu’ily 
avait tant d’autres bonnes choses ici que les gens 
ne s’intéresseraient pas à Led Zeppelin.” 
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certdes New Yardbirds, 


Premier c 


7 septembre 1968, à Copenhague 
au Danemark 


La seule déception pour le groupe est que 
beaucoup de gens ne peuvent pas entrer dans des 
salles combles. Et, ajoute Jimmy, il y a des fans 
qui ont fait des kilomètres pour les voir et plus 
encore qui les ont suivis à travers le pays. 

Pourtant, Jimmy se refuse à penser qu’ils 
peuvent avoir plus de succès. Je pense qu’il a tort. 
Nous avons discuté en buvant des bières dans un 
pub, puis dans le bureau de l’attaché de presse du 
groupe et repris notre discussion de la dernière 
interview sur le sujet des salles anglai 


es qui, 
selon Jimmy, sont en partie responsables de 
l'exode des grands groupes en Amérique. 

“Ici, dans la plupart des lieux, les gens viennent 
danser ou boire un coup, affirme-t-il. Pas pour 
écouter. Ils se moquent de ce qui passe.” 

Cette phrase suscita une lettre d'approbation 
d’un lecteur du NME de Newport, racontant 
qu’il avait dû faire 25 kilomètres en auto-stop 
pour voir Led Zeppelin à Cardiff. Il avait fait la 
queue une demi-heure, puis, avec trente autres 
personnes, s’entendit dire qu’il ne pourrait pas 


entrer parce qu’il ne portait pas la chemise, 
la cravate et la veste requises. 

“Ouais, répondit Jimmy d’un air entendu 
quand je lui ai raconté cela. C'était dans une 
de ces salles de bal luxueuses et, au début, ils ont 
refusé de laisser le groupe entrer parce qu'on n'avait 
pas de cravate. Robert Plant et John Bonham ont 
dû appeler le gérant pour entrer. Si ça avait été 
moi, je n'aurais rien voulu savoir. Puis un gars qui 
avait fait des kilomètres pour nous voir n'a pas pu 
entrer parce qu’il portait un foulard. Robert l'a fait 
entrer.” 

Une histoire de notre temps, en effet, et ce n'est 
pas tout. 

“On nous a dit que nous devions jouer 45 
minutes, poursuivit Jimmy, et si on dépassait 
d’une minute, c'était fini. Donc on a abrégé, puis 
on a commencé le dernier morceau, et si on avait 
pu le finir, on aurait dépassé de six minutes. 

“Ils ont mis en route la scène tournante pendant 
qu'on jouait et le DJ nous a remplacés. Le public 
sifflait et huait.” Jimmy a hoché la tête 


tristement. “C'était une honte parce 
qu'en général, tout ce qu'ils voient 
dans ces salles, c'est des groupes de 
Mickey. Et j'avais déjà joué à Cardiff 
avec les Yardbirds devant un public 
génial. C’est injuste pour les gens qui 
se sont déplacés. Dans ces salles, 

ça pose plus de problème de faire un 
rappel que de quitter la scène trop tôt. 
On ne jouera plus dans ce genre 
d'endroit.” 

Heureusement, ce fut la seule 
tache lors de leur première vague 
de passages en Angleterre, qui s’acheva quand 
le groupe fit sa deuxième tournée en Amérique, 
avec quatre fois plus d'argent que la précédente. 
“Et pour un nouveau groupe, on nous avait offert 
beaucoup d'argent,” dit Jimmy, le regard 
brillant. 

Dans la discussion, j’ai appris qu’il était 
responsable de l’arrivée de Jeff Beck dans les 
Yardbirds. C’était en fait Jimmy, l’un des plus 


e 
L 


Fe 


jeunes musiciens de studio à l’époque, à quion 
avait proposé la place d’Eric Clapton. 

“J'étais un peu malade, en fait, se souvient-il. 
Je n'ai jamais été très solide et je n'aimais pas l’idée 
de tourner. Donc j'ai dit : ‘Non, mais je connais 
le gars qu’il vous faut: Jeff Beck’. 

Jimmy et Jeff étaient amis depuis des années 
et ont fait ensuite équipe dans les Yardbirds 
avant que Jeff parte former son groupe. Passer 


ssalles 


du travail en studio avec des artistes comme Tom 
Jones et Burt Bacharach, à la guitare avec les 
Yardbirds puis Led Zeppelin est une curieuse 
transition, mais elle a donné à Jimmy un aperçu 
plus vaste sur les aspects de la pop que certains 
de ses contemporains qu’on pourrait accuser 
de sectarisme. 

Quand je l'ai quitté, Jimmy s’inquiétait 
d’un tremblement de terre apparemment prévu 
à San Francisco au moment où Led Zeppelin 
devait s’y produire. “Les forces du feu et de l'eau 
sont censées se rencontrer là-bas,” dit Jimmy, 
qui ne blaguaïit pas. 

Siles tremblements de terre le permettent, 
le Zeppelin décolle à présent. 

NICK LOGAN 


x TIRÉ DU 
MELODY MAKER DU 13/09/1969 


LED ZEPPELIN ET l'adjectif 
“heavy” sont quasiment 
synonymes. Ils étaient faits 


l’associer à l’autre. Mais la 
rumeur dit que la scène 
“heavy” est sur le déclin et sera 
remplacée par une nouvelle mode —sans doute la 
fusion de la country et du rock. 

Qu'en pense Jimmy Page, guitariste suprême 
de Led Zep? Je lui ai récemment posé la question 
lors de l’une de ses trop brèves visites à Londres. 

“Je ne vois pas la scène heavy disparaître, 
répondit-il. Depuis que le courant underground 
a commencé il y a deux ans, les goûts des gens se 
sont élargis. On peut avoir un groupe comme 
Pentangle, qui joue un truc léger et folky d’un 
côté, et nous de l’autre. La scène est assez grande 
Pour nous tous et je ne vois pas pourquoi ça ne 
continuerait pas.” 

À en juger par la réaction à leur dernière 
ine avec Jethro Tull, Jimmy 
a raison. Ils ont cartonné d’une côte à l’autre et, 
dans une salle de New York, 21000 personnes 
ont débarqué dans un lieu qui ne pouvait en con 
contenir que 10000. 

L'organisateur en a casé 1 000 de plus à 
l’intérieur, ne décevant que 10000 personnes, 
puis offrit $30 000 au groupe 
pour rejouer deux jours plus tard. 
Malheureusement, ils durent 
refuser à cause d'engagements 


tournée amé 


antérieurs. 
Ils viennent de recevoir un disque 
d’or pour un million de dollars 
de ventes de leur premier album, 
et le nouveau, Led Zeppelin II, 
étant précommandé à 350000 
exemplaires, ils pourraient bien 
en avoir un deuxième sous peu. 
“C'était incroyable en Amérique, 
m'a raconté Jimmy. On a été très 
bien reçus, comme Jethro, surtout sur la côte Ouest. 
Je pense que la scène est très solide en ce moment. 
Les gens ont toutes sortes de disques dans leur 
collection, c'est très bien. Ils peuvent avoir des 
albums de Crosby, Stills & Nash, un groupe 
du Top 40 aussi bien que le nôtre. On joue une 
musique qui vient plus des tripes que de la tête, 
même si elle vient aussi un peu de là. 
“Je n'ai pas trop le temps d'écouter des disques > 
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Welcome tothe HotelCalifomnia: 
Led Zeppelin au Chäteai 


Marmont, Los Angeles, 1969. 


pe 


SR: s 


> aux USA, mais ici, c'est ma façon de me 
détendre. J'écoute surtout de la musique 
avec beaucoup de guitare, bien sûr, et j'aime 
toutes sortes de choses, dont le flamenco. 

Tu as déjà entendu Manitas de Plata? C’est 
dingue. Ce truc de tzigane est fantastique.” 

Il est admis que l'Amérique est l'endroit 
où le groupe reçoit le plus d’acclamations… 
et d’argent bien sûr. Jimmy a-t-il 
l'impression que le public anglais 
n'est pas très gratifiant par 
comparaison ? 

“L'Angleterre est l’un de ces endroits 
où il faut réussir, mais c’est bien plus 
difficile. On a l'impression qu'il faut 
se défoncer avant que les gens se 
mettent à nous écouter, mais aux 
USA, ils réagissent dès le début et, 
s’ils n'aiment pas, ils ne viennent 
simplement plus nous voir. 

“Maïs c'est loin d’être un jeu 
d'enfants pour les groupes anglais aux USA, reprit- 
il. C’est fatal pour un groupe d'y aller si ses af 
internes ne sont pas en ordre. Jeff Beck, par 
exemple, vient avec un nouveau groupe à chaque 
fois, et ce n'est pas étonnant qu'il en ait marre. 

“L'Amérique est idéale pour nous en ce moment. 
Les scènes là-bas sont géniales. Le nouveau système 
consiste à donner aux groupes un pourcentage des 
entrées et on a gagné 837 000 lors d’un concert 
incroyable à Los Angeles. 

“Quand on a formé le groupe il y a un an et qu'on 
est parti en Amérique pour la première fois, je 
pense que mon nom attirait les gens, puisque 
j'étais venu plusieurs fois avec les Yardbirds 
et que ça avait toujours bien marché. 

“Le plus gros problème pour le nouveau groupe, 
c'était de communiquer le nom de tous les 
membres aux fans, et je pense qu'on va sans doute 
passer six mois de l'année en Amérique à l'avenir. 
Cela semble beaucoup, mais les gens ne réalisent 
pas la taille du pays. On peut se perdre là-bas! 

‘Je n'imagine pas ce groupe tourner en rond un 
jour, parce que de nouvelles idées surviennent tout 
le temps. Le nouvel album est très différent du 
premier, et le suivant le sera sans doute autant. 
John joue de l'orgue et on va utiliser cela sur scène 
à l'avenir. Je joue de la pedal steel et ça nous ouvre 
beaucoup de nouvelles portes dans la musique. 

Et Robert Plant est un chanteur fantastique. 
Chaque fois qu’il interprète une chanson, 
son phrasé est différent, ce qui est très stimulant. 

“Je jamme parfois dans les clubs, mais autant 
savoir que ça va être bien avant de commencer, 
sinon ça n'en vaut pas la peine. J'ai vu tellement 
de jams ennuyeuses.” 

Jimmy et le groupe prennent actuellement un 
mois de vacances avant de retourner sur la route. 
Quand je l’ai vu, il tentait de se décider entre 
partir en stop en Espagne “pour voir de vrais 
guitaristes de flamenco” et séjourner dans la villa 
d’un ami sur l’île d’Elbe. 

Il cherche aussi une Rolls-Royce blanche 
— “C'est un peu voyant, maïs j'en ai vraiment 
envie” —, le seul souci étant qu’il ne sait pas 
conduire. 

Après les vacances, Led Zeppelin entrera 
en studio pour enregistrer son premier single 
sérieux. 

“Atlantic a tiré un single du premier album aux 
USA, mais ça n’était pas censé en être un. Jethro 
Tull a prouvé qu'un bon single peut passer, donc 
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on va essayer. Je ne vois pas pourquoi on ne peut 
pas enregistrer un bon morceau de deux minutes et 
demie, et beaucoup de choses du nouvel album sont 
assez courtes, environ quatre minutes. Mais ce sont 
simplement des charpentes pour nos concerts, où 
nous les étirons vraiment.” 

Avant de devenir célèbre, Jimmy était un 
musicien de studio enchaînant deux ou parfois 


“Personne en Angleterre 
nese souciait de nous, mais 
Jimmy nous a dit que ce serait 


différent aux USA” 
ROBERT PLANT 


trois séances par jour. Envisagerait-il de revenir 
à cette vie? 

“Certainement pas. Ça me rendrait très 
nerveux, j'appréciais peut-être une séance tous les 
deux mois. Maïs j'aime des choses comme l'album 
de Joe Cocker, il savait quels musiciens il voulait. 
Ça ne me génerait pas de faire ce genre de choses, 
quand la musique est satisfaisante, maïs le 
reste. NON!” 


RICHARD WILLIAMS 
* TIRÉDU 
MELODY MAKER DU 27/09/1969 
== AU PREMIER COUP d'œil, 
Een l’ascension de Robert Plant 


(21 ans) avec Led Zeppelin 
peut avoir l’air 
d’un cas classique 
de succès soudain. 
En fait, ça n’a pas 
du tout été le cas. 

Robert a connu des galères, 
lorsque les concerts étaient rares 
et l'argent quasi inexistant. 

Quand il reçut l'offre qui lui permit 
d'intégrer Led Zeppelin, il n'allait 
pas fort. 

“Mon groupe splittait et je ne savais 
pas quoi faire, dit-il, et j'ai reçu un 
coup de fil de Jimmy qui a tout 
changé.” 

Robert vient de Birmingham 
et s’est intéressé au blues quand 
il était à l’école. “Un certain Perry 
Foster m'a initié au blues et j'ai appris 
ensuite qu’il était impliqué dans 
les Yardbirds dès le début, avant 
l’arrivée de Keith Relf. 

“Je jouais du kazoo et du washboard 
dans le genre de groupes qui, s’ils avaient évolué à 
Londres au lieu de Birmingham, seraient sans 
doute devenus les Rolling Stones. 

On jouait toute la country blues: Memphis 
Minnie, Bukka White, Skip James, ce qui à 
l’époque, il y a six ans environ, était vraiment 
du delta blues. Cette musique m'a tourné vers 
cet idéal selon lequel je pouvais m'exprimer 
par le moyen du blues. 

“J'avais une certaine libertéet, si d'autres chanteurs 
copiaient tous les disques de pop, je pouvais chanter le 


ET TANT 
QU'ON 
L'EST... 


Led Zeppelin 
alaréputation 
d'avoir vendu plus 
de 300 millions 
d'albums dans 
le monde 
-le 4°, sanstitre, 


étant le plus 
populaire. En 1975, 
c'est le premier 


groupe à classer 
six albums dans 
les charts du 


US Billboard 


en même temps 


blues avec nimporte quel groupe. 

“Band OfJoy a été une plateforme de lancement 
pour mes idées et mes théories sur la musique. 
J'aimais beaucoup Buddy Guy — des choses comme 
“First Time I Met The Blues’ — et ce son brut, 
venant après Muddy Waters et Willie Dixon sur les 
vieux albums de Pye, était vraiment dévastateur. 

“Plus tard, mon manager m'a donné des acétates 
de morceaux inédits des États-Unis, 
des trucs comme Buffalo Springfield. 
J'ai réalisé que ce genre de musique 
pouvait être associé à de belles paroles 
chargées de sens, et ça a été très 
important pour moi. Tu connais 
‘Bluebird” de Buffalo Springfield? 
C'est ce genre de choses dont je parle. 

“Puis tout le monde a commencé 
à parler de Cream comme étant le 
meilleur truc du monde. Je ne voyais 
pas pourquoi. Je préférais écouter les 
Youngbloods ou Poco, qui ne sont 
peut-être pas les meilleurs musiciens, qu'un 
virtuose comme Ginger Baker. 

“Puis Band Of Joy a commencé à s'effondrer et 
tous mes espoirs avec. Je travaillais parfois avec 
Alexis Korner, dans un groupe avec Steve Miller 
au piano, et c'était merveilleux. Puis Terry Reid 
m'a dit que Keith Relf avait quitté les Yardbirds 
mais, même si je les respectais beaucoup pour leur 
originalité, je ne savais pas qu'on avait le même 
genre d'idées. 

“Jimmy Page et Peter Grant, notre manager, sont 
venus me voir à Birmingham, quand j'étais avec 


un groupe à tenter d'envahir Smethwick avec le son 
de la côte Ouest! Ils ont suggéré que j'aille quelques 
jours chez Jimmy pour voir si on s'entendait, et ça 
a été fantastique. J'ai fouillé dans sa collection de 
disques et j'aimais tous les albums que je voyais. 
J'ai su alors qu'on s'entendrait bien. 

“Personne en Angleterre ne se 
souciait de nous, mais Jimmy nous 
a dit que ce serait différent aux USA. 
La première fois qu'on y est allé, on 
a commencé en bas de l'affiche sur la 
côte Ouest, mais une fois à l'Est, on 
était tout en haut. J'étais très nerveux 
au départ, puisque tout ce que j'avais 
fait auparavant était plus ou moins 
un échec. Le premier album a été 
enregistré à la va-vite et on cherchait 
tous notre place dans le groupe. 
Maintenant qu'on se connaît mieux, 
ça va être meilleur.” 

Robert est connu pour la férocité 
de sa voix et la puissance dont 
il a besoin pour la faire entendre 
par-dessus le groupe. 

“Ma voix s'est vraiment développée 
vers 15 anset qu'on chantait des 
morceaux de Tommy McClennan, ce 
genre. Je ne sais pas pourquoi elle est 
aussi puissante. Après 
le premier album, je me suis concentré sur le 
développement de son registre, pour pouvoir 
faire plus de choses. 

“Je suis fou des chansons de Moby Grape et 
Arthur Lee, de Love. Je commence à écrire dans 
ce style-là. Ce groupe m'a vraiment tiré de 
l’inertie. On peut continuer à chanter malgré 
des années sans succès, mais ça peut aussi 


déprimer beaucoup.” @ 


RICHARD WILLIAMS 
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LED 
sal mi 


Alors que l'Amérique succombe à son charme, le groupe enregistre un classique. 
Pénétration totale du marché! Par Peter Watts 


ES FANS L'APPELLENT LE Brown 
Bombe tapproprié. Ils font 
référenc 


au-dessus du groupe sur la 
pochette marron, émergeant de 
nuages bordés de jaune. Mais le 
Brown Bomber était aussi le 
surnom du boxeur 


américain, Joe Louis, et Led 
Zeppelin Il ressemble à un 
champion poids-lourd: 


implacable, puissant et 


impossible à arrêter. 

Salué comme l'album qui 
inventa le heavy metal, c’est 
un miracle que Led Zeppelin 
IT ait pu exi 
enregistré durant l'énorme 
tournée américaine de 1969, le groupe 
prenant une pause dans son carnaval d’ébats 


er. Il a été écrit et 


sexuels pour entrer en studio dès qu’il en avait 
l’occasion. Cela aurait pu être un désastre, mais 
Led Zeppelin réussit à emmener l'énergie 

et l'enthousiasme d’un live dans le studio. 

Ou plusieurs, puisqu’entre janvier et août, 

ils enregistrèrent dans deux lieux à Londres, 
quatre à New Yorket cinq à Los Angeles, Jimmy 
Page quittant la tournée pour aider l'ingénieur 
du son Eddie Kramer avec le mixage. 


16 ! COLLECTION ROCK & FOLK ! LEDZEPPELIN 


silhouette d’un dirigeable 


SALUÉ COMME 
L'ALBUM QUI 
INVENTA LE HEAVY 
METAL, C’EST UN 
MIRACLE QUE 
LED ZEPPELINII 
AIT PU EXISTER 


Ce ne fut pas idéal. Robert Plant chanta sans 
casque dans une “cabane” à Vancouver et des 
morceaux furent écrits dans des couloirs 

d’hôtel et des loges, souvent issus de riffs 
improvisés pendant leurs versions 
live épiques de “Dazed And 
Confused”. Selon Kramer, 
ils utilisèrent “d'obscurs 


studios, partout où ils 
pouvaient gratter du temps. 
On a fait beaucoup 
d’overdubs et enregistrés 
des solos dans des couloirs. 
On a sillonné New York 

pour trouver un studio libre.” 

Led Zeppelin II était 

programmé pour cartonner. 
Avant d’être terminé, il cumulait 
400 000 préventes et acheva l’année 

en tant qu’album n° 1 en Amérique. C'était en 

grande partie dû au premier titre, “Whole Lotta 

Love”, morceau génial de hard rock qui devint 

l’hymne du groupe. Il s'ouvre sur l’un des riffs 

les plus percutants de Page, bégaiement urgent 

sur sa nouvelle Gibson Les Paul de 1959 

— magnifiquement accompagné par la basse 

de John Paul Jones — qui servit de générique 

à Top OfThe Pops dans les années 1970. 
Puis Plant arrive avec un cri, allant droit au > 


STEREO 


LES ALBUMS 


Pagel8:Enstudio, 
enregistrantIl, mai 
1969 


but, “Profondément en toi, chérie, 
tu en as besoin/Je vais te donner mon 
amour,” promet-il, avant que John 
Bonham n’entraîne la chanson vers 
son pont inhabituel, collage de sons 
trouvés construit avec soin, 
incluant des trains, des attaques au 
Napalm, une aciérie et un couple 
faisant l'amour, le tout accompagné 
par le Theremin de Page et le chant 
inarticulé et haletant de Page. La 
batterie de Bonham et la guitare 
braillarde de Page nous tirent de 
l'orgasme, mais Plant n’en a pas 
fini. “Je vais te donner chaque 
centimètre de mon amour/Tu as 
besoin d’amour/Vibre pour moi, 
chérie, je veux être ton amant.” 


Aujourd’hui encore, le culot de la chanson peut 
surprendre. Sa sensualité ne l’empêcha pas de 
passer sur les radios américaines, mais de 


“De la musique 
pour citadin 
paranoïaque du 
XX: siècle - encore 
un grand album 
des remarquables 
Led Zeppelin 
etle premieren 
transit, en quelque 
sorte, en tant que 
Led Zeppelin 
Illeur permettra 
d'accélérer leur 
ascension parmiles 
meilleurs groupes 
du monde. 
NICKLOGAN, NME, 
8 NOVEMBRE 1969 


Dansune interview 
avec Disc, Robert 
Plant a dit que Led 
Zeppelin n'était 
pas un groupe 
heavy. Onlui 
suggère d'écouter 
son dernier disque 
et d'yréfléchir. Il 
est superbement 
heavy, dynamique 
etexcitant. Ilest 
difficile, voire 
impossible, de saisir 
l'excitation de la 
scène sur disque, 
mais Led Zeppelin 
s'en approche. 
DISC, 18 NOV. 1969 
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nombreux DJ coupaient la section 
du milieu, la ramenant aux trois 
minutes plus adaptées à leur média. 
Atlantic sentit l’occasion de gagner 
plus d’argent grâce au jackpot Led 
Zep et, ignorant les objections de 
Page, sortit une version tronquée 
en single: il s’en vendit un million 
en cinq semaines, confirmant que, 
comme le dit le biographe Stephen 
Davis, “pendant la décennie 
suivante, Led Zeppelin serait le 
parkings 
de lycée de toute l'Amérique”. Avec 
“Whole Lotta Love”, Led Zep donna 
aux adolescents pleins d'hormones 


monarque incontesté de 


une version agressive du sexe, dans 
laquelle l’homme était résolument 


aux commandes, avec un beat excitant et 
inoubliable. Led Zeppelin devint leur groupe, 
et le riffun modèle pour d'innombrables 


ants guitaristes. “Whole Lotta Love” 
inspira aussi des milliers de morceaux de dance, 


aspi 


qui imitèrent sa structur! 


riffimplacable, 
ndo final. 


breakdown, structure et c 


Il n’était pas facile de passer après cela et le 
groupe opta pour un contraste, avec “What Is 
And What Should Never Be”, débutant par un 
couplet paisible jusqu’à ce que Plant monte le 
volume avec un refrain intense: “Capte le vent, 
regarde-nous tournoyer, partir, là-haut dans le 
ciel”. La chanson alterne douceur et bruit de 


bout en bout, alors que Page ajoute une guitare 
bluesy et la voix de Page se charge d'effets tandis 
que sa frénésie désormais familière monte. 
Comme de nombreux jeunes guitaristes 
anglais qui affûtèrent leur talent dans les clubs 
de R'n’B de Richmond, Ealing et Soho, Page 
passa le début des 
vieux disques de Chess, recréa et en réinventa 
d’autres dans une course contre Keith Richards 
et Eric Clapton. Il fut bientôt difficile de savoir 


xties à copier les riffs des 


où commençait le rifforiginal et où 
l'innovation finissait, et tandis que le troisième 
titre, “The Lemon Song”, débutait comme une 
honnête reprise de “Killing Floor” de Howlin’ 
Wolf avec des paroles paillardes (“Tu peux 
presser mon citron/Jusqu’à ce que le jus coule 

le long de ma jambe”) empruntées à “Travelling 
River Blues” de Robert Johnson, quelqu'un 
oublia en route de rendre à 
appartenait. “The Lemon Song” était un blues 
rock prenant, défini par une belle ligne de basse 
de Jones — dont le jeu est brillant d’un bout à 
l’autre — affûté durant les tournées américaines 


sar ce qui lui 


épuisantes, mais ce n’était pas un original. 

Arc Music, la branche édition de Chess Records, 
s’en aperçut vite et le groupe dut conclure 

un accord à l’amiable, comme pour la dernière 
chanson, “Bring It On Home”, empruntée au 
morceau de Sonny Boy Williamson du même 
titre, écrit par Willie Dixon. Dixon intenta 

un procès à Arc pour obtenir sa part, etilen 


remporta un autre contre Led Zep en 1985, 
lorsque sa fille, Shirley, remarqua des 
similarités entre les paroles de “Whole Lotta 
Love” et celles de “You Need Love”, chanté par 
Muddy Waters (que Page avait sans doute 
entendu joué par les Small Faces sous le titre 
“You Need Loving”). Page a depuis tenté 
d'expliquer ces emprunts: “J'ai toujours e: 
d'apporter quelque chose de neuf à 
tout ce que j'utilisais, dit-il. Je me 


suis toujours efforcé de trouver une 
variante. Je pense que, dans la 
plupart des cas, vous ne sauriez pas 
ce qu'est la source. Peut-être pas dans 
tous les cas — mais souvent. Le plus 
gros des comparaisons repose dans 
les paroles. Cependant, on a pr. 
certaines libertés. Et on a essayé 


de bien faire.” 


LED 
Il y eut peu de controverses autour AAA RINON 

1. Whole Lotta Love 
Lette. 


. What Is And What 
Should Never Be 
Let 


de “Thank You”, dernière chanson 
de la face A et première écrite par 
Page et Plant ensemble. Ballade de 
soul blanche peu mémorable, elle 
se distingue surtout par un solo 
d'orgue méditatif de Jones, qui eut 
aussi l’id 
long fade out. Malgré ce genre 


e de la fausse fin et du 


XXk 
d'interventions, c'était avant tout 
l'album de Page. Il est cité comme 
unique producteur — en dépit de 
l’aide de Kramer — et c’est la preuve 
de sa capacité à obtenir un son 
caractéristique et cohérent pour un 
album enregistré par bribes. Le son, 
ou l'atmosphère, est l’un des traits pote: 
marquants de Led Zeppelin II, eton 
le doit à Page. Comme le nota 
Davis: “La plupart des producteurs 
collaient un micro devant un ampli. 
Mais Jimmy en mettait aussi un 

à 6 mètres derrière l'ampli, avant 
d'enregistrer la balance entre les 

st une 


deux. Le placement de micr 
laçant près 
et loin, Jimmy fut l’un des premiers 


science ésotérique; en ll 


producteurs à enregistrer le son 
ambiant du groupe, la distance du 
décalage d’une note d’un bout de la 
pièce à l’autre.” Comme l’expliqua 
, “Il faut capter le plus de son de 


ce que possible. C’est essentiel.” 

La face B débute presque aussi 
mémorablement que la face A, avec l’intro 
musclée de “Heartbreaker” et un autre riff 
marquant de Page. C’est l’une de ces chansons 
qui fait dire que Led Zeppelin a inventé le heavy 
metal: le riff mis en avant par rapport au 
refrain en tant que trait distinctif de la 


chanson; la voix poussée au maximum; 
les solos de guitare complexes et pleins de 
distorsion. “Heartbreaker” n’est pas un grand 
morceau, mais on F trouve un bon solo 
improvisé, avant qu’il cède la place au meilleur 
“Living Loving Maid...”, blues rock tapageur 
qui parlerait d’une femme ayant passé 
l'été à traquer Jimmy Page dans New York. 
Page, comme le reste du groupe, préférait 
les groupies de la côte Ouest, quand il ne lisait 
pas d’obscurs livres d’Ale: 
la magie sexuelle. 

Puis vient un autre morceau clé dans la 


ster Crowley sur 


The Lemon Song 
Less 


Thank You xxx 
Heartbreaker 


Living Loving 
Maïd (She Just À 
Woman) xk%% 
Ramble On 
Lette. 


Moby Dick xxx 


Bring lt On Home 
Less. 


22 octobre 1969 
Label: Atlantic 


Producteur: 

Jimmy Page 
Enregistré à: divers 
studios - New York, 
Los Angeles, Londres 
et Vancouver 
Personnel: 

Robert Plant (chant, 
harmonica), 

Jimmy Page (guitare 
acoustique et 
électrique, Theremin), 
John Paul Jones 
(basse, orgue), 

John Bonham 
(batterie) 

Meilleurs classements: 
UKI;US1 


chronologie du heavy metal, le superbe “Ramble 
On”, qui commence par une guitare acoustique 
soporifique, jusqu’à ce que Plant s’emballe et 
embarque le groupe dans un rythme de rock 
sudiste et un refrain groovy, brillamment mené 
par la basse de Jones. C’est la chanson de Plant 
et sa voix est incroyable, soudant les éléments 
disparates, bredouillant et prêchant des pa 
qui font référence au Seigneur des 
anneaux de Tolkien : “C’était au 
plus profond du Mordor que j'ai 
rencontré une fille si belle/Mais 
Gollum et le malfaisant 
s'approchèrent et filèrent avec elle.” 
L’évocation de Tolkien, que Plant 
puisa en partie dans son flirt avec 


oles 


la culture hippie, encouragea une 
génération de paroliers à piocher 
des influences dans la fantasy avec 
des résultats variables. 

Après l’exubérance et la créativité 
de “Ramble On”, “Moby Dick” est 
un peu décevant. Un riffbluesy 
plombé introduit le moment de 
gloire de Bonham, un long solo de 
batterie assemblé à partir de deux. 
Heureusement, au bout de deux 
minutes, Page et Jones reviennent 
achever la chanson. Sur scène, 
elle pouvait durer une demi-heure, 


Bonham cognant sur s s 


jusqu’à casser ses baguette: 


, avant 


d'y aller avec les mains et de finir en 
sang. Le groupe le laissait sur scène 
et buvait un verre. Ce qui nous 
amène à “Bring It On Home”, qui 
commence par une guitare blues, 
un harmonica et Plant murmurant 
etarticulant mal ses mots, tel Mick 
Jagger faisant une piètre imitation 
n. Au bout de 
deux minutes, Page ar 


d’un vieux bluesr 


ive et la 


chanson explose en hard rock 
revigorant, maintenant un rythme 
épique durant deux autres minutes 
avant de s'achever sur une coda 
acoustique. C’est une belle façon de 
conclure un album, mais elle attira 
des problèmes au groupe. “Le souci 
avec ‘Bring It On Home” dit Page, 
est un 


c'est que les gens disent: 
morceau volé. Il n'y a qu'une infime 
partie prise à la version de Sonny Boy 


Williamson qu'on a mise là comme un 


hommage.” 

Led Zeppelin II sortit en octobre 1969 et, en 
quelques semaines, il fut évident que le groupe 
pouvait désormais se permettre bon nombre de 
Boosté par “Whole Lotta Love”, ilse 
vendit mieux qu'Abbey Road et Let It Bleed, se 
sant n° l en Angleterre eten Amérique, 
s’écoulant à trois millions d'exemplaires en six 
mois. Led Zep était titanesque ; son manager, 
Peter Grant, pouvait tout demander aux 


procè 


cla 


organisateurs de concerts et le groupe en faisait 
autant avec Atlantic. 

Pour beaucoup, ce fut l’album qui leur fit 
découvrir Led Zeppelin. Aussi, quand en 2011, 
un certain George Blackburn, dans le Missouri, 
décida de changer son nom afin d’honorer son 
groupe favori, il n’hésita pas. Ce fut sans regret 
pour M. Led Zeppelin IL. © 
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LED ZEPPELIN ARCHIVES 1970 


‘Je suis 
capricorne : 
très têtu avec 
une double 
personnalité. 


Un brefrépit dans la marchei 
de superstar alors que Led Ze ppel lin cherche un: 
son troisième al 
rencontre Jimmy Page dans sa maison au bord 
de la Tamise, au milieu de livres d’Aleister Crowley 
et de pornographie rétro pour une évocation de ses 
premières séances en studio, 
t “lanouvelle renaissance du Berks} 


pour enregistrer 


* X TIRÉ DU 
MELODY MAKER DU 14/02/1970 


“FAIS-TOI COUPER les 


Une vieille Vauxhall 
traverse le village de 
Pangbourne et un passager 
souriant baisse sa vitre pour 


chevet 


livrer cette répartie cinglante. 
“On a illuminé sa journée”, 
remarque Jimmy Page, alors 
que la voiture disparaît dans un virage, son 
passager se retournant pour observer l'effet 


de sa condamnation de l’étranger à cheveux 
longs osant s'aventurer ici. 

“Le: igés et l’ignorance m'ont toujours 
dépassé. Ma réaction à cet incident fut de lever un 
majeur impuissant et de réprimer l'envie de jeter 


une brique. Mais comme les nains et les coureurs 
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7 22 


inexorable vers le statut 
tudio 
um. Chris Welch 


ses années Yardbirds 


aire”! 


de fond en short ample, ceux qui arborent leurs 
cheveux dans leur état naturel développent une 
urbanité philosophique envers les hommes qui 
expriment leur xénophobie par le biais des 
quolibets.” 

Des enfants sortant de l’école gloussent alors 
que nous poursuivons notre quête de nourriture. 
“C'est l’un d'EUX”, souffle un gamin. “Même 
les gosses ne m'aiment pas,” dit le guitariste 
idolâtré par plusieurs millions de jeunes en 
Europe occidentale, Amérique du Nord et 
Australie. “Je suppose que c’est dû à la façon dont 
les parents les élèvent. Ils n'aiment pas les cheveux 
longs. Oh, non, c'est le pantalon. C'est dû à ça.” 
Ilmarmonne sans paraître trop inquiet. 

Chez un marchand de journaux où une 
ardoise hebdomadaire doit être réglée, 
le propriétaire nous accueille avec jovialité 
etbrandit un magazine avec le visage > 


RAY STEVENSON/REX FEATURES 


> de Page en couvertur 

“Ah, vous marchez bien, alors?” demande-t-il, 
espérant une confirmation personnelle sur 
la position de Jimmy. Il reçoit son paiement 
poliment, mais sans discussion intime. 
Nos yeux sont rivés sur un salon de thé qui, 
même à 15 heures, semble pouvoir nous offrir 
un peu plus que du thé. 

Une vieille dam 
avec crainte. “Oui?” dit-elle, les lèvres pincées. 


rute l'invasion chevelue 
Avec douceur, Jimmy demande s’il lui reste des 
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steaks et, quandilest clair que notre 
conversation ne sera pas trop forte ou grossière 
et que nous n’allons pas casser les verres ou le 
mobilier, elle se détend et son hochement de tête 
prouve que son cœur a cessé de battre la 
chamade. 

Le monde dans lequel vivent Jimmy et l’élite 
des groupes à succès est fort et fragile. En tant 
qu’objet de méfiance, d'envie et d’idolâtrie 
exagérée, il faut de l'intelligence et du tact pour 
gérer la situation. 


Jimm si du charme, de 


l'esprit et beaucoup de talent. L'histoire de la 


a de l'argent. Il a a 


réussite de Led Zeppelin est probablement la 
plus posée et heureuse de tous les groupes qui 
ont conquis l’imagination des fans de rock. 
C’est en grande partie dû à la motivation et au 
bon sens de Jimmy, souvent camouflé par une 
voix douce et un air hésitant. On pourrait passer 
à côté de la dureté qui se glisse parfois dans sa 
voix ou l'éclair dan: 

Les fans américains ont souvent été surpris par 


le nombre de bons guitaristes venus d'Angleterre 
dans les années 1960. Tandis qu’Eric Clapton, 
Peter Green, Alvin Lee et d’autres 


ient leur réputation chez eux, Jimmy était 


considéré comme un personnage plutôt obscu 


bien que légendaire. 

Il était connu comme le Guv’nor parmi les 
guitaristes. En tant que jeune et brillant 
musicien de studio, il était inconnu des fans 
jammant dans les clubs de blues. Quand 
il émergea des studios pour intégrer les 


LiveauRoyal 
Albert Hall, 
9janvier1970. 


fardbirds, ils émigrèrent pratiquement en 
Amérique. Il devait rester un mystère dans son 
pays jusqu’en novembre 1968 et la naissance de 
Led Zeppelin. 

À cette époque, Cream, premier groupe 
de rock instrumental heavy, était à l’agonie. 
ent pour 
st ce qui ar àla 

uvent, le pa: 


Led Zeppelin n’a pas été créé sciem 
reprendre son rôle. Mais 
vitesse de l’éclai 

d’origine fut le dernier à entendre parler d’eux. 


L'Amérique les aimait. 


LED ZEPPELIN ARCHIVES 


“Le plus gros événement depuis les Beatles”: 
c’est le cri que j’ai entendu en allant avec le 
groupe à New York pour ses débuts à Carnegie 
Hall, à l’automne dernier. Et bien que conscients 
ntes d'albums, Jimmy, Robert Plant, 
John Paul Jones et John Bonham furent 
stupéfaits par l’accueil qu’ils y rc 

Leurs deux albums sont disques 
de platine pour un peu plus de quatre millions 
de ventes. Ils n’ont jamais sorti un single 


de leurs 


iciellement du moins. Le ministère du 
»mmerce les a distingués au Savoy Hotel, 
à Londres, pour leur contribution aux 
exportations et à l’industrie. 
Fais-toi couper les cheveux. 


APRÈS LE STEAK, LE CAFÉ et d 


confiture, nous sortons discrètement du petit 


cones à la 


salon de thé et marchons sous le soleil d'hiver 
vivifiant jusqu’au grand hangar à bateaux en 
bois de Jimmy, au bord de la Tamise. 
Le Paganini des années 1970, qui fait hu 
le public en frottant un archet de violon sur 
les cordes de sa guitare, comme tant de héros 
de la culture rock, ne cherche que la paix et 
l'isolement quand il est loin du tumulte bruyant 
lucratif des stades et des salles de concert. Si la 
comparaison avec Paganini surprend, précisons 
que dans sa jeunesse, le violoniste portait des 
pantalons moulants, hypnotisait les femmes et 
les faisait s’évanouir, tandis que les homme: 
dis ssédé par le Diable, tant son jeu 
COR 
S’échapper d’un bureau londonien et rejoindre 
Jimmy dans sa maison du Berkshire pour une 
journée est une expérience curieusement 
magique. S’il y a un téléphone pour garder 
le contact avec ses affaires, une gare à sa porte 
et la menace d’une construction d'autoroute, 
l’accent est sur la tranquillité, le bien-être 
et un retour à un style de vie quasi édoua n. 
La Tamise coule derrière sa maison, plutôt 
rapide et boueuse en février. Des cygnes et des 
canards fourragent, Des vaches paissent dans 
les champs sur l’autre rive. Un tél 
trône dans le salon. Il s’installe sur l’accoudoir 


ope blanc 
d'un canapé, jambes croisées, cheveux flottant 
dans le cou. Sa petite amie, Charlotte [Martin] 
passe tel un fantôme pour faire du thé à la 
cuisine. 

“Je change de numéro de téléphone, révèle-t-il. 
On m'a dit que j'aurais dû le faire il y a longtemp 
On reçoit trente ou quarante appels par jour. 

Je montais des bandes hier pour le prochain album 
et il faut être concentré. J'ai été interrompu tout 

le temps et le boulot m'a pris la journée. Je suis 
dans l'annuaire et ce n'est pas facile de dire aux 
gens qu'on est vraiment occupé. Ils croient qu'on 
veut se débarrasser d'eux. 

J'ai acheté la 

maison il y a deux ans et demi, quand j'étais dans 
Je n'ai jamais eu trop le temps de la 
décorer, étant beaucoup aux États-Unis, mais tu 
emblait quand j'ai 
emménagé. L'ancienne propriétaire avait mis des 
guirlandes de fleurs en plastique partout. Elle avait 
même, dans le coin, une brouette décorée de fleurs. 


“Ça a commencé il y a six moi 
les Yardbire 


aurais dû voir à quoi çar 


On se serait cru à un enterrement de Norse quand 
on les a jetées dans la riv: 

Untou 
étonnant de pièces bi: 
et sous le rez-de-chaussée se trouveunesalle > 


’intérieur dévoile un nombre 
ornues et de passages, 
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PETE SANDERS/RI 


LED ZEPPELI N ARCHIVES 1970 


> immense abritant le chauffage central, un lit 


ancien démonté, beaucoup de bric-à-brac et une 


vedette amarrée sur un bras de rivière, attendant 
l'été. “C’est le rafiot. Il est hor. 
moment, mais il a un lecteur de cassettes. On peut 
aller 
le 


lève, on va à la rivière et c'est les 


ervice pour le 


sur la rivière, couper le moteur et écouter tous 


ons. J'ai hâte d’être en été. Quand le solei 


vacances tous les jours 
Nous continuons la visite des 
pièces basses de plafond avec des 
sols en pente et des piles de tableaux 
coûteux, de disques, de petits trains 
et delivres. Des exemplaires de Man, 
Myth And Magic et les œuvres du 


mystique Aleister Crowley traînent. 
Dans une pièce, il y a un Mutoscope, 
peepshow actionné à la main, 


représentant “la chute d’un 
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gentleman”, avec une créature arborant des 
dessous de 1926 affriolants et un sourire 
plaisant. 

Il fait froid dans certaines pièces où le 
chauffage central n’a pas encore été installé. 
Mais partout règne la chaleur de la personnalité 


—et un retour bienvenu à l’excentricité anglais 


Masterclass de guitare: Page 
joue” White Summer sursa 
Danelectro au Royal Albert 
Hall, le 29 juin 1969. 


Pour compléter l'atmosphère, des visiteurs sont 
arrivés. Aussi jeunes, riches et excentriques, 

Roger Daltrey des Who et 
arrivent à bord d’une Stingray grise sans doute 


a compagne, Heather, 


capable d’atteindre des vitesses effarantes. 


Ils se promenaient et, en bons voisins—ils 


vivent à 10 kilomètres d’ici-, passent prendre 
le thé. Avec ses bottes un peu 
boue 


s de propriétaire terrien, 
Roger discute avec Jimmy des 
sujets pressants du jour comme la 
pénurie de hangars à bateaux 
aménageables, le prix croissant de 
l’art et la difficulté de vendre des 
roulottes. “Elle était belle, en bois, 
avec deux pièces équipées. Mais 
impossible de la vendre.” 

Jimmy hoche la tête avec 
compassion et, ayant transmis le 
bon souvenir des Who à Robert 
Plant qui se remet d’un accident de 


voiture dans sa ferme de Kidderminster, Roger et 
Heather rentrent chez eux, alors qu’approche le 
soir d’hiver. 

“Stevie Winwood n’habite pas loin. On a souvent 
des amis qui passent. On ne prend pas vraiment 
part à la vie du village, mais c’est une sorte de 
nouvelle renaissance du Berkshire, je suppose. 

Une vie seigneuriale dans nos palais à la 
campagne.” dit Jimmy en riant. 

Fais-toi couper les cheveux. 


k TIRÉ DU 


MAKER DU 21/02/1970 


QUAND UN GROUPE atteint 


le succès de Led Zeppelin en si 


peu de temps, il se murmure 
forcément des accusations 
dans les couloirs de la pop. 
Récemment, les fans sont 


conscients du 
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û 
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nus plus 
“Busines 


”. Loin d'accepter 
aveuglément les nouveaux groupes, il y a une 
tendance au cynisme, en particulier chez 

if. 

Ils ont appris le sens du mot “hype”, qui sous- 


ceux qui s'intéressent au rock progr 


entend hyperbole et hypocrisie, et résume le fait 
d’exagérer la popularité et la productivité 
financière d’un artiste. La situation est due à une 
politique de management consistant à faire 
mousser par la publicité des groupes qui, ensuite, 
ne tiennent pas leurs promesses. 

Les fans attendent avec impatience un concert 
ou un album et sont déçus par une manifestation 


de médiocrité inconsidérée. Et crient à la hype. 
Il y a donc un retour de bâton et les groupes sont 
suspects s’ils gagnent trop d’argent ou 
d'attention. 

Led Zep a subi les critiques, ici et à l'étranger. 
Comme dit Jimmy Page: “Avant de nous voir 
en Amérique, il y a eu un gros battage et ils ont 
entendu parler de l'avance de notre maison de 
disques. La réaction a été: ‘Ah, un groupe 
capitaliste.” Ils ont réalisé qu'on ne l'était pas 
en nous voyant jouer un concert de trois heures 
tous les soirs. 

“Et si on jouait aussi longtemps, c'est parce qu'au 
début, il y a un an, on avait mis un set d’une heure 
et, sur scène, il s’est naturellement étendu à une 
heure et demie. En incluant d'autres morceaux, 


c'est passé à deux heures. En Amérique, > 


Je ne sais pas qui c'est, maisc'est 
vachement bien”: Page parlant 
de “Come All Ye‘ de Fairport 
Convention (ci-contre) 


“Le produit fini est 
incroyable...” 


Jimmy Page chronique les “nouveaux sons” 


x TIRÉ DU 
MELODY MAKER du 27/12/1969 


mn Jimmy Page fut 
Son intrigué et ravi par 
M6 les morceaux choisis 
N pour son blind test, 
ÎB :  enparticulier 
BERES  bardesraretés 
de Les Paul & Mary Ford 
et Merle Travis. "Où avez-vous 
trouvé ça ?" demanda.il. 
Elles venaient d'une collection 
privée et ne figurent 
malheureusement plus 
au catalogue de Capitol. 


THE PEDDLERS 
GIRLIE 

(CBS) 

Les Peddlers ? 

Sa voix ne 
m'éblouit pas, 

elle est toujours 
fausse. Il n'est 
jamais 
convaincant. 

Je ne l'ai jamais entendu chanter 
une note convaincante, mais 

ils se donnent du mal. Cet orgue 
wah-wah vient des Pretty Things 
- ils l'ont fait les premiers. 

Je sais que ce sont de bons 
musiciens, mais ils ne me 
touchent pas. 

Personnellement, je ne pense pas 
que ce sera un hit. 


MERLE TRAVIS 
BLUE SMOKE 


(CAPITOL EP) 


C'est "Blue Smoke’ par Merle 
Travis! Ilest à fond, hein ? Je 
suppose que peu de gens en 
Angleterre ont entendu parler de 
lui. Ou savent que Chet Atkins lui 
a pris son style, tel quel. Je l'aime 
parce qu'il a le sens de l'humour 


par rapport à son jeu et qu'il fait 
parfois une erreur. 
Chet Atkins est si simple et clinique. 
Ça doit être assez ancien. Ça pourrait 
dater de 1958, voire de 1955. Ila 
vraiment un beau jeu country blues. 


LES PAUL & 
MARY FORD 
LITTLEROCK 
GETAWAY, DEEPIN 
THE BLUES & 
MAMMY'SBOOGIE 


(CAPITOL) 


Les Paul, c'est par lui 
que tout a commencé: 
l'enregistrement multipiste, la 
guitare électrique, c'est un génie. 
Je crois qu'il a été le premier à 
utiliser un quatre-pistes - ou 
était-ce un magnéto huit pistes ? 
Je l'ai rencontré une fois et 
apparemment, il sy était mis 
vers 1945. Jeff Beck et moi l'avons 
toujours aimé et ce pauvre vieux 
Wout Steenhuis a dédié sa vie 
àimiter Les Paul, qu'il ne pourra 


8" | 


jamais dépasser. Le seul 
problème avec ces disques est 
que la voix de Mary Ford les date 
un peu. On revient au début des 
années 1950 et à Kay Starr. 
Malgré tout, c'est très subtil et joli. 
Les Paul jouait brillamment à la 
bonne vitesse aussi bien le 
trémolo que le larsen - il faisait 
tout cela il y a des années. 
Écoutons ‘Deep In The Blues’. Les 
fans de blues pensent sans doute 
que c'est daté, mais chaque 
guitariste y trouve quelque chose. 
Il a ce concept dans sa tête du 
solo de guitare et des pistes 
multiples. Le produit fini est 
incroyable. 


LONNIE JOHNSON 
&EDDIE LANG 

GUITAR BLUES & BULL 
FROG MOAN 

EXTRAIT DE STRINGING THE BLUES VOL.1 
(CBS) 

Qui est-ce ? Je n'ai jamais 
entendu Eddie Lang, mais je 
connais Lonnie Johnson. [Écoute 
attentivement] Ça me rappelle 
les musiciens gitans à Paris et j'ai 
une image de femmes qui 
marchent et portent quatre ou 
cinq jupes. Ils voyagent avec tous 
leurs vêtements sur eux! Ça 
m'évoque les bars et les bistrots, 
boire du vin et manger de la 
baguette, même si je sais que ça 
n'a rien à voir avec ça - je suppose 


que je pensais à Django. C'est 
plus dans l'esprit Nouvelle- 
Orléans et country blues, et c'est 
très pertinent aujourd'hui et très 
plaisant à écouter. 


CHARLIE CHRISTIAN 
BLUES IN B 


EXTRAIT DE, WITH THE BENNY 
GOODMAN SEXTET AND ORCHESTRA 
(CBS REALM) 


Je sais qui c'est: ça doit être Charlie 
Christian si le mec a dit Charlie! 
Les guitaristes de cette période 
auraient pu en faire bien plus s'ils 
avaient eu de bonnes sections 
rythmiques. Tous les batteurs se 
traînaient et on se demande 
comment les vieux guitaristes 
auraient sonné avec les batteurs 
d'aujourd'hui. Il s'est passé 
beaucoup de choses dans la 
batterie ces dix dernières années. 
Quand on a un batteur bien 
costaud, on explose. Franchement, 
je n'ai jamais beaucoup écouté 
Charlie Christian. J'ai écouté Les 
Paul et tous les guitaristes de blues: 
BB King, Bukka White et Elmore 
James, et les premiers guitaristes 
de rock. 


FAIRPORT CONVENTION 
COME ALL YE 


EXTRAIT DE, LIEGE & LIEF (ISLAND) 


Je ne sais pas qui c'est, mais c'est 
vachement bon. Aide-moi, c'est 
anglais ou américain ? Sa voix est 
délicieusement pure. C'est 
Fairport Convention ? C'est eux 
qui ont fait Chelsea Morning"? 
Oh, Dave Swarbrick est dans le 
groupe. C'est un excellent 
violoniste et 
la fille doit 
être Sandy 
Denny. Si 

le reste de 
l'album est 
aussi bon, 
ça devrait 
cartonner 
pour eux. Ça ferait un très 
beau cadeau de Noël. 


BUKKA WHITE 

BED SPRING BLUES & 
ABERDEEN, MISSISSIPPI 
BLUES 

EXTRAIT DE, MEMPHIS HOT SHOTS 
(BLUE HORIZON) 

C'est contemporain et on dirait 
un vieux chanteur de blues qu'on 
a associé à un batteur en studio. 
C'est un peu difficile, je ne sais 
pas qui c'est. Qui est-ce? Jeny 
crois pas. Qui est responsable: 
avoue! Ça souffre des techniques 
d'enregistrement modernes. Sur 
les vieux disques, la planche à 
laver était tout près de la guitare 
et, désolé, maisil n'y a plus cette 
richesse de son qu'il avait avant. 
C'est impossible de recréer le son 
des vieux enregistrements 
puisque le matériel a disparu. 
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16 septembre1970: Robert 
Plant venant de recevoir 
son Melody Maker Award 
du Meilleur Chanteur 
Anglais 


> ils voulaient des rappels et on est passé à trois 
itres du deuxième album. 


heures avec les 

“On s'amuse et ça se sent dans notre jeu. 

Si quelqu'un veut faire du battage autour d’un 
groupe, ça lui nuit parce que le public comprend 
l’économie des groupes, surtout aux USA où 
c’est la mode de demander à qui ça profite. 

‘Je sui 
festival sur la côte Ouest, les gens savaient qu’il 
était payé 8100000. Il y avait 
beaucoup de remarques narquoises et 
après, il semble que sa popularité ait 
baissé. Si on joue dans une université, 


ür que quand Hendrix jouait dans un 


les jeunes disent: ‘Eh, vous gagnez 
£1 000 ce soir.’ Et alors? Ils pensent 


que c'est beaucoup, mais ce n'est rien e 
comparé aux dépenses d’un groupe 
avec des road managers, des billets 
d'avion et des nuits d'hôtel. 

“Maïs l'argent n'a rien à voir avec ça. 
On voit quand un groupe est mis en 
avant par la publicité. On le sent. Si je 
le sais, tout le monde le sait aussi.” 

Led Zeppelin a-t-il été beaucoup critiqué pour 
sa musique ? 

“La seule critique est venue après notre concert à 
l’Albert Hall à Londres 
a dit qu'on a eu un départ laborieux. Je ne sais pas 
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récemment. Un journaliste 


s’il nous avait déjà vus, mais l’idée est de 


commencer par des trucs reconnaissables 


de Led Zep, puis d'être plus calmes avec une 


guitare acoustique, ce qui est toujours bien 


accueilli. Et on remonte le son. 
“On ne peut pas être au maximum tout du long. 
On aime jouer un échantillon de styles. On n'est 


pas un groupe d’agitateurs. On essaie de jouer de la 


musique. Pour les concerts du Royal Albert Hall, 


_Èù L 


Tamr Pace 


tous les billets se sont vendus en une journée, 
donc il devait y avoir des fans dans le public 


qui connaissaient ce qu'on joue.” 
-il qu’il y a un danger sur le fait de 
parler trop de “Révolution du roc 


“On devrait arrêter d'écrire là-dessus parce que 


Pense 


e une phase très révolutionnaire en ce 
moment. J'ai vu le film de Jack Bruce à la télé 


J'étais stupéfait. Il était génial. Le message 


résumait à : écoutez simplement la musique. C'est 
ce qui compte. 

“Beaucoup de gens du classique écoutent de la 
pop. Ils réalisent que ce n'est pas une blague. Des 
critiques comme Tony Palmer dans les journaux 
du dimanche ont beaucoup contribué dans ce sens. 

C'est étrange, mais je n'avais vu 


Cream, ni Jack Bruce jusqu’à son 
concert au Lyceum. J'ai commencé à 
aller à des concerts parce que je n’en 
vois jamais quand je tourne. Il faut 
être rapide ces jours-ci pour voir un 
groupe avant qu'il ne se sépare. Je 
n'ai jamais vu Hendrix ou Cream 


quand on travaillait aux USA, ou 
d'autres groupes, sauf s'ils étaient à 
la même affiche que nous. 

“C'est ma première vraie pause 
depuis des années, même si on 


travaille sur le troisième album. On n'arrête 
jamais. On travaille sur un film. Je ne sais pas s’il 
sortira, mais on a filmé le concert à l'Albert Hall et 
ce sera un documentaire racontant ce quil se passe 
dans le groupe. 

“L'accident de Robert a tout ralenti. Ça a été 


horrible. La police est venue frapper à la porte 


avec des lampes électriques et m'a demandé si je 


connaissais un M. Robert Plant. Quand on m'a 
conseillé de l'appeler à l'hôpital de Kidderminster, 
j'ai compris que c'était sérieux. J'étais très inquiet, 
je me demandais s’il avait le bébé dans la voiture. 
Il va toujours 
cho 


mal et on a dû annuler certaines 


s, même S'il a dit qu’il monterait sur scène 
en fauteuil roulant. Il ne peut pas lever le bras plus 
haut que l'épaule et a une plaie au-dessus de l'œil. 

“On a beaucoup d’enregistrements à faire. Sur le 
premier album, on apprenait à se connaître. Sur le 
deuxième, j'ai vraiment trouvé que John Paul Jones 
s’imposait. On est bien plus à l'aise. 

“J'ai préparé pas mal de choses acoustiques pour 
le prochain LP. Il ne reste plus qu’à trouver un 
ervés, c'est incroyable. On va 
un peu écrire en groupe et enregistrer des idées de 
chansons. J'aime avoir une construction basique, 
et le morceau se développe à partir de là.” 

Quel est l'avis de Jimmy sur la tendance 
jazz-rock? 

“Je n'aime pas ça. Je n'ai jamais aimé Blood, 

Je suis pour la fus 
e n'est pas ma tas 
bien pass 


studio. Ils sont tous ré 


Sweat & Tears ion des id 


mais st jamais 


se de thé et ça n° 


en tant que rock classique. Le jazz-rock 


repose sur les cuivres attendant l'occasion de jouer 


aussi vite que possible. Pour moi, c'est de la 


cacophonie. J'aime et je comprends Eric Dolphy 
et John Coltrane. Maïs quand on a Fred 
Machin-chose qui se déchaîne, ça ne marche pas. 
“Ce que joue Dick Heckstall- 
Colosseum est bien et valide, ça a du sens. Quand 


Smith avec 


ça n'en a pas, ça ne nr'intéresse pas. Je n'ai jamais 
été convaincu par Blood, Sweat & Tears, pourtant 
beaucoup pensent que c’est la quinte: 


pop aujourd’hui. Pourquoi je n'aime pas? Les 


ence de la 


arrangements et le chanteur. Ce chanteur est 
impossible. Après une ou deux écoutes, tout sonne 
si faux. Les groupes les plus progressi) 
sont Pink Floyd et les Moody Blues.” 
Et Led Zeppelin? 
“Je me suis demandé si on l'était. 


aujourd’hui 


fait, 
j'attendais qu'on me le demande. Je ne sais pas. 
On a présenté le rock dans un emballage différent. 
Onn' 
Pink 
— pour nou 
un groupe de flower power de 1967 et ce n'est pas 
le cas 


pas un groupe vraiment progressif comme 
‘loyd. Notre prochain album le sera peut-être 
Les gens disent que Pink Floyd res 


e 


Leur son est frais et beau.” 

Pour parer les effets de l’interview, Jimmy part 
en chancelant en quête d’aspirine. 

“Ça a été une année chargée, dit-il à son retour. 
J'ai du mal à croire qu’il s’est passé tant de choses: 
quatre tournées aux USA et deux albums de 
platine. Ça peut avoir l'air con mais, parfois, je n’y 


Pageen1970 
Onn'estpas 
un groupe 

d'agitateurs. 
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crois pas. On dirait la carrière d’un autre. 

“Une force astrologique très puissante est à 
l'œuvre au sein du groupe et je suis sûr que ça 
contribue à notre réussite. Robert est un lion, ce qui 
fait de lui un leader parfait, avec deu 
de chaque côté et un gémeau der 


 capricornes 
Le lion est 
Keith 
capricorne et c'es 


ë 


toujours un leader, comme Ginger Bake 
Moon et Mick Jagger. Je 
évident: très têtu avec une double personnalité.” 


ais 


AKER DU 28/02/1970 


IL FUT RAPPORTÉ la 
semaine dernière qu'Eva 
Von Zeppelin, une parente 
du concepteur du dirigeable 


allemand a “envisagé 
d’intenter une action si le 

Led Zeppelin 
joue à Copenhague samec 


groupe anglais 


Elle a déclaré: “Ils sont peut-être mondialement 
célèbres, mais deu: 


singes hurlants ne vont pas 
utiliser le nom d’une famille privilégiée sans 
autorisation.” 

“Vole, Zeppelin, 

Aide-nous dans la guerre, 

Vole en Angleterre, 

L'Angleterre doit être détruite par le feu, 

Vole, Zeppelin!” 

C'est ce que chantaient les enfants allemands 
sur le chemin de l’école pendant la grande 
guerre, 

Le 13 octobre 1915, le Zeppelin LZ 15 
commandé par Joachim Breithaupt, bombarda 
le Lyceum Theatre sur le Strand lors d’un raid sur 
Londres. 

Le 12 octobre 1969, cinquante-quatre ans plus 
tard, quasi jour pour jour, les très anglais Led 
Zeppelin bombardèrent de rock libre, pacifique 
et démocratique ce même Lyceum, un bâtiment 
qui échappa aux attaques de machines plus 


mortelles encore que les dirigeables. 
Jimmy Page est à peine surpris ettr 
quand on lui parle de la nouvelle menace 
allemande cette semaine. “On devrait s'appeler 
The Nobs quand on ira à Copenhague, lance-t-il. 
C'est absurde. La première fois qu'on a joué là-bas, 
elle est venue et a tenté d'arrêter une émission de 
télé. Elle n'a pas pu, bien sûr, mais on l’a invitée à 
nous rencontrer pour lui montrer qu'on était des 
jeunes gens gentils. On l'a calmée mais, en quittant 
le studio, elle a vu la pochette de notre album avec 
le dirigeable en flammes et a explosé! J'ai dû courir 
me cacher. Elle était déchaînée. Donc, on est des 


singes hurlants à présent ! Maïs elle est a 


z gentille. 
“Un jour, on nous a demandé de voler en 


dirigeable au-dessus de Montreux en Su 
C 


sans 


st tenter le sort, non? Je leur ai dit de voler 


ious et de dire qu'on était dedar 


Outre les menaces de procès, les journaux ont 


suggéré de nouveaux noms pour le groupe le plus 
populaire d'Angleterre. 

Un journal écossais les a appelés “Ned 
Zeppelin”. Rire franc de M. Page. “Sur la pochette 
de notre prochain album, on comptait imprimer 
tous les commentaires bizarres sur nous. Ça aurait 
ed Zeppelin !” 

Lors de ma deuxième visite chez lui, au bord 
de la Tamise, Jimmy est d’humeur joyeuse. 

Le groupe vient de terminer des concerts très 


été génial: 


réussis. Des entrepreneurs se lancent dans > 
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> des modifications de sa maison. Son manager 
lui a offert une Bentley et, pour illuminer sa 
journée, l’ancien peepshow installé dans sa 
chambre a décidé de marcher. 

Alors que des bourrasques frappent les murs en 
bois et que des rameurs luttent pour remonter le 
courant sous les fenêtres du salon, Jimmy gratte 
sa guitare, “Je travaille trois heures par jour. 
Malheureusement, ça n’a pas été le cas lan dernier. 
Je joue un long solo improvisé pour être à l'aise, 
puis je tente une phrase difficile pour voir si je 
m'en sors.” 

“J'aimerais savoir jouer du piano. Ça semble 
étrange. Je joue de la guitare avec aisance, mais je 
ne sais pas jouer de piano. Pareil pour le violon, 
c'est moins facile que ça en a l'air. Quand j'utilise 
un archet de violon sur la guitare, ce n'est pas qu'un 
gadget comme on le pense. C’est parce que j'en tire 
des sons géniaux. On peut employer une vraie 
technique à l'archet et obtenir plus de portée et de 
profondeur. Le seul inconvénient est que la guitare 
a un manche plat, à l'opposé de celui, arrondi, du 
violon, ce qui est limitant.” 

La carrière de Jimmy diffère de celle de 
nombreux musiciens puisqu'il a évolué à 
l'envers. Les musiciens qui débutent dans des 
groupes finissent souvent par travailler dans 
studios. C’est plus lucratif et stable. Pourtant, 
Jimmy a commencé au top dans un domaine 
plutôt fermé. Comment est-ce arrivé? 

“Tout le monde aime jouer avec différentes 
personnes et ça peut être stimulant d'enregistrer 
avec d'autres groupes. Maïs le genre de travail que 
je faisais avant s'est avéré complètement étouffant. 
N'être jamais impliqué avec l'artiste, ça donne 
l'impression d’être un ordinateur. Au départ, je 
jammaïis avec un groupe au Marquee 
quand Cyril Davies était encore en 
vie. Un jour, quelqu'un m'a demandé 
si je voulais jouer pour un 
enregistrement rock et ça a commencé 
comme ça. À l’époque, il n’y avait que 
Big Jim Sullivan et, s’il y avait trois 
séances, il pouvait n'en faire qu'une 
et les autres se retrouvaient avec. 
ne citons pas de noms. Sans Jim, 
ils étaient désespérés. Dès lors, j'ai eu 
de plus en plus de travail. 


“J'étais dans une école d'art que j'ai arrêtée, 
je ne pouvais pas faire les deux. Quand j'ai intégré 
un groupe, la scène stagnait complètement et j'ai 
perdu foi en la musique et en moi. C’est le moment 
où les Beatles se sont mis à percer. 

“Je voulais vraiment devenir peintre. J'étais 
sincère et, une fois étudiant, je ne disais pas que je 
jouais de la guitare parce que les gens s'attendaient 
à ce que je joue pendant le déjeuner. Un conflit 
entre l'art et la musique a éclaté au point que j'ai 
dû prendre une décision.” 

“J'aimais jouer et le renouveau du R'n'B a 
restauré ma foi dans la musique. Les Rolling Stones 
jouaient beaucoup de morceaux de Muddy Waters, 
et les Beatles des trucs des Marvelettes et des 
Shirelles.” 

A-t-il pris des cours? 

“Je m'y suis mis seul. Quand j'étais à l’école, 
ma guitare était confisquée tous les jours. On me la 
rendait à 16 h. Je n'ai pas pris de cours parce qu’il 
n'y avait personne pour m'apprendre et je ne 
pouvais pas aller à Londres. Je ne lisais pas la 
musique quand j'ai débuté dans les studios, j'ai dû 
apprendre en vitesse. Il n’y avait aucune place à 
l’individualité. L'arrangeur disait : ‘Vous jouez 
ça’, et c'était ce que je jouais. 

“J'en ai eu marre. Ça commençait à être pénible. 
Quand il y a eu les Yardbirds, ça a été fini. J'étais 
ami avec Jeff Beck qui avait remplacé Eric Clapton. 
J'étais là quand Paul Samwell-Smith a quitté le 
groupe après une dispute, et j'ai dû assurer la basse. 
Je n'en avais jamais joué. Puis Chris Dreja est passé 
de la guitare rythmique à la basse et l’idée a été que 
Jeff et moi ayons un son stéréo. 

“Avec deux guitares lead, ça marchait vraiment 
bien. Beaucoup l'ont fait depuis, mais je pense 


“On n’a pas de raison desplitter. 
Dans notre groupe, tout le monde 
se respecte. Je ne nous imagine 


pas splitter.” 
Jimmy PAGE 
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qu'on a dû être les premiers. Quand on est allés aux 
States, ils ont nous adorés. Le plus drôle, c'est que 
les Yardbirds n'étaient pas très importants en 
Angleterre. Il n'y avait pas de magie liée à leur 
nom. En Amérique, c'était différent. 

“La mystique s’est créée parce qu’ils aimaient 
Jeff et savaient qu'Eric avait été dans le groupe. 

Il y avait aussi le côté fétard. Les groupes anglais 
aiment faire les idiots et Hollywood a adoré. 
Bref, c'était un groupe excitant. 

“Les Yardbirds ont débarqué avec leur 
cacophonie. C'est ce qu'un journal anglais 
a écrit au sujet d’un concert au Royal Albert Hall. 
À l’époque, les groupes utilisaient la sono de 
l’Albert Hall et tu sais ce que c’est. Les guitares 
étaient vraiment fortes —et mauvaises ! 

“Eric utilisait un petit ampli et ça a toujours été 
un motif de mécontentement de Keith Relf contre 
Jeffet moi, Eric jouait avec un AC30 et vous avez 
300 watts chacun ! Il est devenu de plus en plus 
discret, mais personne n’essayait de l’étouffer. 

Il y avait beaucoup de tensions et c'est pour cela 
qu'il a fait deux disques en solo. On m'a dit 
que Renaissance est génial et je suis content 
que Keith s'en sorte bien.” 

Jimmy a-t-il été surpris d'apprendre la 
reformation de Traffic? 

“Pas vraiment. Il a toujours été plus heureux avec 
eux. Pour moi, Jim Capaldi est le batteur de Steve 
Winwood et Chris Wood peut tout jouer. C'est une 
bonne combinaison. 

‘Je ne serais pas surpris qu'Eric retourne au blues 
et forme un groupe. Comme les Stones — ils ont 
beaucoup changé et composé ‘Jumpin’ Jack Flash” 
et les Beatles sont passés par Sgt Pepper et ‘Get 
Back”. Ils veulent retourner à leurs racines.” 

Si de nombreux groupes parlent de 
“s'organiser” et passent le plus clair 
de leur temps à tituber dans un 
brouillard d’indécision, Led 
Zeppelin travaille dur pour être 
à la hauteur de sa réputation. La 
semaine prochaine, ils combleront 
leurs fans sur le continent avant de 


rejoindre des millions d’adorateurs 
en Amérique. Et le public anglais ? 
“On veut faire quelques concerts 

gratuits cette année, dont peut-être 
un à Glastonbury vers le solstice 
e ne suis pas sûr pour Hyde Park. 
Je sais qu’ils n'en veulent plus aux USA à cause 
des Stones à Altamont. Ils ne donnent plus 
d'autorisation, ils ont trop peur. C'est dommage, 
ce type de concert est précieux et légitime.” 

Ok. Alors, quand vont splitter Jimmy Page, 
Robert Plant, John Paul Jones et John Bonham? 

“Tn’y a pas de raison de splitter. Il n'y a rien 
d’inhérent au plan musical chez nous qui puisse 
détruire le groupe. Il y a de la diversi 
liberté et aucune restriction pour les musiciens. 
C'est très bien. Dans notre groupe, tout le monde 
se respecte. On joue tous pour s’éblouir 
mutuellement. Je ne nous imagine pas splitter. 
On nous dit : ‘Maintenant, vous êtes établis, 
quand allez-vous vous séparer ?’ C’estune 
attitude horrible. 

“J'ai appris que Crosby, Stills & Nash vont 
splitter. Les fans développent une loyauté envers 
une formation et ça devient impossible avec 
des groupes qui splittent si souvent. On va 
continuer ensemble —-comme les Beatles 


é, une grande 


et les Stones.” 


Dieu scandinave: Plant 
surscène au KB Hallen à 
Copenhague, en février1970. 
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“Cestce qu'un 
: ? 
public veut, c'est 
si ce que je veux 
ELU écouter.” 


Ilacommencéparpleureren écoutant 
Sonny Boy Williamson et Love. Etce n’est pas 
# fini, dit Robert Plant, voici Led Zeppelin il. 

embarque dans la Jeep 
dePlantetécoute l’histoire complète”. 


de l'ascension du chanteur... 
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OBERT PLANT VIT dans 
une grande ferme ancienne 
près de Kidderminster, à la 
limite du Black Country, 
avec sa femme, Maureen, 
sa fille Carmen, son chien 
Strider et quelques chèvres. 
Quand ilne tourne pas 

avec Led Zeppelin, il retape la maison, nettoie 

les écuries ou sillonne les petites routes étroites 

à bord de sa vieille Jeep. 

En vieux jeans et bottes en peau de serpent 
qui ont franchement connu des jours meilleurs, 
Robert n’a pas l’air d’une superstar classique, 
mais à 22 ans, c'est un jeune homme très riche 
qui a travaillé pour être au sommet du monde 
du rock’n’roll. Il a pris la voie conventionnelle, 
formant des groupes locaux, jouant dans des 
salles paroissiales et des maisons de jeunes, avant 
de partir à Londres où le succès le trouva plutôt 
que l’inverse. 

Il a toujours été fou de musique et adore écouter 
de vieux disques des Showmen, de Maurice 
Williams & the Zodiacs, de Sonny Til &the 
Orioles, et d’autres géants oubliés. Il collectionne 
les raretés et cet enthousiasme fait constamment 
surface. Son amour pour la musique est sans 
doute l’une des raisons pour lesquelles il 
communique si bien avec un public. 

Ayant vécu autour de Kidderminster le plus 
clair de sa vie (ilest allé à l’école proche de sa 
ferme), il est à l'aise ici, et les vieux amis, dont 
beaucoup ont joué avec lui dans des groupes 


oubliés et se sont “casés” aujourd’hui, passent 
très souvent une tête pour discuter. 

Pour cette interview, nous montons sa Jeep 
danses collines derrière la ferme, avant de 
nous poser dans une clairière surplombant 
une magnifique vallée. 


Robert, Led Zeppelin a été récemment 
jugé par beaucoup de critiques comme une 
sorte de groupe heavy factice pour minettes, 
et il faut admettre qu’une partie de votre 
attrait, en Amérique du moins, est basée 


Les débuts: Plant 
(deuxième à gauche) avec 
BandOfJoyen1968 et 

John Bonham (au centre). 
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sur autre chose que la musique. Quelle est 
votre réaction ? 

D'abord, hormis quelque chose de physique, celui 
qui nous critique doit décider s’il aime en fait le 
disque ou l'interprétation qu’il entend. Si cela lui 
donne l’impression d’être un truc pour ados, 

il devrait simplement dire: “Je pense que ça sonne 
comme ça ou ça.…”, mais beaucoup de gens 
généralisent et disent: “Ça doit sûrement être. 
et “Je crois que tout le monde est d'accord que. 
ce qui est ridicule. 

C’est dommage, parce que quand on est sur scène 
à s'éclater, le côté physique entre aussi en jeu. 
Lorsqu'on joue devant des gens et qu'on sent 

qu’ils sont prêts à prendre tout ce qu’on chante, 
dit ou même pense, et à être physique aussi, 

à sauter partout. Les Africains sautent partout. 
Howlin’ Wolf aussi. Et Mick Jagger également, 

et il peut quand même écrire des choses comme 
“Sympathy For The Devil”. C’est autre chose qui 

va avec la musique qui donne envie de se lever. 

Je ne crois pas que les Anglais réalisent comment 
sont des lieux comme le Fillmore à San 
Francisco. Les gens là-bas aiment toutes sortes de 
choses depuis longtemps et ils se lèvent, sautent, 
se déchaînent. Tout ce qu’ils ont en eux ressort et 
c'est ça, le spectacle. Ce n’est pas quelque chose 
qui exige que les gens adhèrent à une ligne 
stricte, que “Ça, c'est un groupe sérieux et ça, c'est 
un groupe pour minettes.” Ine 
devrait pas y avoir de barrières 
— tout le monde devrait 
pouvoir y prendre plaisir et, 
en même temps, en tant que 
musiciens, on doit sortir de 


scène en étant contents. Je 
pense que si on montait sur 
scène et qu'on se plantait là, on 
se mentirait ainsi qu’à notre 
public. Mais “pour minettes”, 
et alors? On peut acquérir 
musicaux à tout âge. 
s jeunes filles peuvent 
aimer écouter Sandy Denny et 
mouiller leur culotte à propos 


de Scott Walker; et pourquoi pas? Mais 

ces conneries à notre sujet n’ont pas de sens. 

Si on danse dans un club, on n’a pas besoin de 
le faire comme son voisin. I] faut juste s'amuser. 
Je ne pense pas que le rock'n'roll est plus pour 
minettes que la musique indienne. Je peux 
rentrer chez moi écouter “When My blue Moon 
Turns To Gold” d’Elvis et être autant excité que 
par quelque chose à l’autre extrême du spectre, 
que tout le monde doit adorer selon les critiques. 
C’est un peu déroutant. 


Pouvez-vous nous raconter comment 

vous avez débuté dans le rock? 

Il y avait un certain Terry Foster, qui n’habitait 
pas loin d’ici [Kidderminster] et jouait 
incroyablement bien de la guitare huit cordes. 
Au lieu d’en jouer normalement, il imitait 

Big Joe Williams et la tenait à moitié sur ses 
genoux. Il était horrible parfois, mais c'était 

un vrai bluesman blanc et, quand j'avais 15 ans, 
je suis immédiatement tombé sous son charme, 
Mon père me déposait au Seven Stars Blues 

Club à Stourbridge, et on braillait “Got My 

Mojo Workin”. Ce vieux Chris Wood jouait 

avec nous, et Stan Webb et Andy Sylvester 
étaient dans un groupe rival c'était il ya très 
longtemps — et on avait une résidence au Seven 
Stars. Tous les autres gars qui n'avaient pas de 
résidence venaient et se 
mettaient au premier rang, les 
bras croisés. C'était une bonne 
atmosphère, un vrai club de 
blues comme j'aimerais que 
soit Smitty's Corner à Chicago. 
Le son était bon et tous ceux 
qui m'ont vu là il y a six ou sept 
ans s’en souviennent. 

Ils me disent toujours: “Tu as 
fait du chemin, mais la musique 
reste la même,” et vraiment, ça 
a été moninitiation. Le groupe 
s'appelait le Delta Blues Band, 
et quand on ne faisait pas ça, on 
allait avec un guitariste dans les 
clubs de folk locaux jouer 
“Corrina” et tous ces blues 
vraiment vulgaires, comme 

les trucs de Peetie Wheatstraw. 
J'étais à l’école à l’époque, c'était très dur de 
combiner les deux et de garder une relation 
agréable avec les professeurs et les parents tout en 
faisant ce qui me plaisait réellement. C'était génial 
de pouvoir boire en étant mineur et c'était aussi 
une incursion dans une société différente, parce 
que quand on va au lycée, on est sur des rails 

pour le reste de la vie. La minute où on passe ses 
examens, ça pourrait bien être fini. 

Donc je suis allé avec ces gars, ce qui a, j'en ai peur, 
un peu retourné mes parents, et le fossé entre 
papa, maman et Robert s’est un peu creusé jusqu’à 
ce que j’intègre un groupe à Kidderminster, les 
Crawlin’ King Snakes, en même temps que ce 
vieux Jess Roden avait Shakedown Sound. Je crois 
que les membres sont toujours dans le coin et ils 
ont été dans des groupes avec Jess ou moi depuis 
— c'est comme une équipe de football qui échange 
ses joueurs. 

Le son était un peu plus commercial alors: c'était 
“Daddy Rolling Stone” en sautant sur scène avec le 
pied de micro en l'air. 

Beaucoup de choses incroyables se sont passées et 


Encoulisses au 
festivalde Bath 
Festival, 1970. 


j'ai rencontré des gens qui ont fait en 
sorte que je continue ce que je faisais. 
Comme les premiers festivals de 
blues auxquels je suis allé, j'avais 
toujours des frissons quand je voyais 
Sonny Boy Williamson, sa façon de 
se pavaner sur scène. Finalement, 


es 


je lui ai piqué une de ses gro: 
guimbardes que j'ai toujour 
à la maison. 

Sonny Boy l’a vraiment fait 
pour moi. Et les histoires que j'ai 
entendues à son sujet depuis... Par 
exemple, il a toujours aimé manger un peu de 
lapin, et un jour, dans un hôtel à Birmingham, 

la seule façon de le cuisiner était d’utiliser un 
percolateur. Il s’est endormi, le lapin a cuit, cuit 
et... ils ont dû évacuer tout l'étage de l’hôtel alors 
qu’il ronflait encore. 


Mais il avait cette sorte de charme, il s’amusait 


ier et 

70 ans. 
Ce sont des gens comme ça qui ont montré que 
limitait pas 
à faire le coup d’Alvin Lee accompagnant Ivy 


vraiment et pourtant, il était tri 


représentait tout ce que je voulais êtr 


çanes 


intégrer Ivy League ou même 


League. 
Je n’a 
pendant longtemps, j'ai pensé que je n'avais envie 
que de faire du country blues, avec deux 
personnes peut-être ou jouer dans un groupe de 
blues très pur. Et la première fois que j'ai entendu 
Fleetwood Mac, c'était le groupe de blues pur 

que je voulais être — cette espèce de son de Chicago 


jamais vraiment su où je voulais finir; 


très solide. 

Puis je me suis aperçu que j'étais dans une 

fait partie de plein de groupes, 
écrit quelque chose moi-même qui n'avais 


routine. J'avais f 


 RoBERTPLANT 


pas l'accompagnement qu’il fallait et j'ai tourné 
en rond jusqu’à ce que je forme le premier Band 
OfJoy. 

Je dois avouer qu'avec Band Of Joy, un morceau 
de Darrell Banks ou d’Otis Clay se glissait parfois 
et, vivant à côté de Birmingham, je fréquentais 
pas mal de Jamaïcains et j'ai commencé à aimer 
le blue beat. Le batteur du groupe — Plug qui est 
désormais dans Bronco — avait une sensibilité 
guitariste 
lead était un anglo-indien avec de longs cheveux 


incroyable pour ce genre de truc. 


noirs et il dansait, donc entre ça et le jeu de 
batterie, il y avait un vrai groove. 

C 
Milton et, bien sûr, on était accueillis partout à 


tait une mauvaise version de ces trucs de Little 


bras ouverts —et je me suis 
simplement, parce que Plug ralentissait le rythme 
de temps en temps, je me retournais pour 
l’asticoter et il n’aimait pas ça du tout. Etle 


ait virer, purement et 


guitariste jouait quelques accords bizarres, il n’a 
jamais fait “Sunny” de la même façon deux soirs 
de suite — on était tous en train d'apprendre — mais 
c'était une bonne période puisque les gens 
pigeaient soudain qu’il n’y avait pas que Dave Dee. 


Je pouvais enfin glisser quelques 
morceaux de blues et ils passaient 
aussi bien que Darrell Banks— c'est 
le progrès. 

Bref, tout le monde aimait, et j'ai été 
viré parce que le manager, qui ét 
père de l’organiste, m'a dit que je ne 


ait le 


savais pas chanter. 

Il m'a dit: “Je suis désolé, Robert, 

il y a un souci avec toi,” et j'ai 
répondu: “S'il vous plaît, donnez-moi 


ma 


une chance,” mais 


je n'ai pas compris. 
Donc j'ai été viré et j'ai formé un 
autre Band OfJoy, toujours avec cet illustre 
manager. J'étais revenu vers lui par pur désespoir, 
’étaitun 


et ce groupe a décidé de se maquiller — 
peu avant Arthur Brown, et ça effrayait tout le 
monde. On avait un bassiste grand et costaud qui 
arrivait en courant et plongeaïit de la scène. Il 
portait un caftan et des clochettes, ça flottait dans 
le publi 


pouvais rien faire. C 


, je hurlais tellement de rire que je ne 


tait absurde. Je conduisais le 


van, et je me disais qu’il était temps de former un 


nouveau Band OfJoy. 
Kevin, ce guitariste fantastique, est arrivé, il est 
dans Bronco à prés 


au nt, et on s'est bien 
entendu. On avait un bon bassiste et John 
Bonham nous a rejoints à la batterie. On s 


demandé s’il allait nous rejoindre parce que ça 


est 


faisait du chemin pour aller le chercher et on ne 
savait pas si on aurait assez d’argent pour payer 
l'essence et faire l’aller et retour jusqu’à Redditch! 
Ça nous a toujours fait rire. Il s'avère que c’était 
un vrai bon groupe. C’était une combinaison 

de ce qu’on écrivait, qui n’était pas incroyable, 

et de réarrangements de trucs comme “She Has 


Funny Cars” et “Plastic Fantastic Lover”. > 15 
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> Qu'est-ce qui vous a poussé vers la scène 
Airplane/Love et le son de la côte Ouest? 

Je dois admettre que pendant longtemps, 

les groupes comme les Beatles m'emmerdaient 

— jusqu’à la période de “Strawberry Fields...” 
quand ils sont redevenus intéressants. 

Je me souviens de la première fois où j'ai entendu 
“FlyingOn The Ground is Wrong” de Buffalo 
Springfield. Je me suis dit: “Ça ne ressemble à 
rien”, puis je l’ai entendu à nouveau et j'ai pensé: 
“Il y a quelque chose.” Les paroles à l'époque 
n'étaient pas incroyables, mais il y avait un truc. 
J'ai acheté l'album et c'était génial parce que 
c'était le genre de musique qui pouvait faire fuir 
ou être adorée. Je me suis dit: “C'est ce qu'un public 
veut c'est ce que je veux écouter.” 

Puis j'ai acheté le premier album de Moby Grape 
qui était incroyable — le jeu de guitare et le reste 
étaient vraiment bons, tout allait si bien ensemble, 
c'était un état d'esprit qui me parlait. Quand je 
suis enfin allé à San Francisco, que j'ai vu les 
Youngbloods et ce qui restait de cet esprit de 1966, 
j'étais entre le rire et les larmes, parce que c'était 
cet air que je savais que je trouverais un jour, 


c'était une sorte de sincérité. 

Toute cette musique de la côte Oues 
succès et il n’y a rien eu d’autre après. J'aime le bon 
blues, mais tout à coup, je ne pouvais plus écouter 
n'importe quel vieux blues et dire que c'était bien. 
Ça m'a retourné. Trois ans plus tôt, je frissonnais 
en écoutant Sonny Boy Williamson et soudain, 

je sanglotais avec Arthur Lee et Forever Changes. 
Je me disais que quelque chose n'allait pas chez 
moi pour qu’une musique me touche autant, 
puisque trois ans avant, c'était Sonny Boy qui 

me faisait ça. 

Toutes ces choses partout ont abouti, je pense, 
avec le troisième album de Led Zeppelin, parce 
qu’il va vraiment être fort. On s’est déjà parlé et 

j'a 
Led Zep ne ferait jamais ce que j'aimerais, mais 
le nouvel album s’en approche vraiment. 


a eu un gros 


sans doute donné l’impression de penser que 


contrat avec quelqu'un d’autre. Et quand on l’a 
entendu en studio, on se félicitait mentalement 
d’un si bon résultat. 

C'était bon de pouvoir bien s'entendre comme ça. 
Si on m'avait demandé de rejoindre Jeff Beck, 

j'y serais sans doute allé, 
que c'était un bon guitariste et 
comme j'avais besoin d'argent, 
je serais resté et ça aurait décollé. 


À quoi ressemblait le futur quand 
vous avez intégré Led Zeppelin? 
C'était prévu de réussir d’abord 

en Amérique ? 

Non, pas vraiment. Au début, on 
avait presque l'impression de former 
un groupe dans notre ville d’origine, 
genre, qui peut-on prendre à la 
batterie et de quel genre de batteur 
avons-nous besoin? Il nous fallait 
quelqu'un qui avait un grand sens du 
rythme et l’imposait, et le seul que je 


conne s était celui qui avait joué 
avec moi pendant des années, c’est-à- 
dire John. On n'aurait pas pu prendre un autre 
batteur, parce que même si nous sommes très 
différents, c’est le seul batteur qui peut être en 


accord avec ce qu'on fait. 


Donc vous avez fait entrer John dans le groupe. 
Jimmy le connaissait-il déjà ? 

Non, personne ne le connaissait. Il avait été dans 
Band OfJoy jusqu’à ce que je parte avec Alexis et 
lui avec Tim Rose. Je me suis dit: “Il faut prendre 
John” et j'étais très enthousiaste après ce séjour 
d’une semaine. J'ai fait de l’auto-stop depuis 
Oxford et j'ai traqué John, je l’ai pris à part et lui ai 
dit: “Tu dois intégrer les Yardbirds.” Ia répondu, 
“Eh, je suis bien là, non?” Donc j'ai dû le persuader, 
parce qu’il n'avait jamais gagné autant de fric 
qu'avec Tim Rose et je n'avais rien pour le 
convaincre, à part un nom qui s’est perdu 


ETTANT 
QU’ON 
YEST... 


Le6avrill970, 
les membres de 
Led Zeppelinont 
été faits citoyens 
honoraires de 
Memphis 
À l'époque, lesseuls 
musiciens ayant 
reçu cethonneur 
étaient Elvis Presley 
et Carl Perkins. 


dans l’histoire de la musique américaine 

— les Yardbirds. 

Finalement, je l’ai embarqué, c'était lui et nul 
autre, et Jonesy a décidé qu’il en avait assez des 
séances en studio. Je n'ai pas rencontré John Paul 
avant la première répétition et, bien 
sûr, c'était génial. On a repris un 
morceau de Garnet Mimms, “As Long 
As I Have You”, qu'on jouait dans 
Band OfJoy— c’est le premier truc 
qu'a répété Led Zeppelin. La 
première répétition. La promo 
ledit etelle a raison, on ne pouvait 
pas s'en aller et l'oublier. Le son était 
vraiment génial. 

Ça nous a pris du temps de bien nous 
connaître, je pense, parce qu’une 
partie du temps qu'on passait 
ensemble était consacrée au boulot 
plutôt qu’à se rapprocher. On a appris 
à mieux se connaître en jouant plutôt 
que l'inverse. 

Mais si on n'avait pas eu Peter [Grant, 
le manager] derrière nous, on aurait 
pu aisément s’écrouler. Si une grande partie du 
mérite nous revient, il en va de même pour Peter, 
parce qu’il va partout avec nous aux USA, alors 
qu’il pourrait rester dans ses bureaux à Londres. 
ILest très important — c’est une relation curieuse 
de tous les côtés, je ne pense pas que Jonesy ait 
travaillé avec quelqu'un comme moi avant, qui 


ne connais pas les rudiments de la musique et 
ne souhaite pas les apprendre, mais on s'entend 
tout de même. C’est incroyable. 


Eten Amérique, comment le succès est-il venu ? 
a s’est passé comme ça. L'histoire dit qu'on a 
ssayé de jouer plusieurs fois en Angleterre, d’être 
à l'affiche sous le nom de Led Zeppelin et ils 
inscrivaient toujours les New Yardbirds sur les 
posters. Ça attirait le public qui était venu quatre 
ans plus tôt pour voir les Yardbirds et on jouait des 
choses comme “Communication 


Comment avez-vous réagi quand 
Jimmy vous a demandé d'intégrer 
Led Zeppelin, puisqu'il devait être 
évident que la musique dériverait 
de choses plus heavy que ce que 
vous aimiez ? 

À l’époque, je jouais avec Alexis 
Korner, ils m'ont dit: “Va chez Jimmy 
pendant une semaine voir comment 
vous vous entendez”. Quandilest 
sorti, j'ai fouillé dans 
j'en ai choisi quelques-uns qui se 


es disques et 


trouvaient être ceux qu’il voulait 
passer à son retour pour voir si je les 
aimais, ah! On a rigolé un moment 
etle courant est passé, parce que si 
on peut s’entendre comme ça, malgré 
les disputes et les soucis des débuts, 
on peut toujours se réconcilier. 
Vraiment, je me suis dit: “C'est si 
frais que ce n'est pas vrai, je ne le 
connais pas, pourquoi ne pas essayer, 
ce sera quelque chose de complètement 
nouveau.” Jimmy ne dominait rien, 
comme je pouvais le soupçonner; 

je pouvais suggérer des choses et 
ensemble on a réarrangé “Babe l’m 
Gonna Leave You”, même si ça n'est 
pas précisé parce que j’étaisen 
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Sion m'avait demandé de 
rejoindre JeffBeck, j'aurais sans 
doute vu que c'était un bon 
guitariste, eu besoin d'argent, 

je serais resté avec lui...” 


ROBERT PLANT 


Aveclemanager 
PeterGront: C'estun } 
élémentimportant 

dugroupe 


Breakdown”. Donc l'Amérique nous 
a sauvés parce qu'on voulait bien 
nous engager avec notre nouveau 
nom, tout le monde savait qui était 
Jimmy et il n’y avait pas besoin de 
compter sur le nom des Yardbirds. 


Avez-vous aimé le festival de Bath ? 
Vous semblez avoir été l’un des 
rares groupes qui a vraiment 
réussi, sans doute parce que vous 
étiez déjà bien rodés. 

On ya pris plaisir, mais je pense 
qu'on n’a jamais eu une telle 
pression. Autour de nous, tout le 
monde disait: “Ils ne jouent pas 
souvent, je me demande comment ils 
sont vraiment.” On n'avait pas fait 
grand-chose, ni télé ou radio, 
personne ne pouvait nous voir 
etsedire: “Ah, c'est ce genre de mecs”, 
donc on savait que ce concert serait 
crucial. On est arrivé en sachant que 
les deux ou trois heures suivantes 
seraient importantes si on voulait 
garder la tête haute. On peut toujours 
aller aux États-Unis et gagner 
beaucoup de blé, mais ce n’est pas 

ce qui compte. 


Gong? Non, Led 
Zeppelin au estival 
de Bath, 28 juin 1970. 


Je pense qu’on n’était pas dedans jusqu’au 
morceau acoustique, quand on a pu tous 
s'asseoir et regarder autour de nous. Après 

ça, tout est allé comme sur des roulettes, on 

se regardait et on entendait que c'était vraiment 
bon. On regardait le public et tout le monde 
groovait aussi. 


Ça a dû être étrange pour vous de vous 
retrouver en tête d’affiche devant les groupes 
que vous avez toujours admirés, comme 
Jefferson Airplane et les Byrds. 

Tout juste. Je ne me suis pas senti coupable, parce 
que le programmateur nous a sans doute mi: 


à cause du côté mystérieux, comme on n'avait pas 
beaucoup joué dans le coin. Les Byrds sont 
comme les Youngbloods, ils peuvent tout faire 

et ce sera bien. Ce sont des groupes qui ont une 
atmosphère, et j'aimerais vraiment penser qu'on 
est l’un d’entre eux à notre façon. Ce n’est pas 
qu'un truc pour minettes où on balance le micro, 
il y a quelque chose d’autre. Par exemple, ily a un 
morceau qu’on joue pendant des plombes chaque 
soir et ce n’est jamais le même. Peut-être que 
Bonzo va se lancer d’un coup tandis que tout 


le monde boit vite fait un jus d'orange et on va 
passer par beaucoup de choses différentes avant 
d’enfin arriver au riff de la chanson qu'on esten 
train de jouer. Je pense que le public sait que ce 
n'est pas forcé. 


C’est une particularité du blues on peut faire 
plus ou moins tout, autour d’une très vague 
coquille et plus on le fait, meilleur on est 

jusqu’à ce que, à la fin, il y ait très peu de limites. 
Et pourtant, tout est très rodé. 

Toutes ces jams qui se déroulent, c’est là d’une 
certaine façon, mais ça n’atteint jamais tout à fait 
ce qu'on obtient. On est quatre, ensemble depuis 
vingt mois à présent, et parce qu’on a commencé 
comme ça le premier soir où on a joué, le résultat 
final à présent est vraiment bon à écouter tout le 
temps. 


Vous avez dit que le troisième album de Led 
Zeppelin est particulièrement satisfaisant pour 
vous. Cela signifie-t-il que les choses se sont 
récemment améliorées et que vous voyez le 
groupe durer en conséquence ? 

On ne peut jamais prédire si ça va durer, mais 
c'est très rafraîchissant pour nous tous de 


pouvoir composer ces morceaux, d’avoir des 
idées qu’on n'avait jamais eues avant, d’avoir 
tous participé à un article fini, et c’est bien. 
Toutes ces conneries sur Led Zep qui va splitter, 


alors qu’on compose un album comme le 

dernier, où tout le monde est content. Led 
Zeppelin va durer aussi longtemps que po 
st bon de 
le troisième LP, il y a eu un très beau changement, 


sible, 


avoir qu'entre le premier et 


qu'on a produit quelque chose de différent à 
chaque fois. 


Qu’aimeriez-vous faire musicalement 

à l'avenir? 

Il y a beaucoup de choses que je n'ai pas essayées 
et que j'aimerais faire. Je voudrais jouer de plus 
d'instruments, parce que c’est limitant de ne 
pouvoir que gratter une guitare. Mais vraiment, 
tout type de musique que je pourrais suggérer 

a déjà été frôlé par Led Zep et est approché par 
chacun de façon très personnelle. 

Quand on fait cela, on va aller jusqu'aux limites 
de tout ce qu’on peut avoir envie de faire. La 
construction de tout ça est là, je ne pense pas 
que ça me dérange. 


DAVID REDFERN/REDFE! 
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DATE 


sd ) OGTOBRE | 1970 


LED 
LEPPELIN 
I 


Valhalla, ils arrivent-avecdes guitares acoustiques ! Malgré le venin critique, 
cette retraite dans les collines galloises a produit une beauté durable. 
Par Andrew Mueller 


OMME ON L'ATTENDAIT d’un groupe 
se contentant, jusqu'alors, d’intituler 

s selon leur ordre de sortie, 
Zeppelin III 


sont succinctes. Elles définissent qui a écrit quoi 


ses albur 


les notes de pochette de Led 


et l'édition, et offrent quelques dates et lieux 


pour l'enregistrement de chaque morceau (une 


courte majorité à Headley Grange, 
l’hospice du Hampshire transformé 
en local de répétition où Led Zep 
lé le studio mobile sur- 
mesure des Rolling Stones; 


a insta 


le reste aux studios Island 
et Olympic à Londres). 
Elles dévoilent que Jimmy 
Page est producteur, et le 
manager, Peter Grant, 
producteur exécutif. Elles 
citent l'artiste londonien 
Zacron pour le collage 
surréaliste ornant la pochette du 
disque. 

Cependant, sous ces détails prosaïques, 
une révélation éloquente — bien que ponctuée de 


façon irresponsable — nous est fournie: “Il faut 
remercier Bron-Y-Aur, un petit cottage délabré de 
Snowdonia, d’avoir peint une image quelque peu 
oubliée de vraie plénitude qui servit d'incitation 


pour certaines de ces déclarations musicales. 
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LED ZEPPELIN 
IITEST UN LIEN 
ENTRE LE GRUNGE 
GUTTURAL DE IT 
ET LES EXCÈS 
GLORIEUX 
T MYTHIQUES 

DEIV. 


Un autre groupe a-t-il breveté autant de clichés 
que Led Zeppelin? Ce ne sont pas les premiers 


dans le rock à se retirer dans les bois, que ce soit 


— comme le dit Thoreau — pour affronter les faits 
essentiels de la vie, ou simplement pour soigner 


leur gueule de bo 


Mais c'est la mystique 
générée par leur séjour de 1970 dans les 
montagnes galloises qui est surtout 
responsable des tendances 
pastorales récurrentes dans la 
plupart du hard rock depuis: 
la connexion avec la 
musique et les instruments 
traditionnels, le panthéon 
païen de fées et d’elfes. 
Page et Plant avaient leurs 
raisons de chercher le 
silence et l'isolement de 
Bron-Yr-Aur (écrivons-le 
correctement). Led Zeppelin 
existait alors en tant que groupe 
depuis moins de deux ans, au cours 
desquels ses membres avaient manqué 
de sommeil et eu bien trop de tout le reste. 
Ils avaient sorti deux albums monumentaux 
et tourné sans relâche, le nombre de dates 
jouées et de kilomètres couverts étant plus 
impressionnant encore si l’on tient compte du 
fait que leurs concerts duraient régulièrement >» 
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plus de quatre heures. 
Ils gravissaient le premier 

tant 
rité. 


sommet terrifiant et ex 
du rollercoaster de la 
Ils jetaient aussi les bases d’une 
réputation tenace de l’un des 
groupes de rock les plus infernaux 
jamais lâchés sur les biens meubles 
etimmeubles des hôtels du monde 
(le fameux incident du poisson est 
généralement situé à l'Edgewater 
Inn de Seattle, en juillet 1969). Un 
séjour dans une place forte isolée, 
sans électricité ni eau courante, 
pouvait avoir l'air d’une libération 
dans ces circonstances. 


Dans le magazine Trouser Press, 
en 1977, Page raconta: “C’était la 
tranquillité du lieu qui a donné le ton 
de l'album. Clairement, on ne s'est 
pas lâché sur des murs de Marshall 
de 100 watts. Ayant joué en 


acoustique et étant intéressé par la guitare 
classique, se retrouver dans un cottage 


sans électricit 


signifiait que c'était le moment 


Il y a des rumeurs: 
J'aientenduune 
version brute etce 
n'est pas bon. C'est 
une réalisation 
superbement 
créative qui 
passe par autant 
d'humeurs qu'une 
saga sur grand 
écran... I|n'ya pas 
de preuve que les 
idées s'assèchent. 
C'esten de 
nombreux points 
un meilleur album 
quell. 

CHRIS WELCH 
MELODY MAKER, 
10 OCTOBRE 1970 


‘J'admets que 
j'étais déboussolé 
après la première 
écoute d'un album 
qui, dansletemps, 
aurait pu s'appeler 
Both Sides Of Led 
Zeppelin, avec des 
photos de rockers en 
cuir d'un côté et de 
folkeux en daim 
de l'autre. 
NICKLOGAN NME, 
10 OCTOBRE 1970 


de prendre la guitare acoustique. Ça 
ne nous est pas venu à l’idée de ne pas 
l'inclure sur l'album, parce que c'était 
relatif aux changements dans le 
groupe. On ne s'attendait pas à ce que 
les médias nous défoncent pour ça.” 
Led Zep, pas vraiment les 
chouchous de la critique avant, reçut 
en effet une méchante claque en 
soumettant [I] à son verdict. Le 
Melody Maker maugréa contre 
Crosby, Stills & Nash. Lester Bangs, 
dans Rolling Stone, déclara ne pas 
être un fan (“Leurs albums 
transforment les outils primitifs de 
tous les groupes de blues blancs 
ennuyeux en quelque chose de génial 
grossièreté in ible, comme 
un film de Cecil B DeMille”), et jugea 
le disque pas à la hauteur de ses 
maigres attentes (“La plupart des 


trucs acoustiques sonnent comme du 


Led Zep standard nivelé par le bas en termes de 
décibels, et les bombardements hard pourraient 
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être des chutes de Zeppelin Il”) 


Le jugement du magazine Creem concluait : 
“C'est quoi un Led Zeppily? J'ai souvent posé la 
question à ma tête de moi en me retirant au dodo. 
Ou parfois, pourquoi un Red Zipper n’est pas un 
Load Zoppinsky ? Souvent il n’y a pas de réponse 
et ils refusent de vous aider. J'ai vraiment bien 


détestaimé ce requiem.” [Note au correcteur: la 
chronique était écrite en anglais de mec défoncé, 
é de restituer ça— NDT] N'oublions pas 
que les années 1960 venaient récemment de 


j'aiess: 


s'achever. La plupart des critiques — celles 
qu’on comprenait en tout cas— étaient injustes. 
III était - sûrement ? - un disque magnifique 
selon ses propres mérites et pas vraiment une 


trahison de ses prédécesseurs. Tout d’abord, 

ce n’était pas comme si c'était la première fois 
que Page empoignait une guitare acoustique. 
Sur Led Zeppelin figuraient “Your Time Is Gonna 
Come”, “Babe l’m Gonna Leave You” et “Black 
Mountain Side”; et sur II, “Ramble On” et 
“Thank You”. 

Mais surtout, ce n’était pas comme si III 
sonnait comme les minauderies d'hommes 
gambadant pieds nus dans la forêt, rouge-gorge 
sur l’épaule et fleurs dans les cheveux. Les 


Le pouvoir des 
fleurs: Page 
vers 1970. 


premiers bruits émis par III, en posant le 
diamant sur le vinyle, étaient les mesures 
initiales sauvages d'“Immigrant Song”, la 
batterie de Bonham faisant apparaître les 
cavaliers de l’Apocalypse au grand galop 
derrière l’un des riffs déments de Page, tandis 
que Plant en mode banshee lançait un cri de 
guerre se délectant de l’image redoutable du 
groupe de maraudeurs au regard fou, et incluait 
ce qui deviendrait le titre d’un livre qui 
chroniqua au mieux leurs conquêtes (“Le 
marteau des dieux conduira notre vaisseau sur de 
nouvelles terres/Pour combattre la horde, chanter 
et pleurer, Valhalla, j'arrive !”) 

Il faudrait concéder ici, qu’en général, les 
paroles de III, en grande partie l’œuvre de Plant, 
sont sincères ou grotesques, voire les deux à la 
fois. Il faut aussi se souvenir que Plant n’avait 
que 21 ans quand il les a écrites — et il existe de 
nombreuses preuves sur les albums suivants 
étayant l'affirmation qu’il développa une 
meilleure tendance à présager alors que ses 
lectures se diversifiaient. Sur III, ce n’est pas 
vraiment ce qu’il chante mais son interprétation 
qui compte, cette voix puissante étant une arme 


de plus dans l'arsenal impressionnant du groupe, 
ou les moyens avec lesquels les morceaux plus 
calmes du disque sont toujours imprégnés d’une 
menace primitive. 

Les premiers accords de guitare acoustique du 
disque sont joués de façon hésitante, après dix 
secondes de crachotements et de murmures du 
deuxième morceau, “Friends”. C’est une petite 
chose folk gothique à laquelle 


l’arrangement de cordes de John L'ALB]| 


Paul Jones donne de la gravité (un 
prototype, vingt-deux ans avant ce 
qu’il ferait sur Automatic For The 
People de REM). “Friends” s'achève 
avec un synthétiseur Moog perdant 
sa sonorité — comme si quelqu'un 
tentait de régler une radio sur une 
colline galloise en plein vent-sur 
lequel Page balance l’intro 


électrique rassurante du titre ZEPPELIN \III 
1. 


suivant, “Celebration Day”. 
Les morceaux n'auraient FAAX 
cependant pas dû se chevaucher. 
Un malheureux ingénieur du son 
effaça l'intro de “Celebration Day” 
de Bonham et le drone au Moog 


kXkXk 


fut étiré pour couvrir les dégâts. 
C’est un accident heureux, le *kkk 
gargouillement électronique 
distinguant ce qui aurait pu devenir Lofototoi 
un boogie passe-partout du groupe. 
“Since l've Been Loving You” était 
clairement conçu comme le point 


kkKX 


fort de III, blues sombre de sept XX 


minutes et demie dans la veine de Hats Off 
“Dazed And Confused” ou “The 
Lemon Song”. C'était le seul morceau 
de l'album que Led Zep avait joué en 
live avant de l'enregistrer, et, aux 
dires de tous, ce fut le plus difficile 

à mettre en place. La version qu’ils 


Page 
Enregistré à 


conservèrent est une prise live, sur 
laquelle John Paul Jones jouait de 
l'orgue tout en se chargeant de la 
partie de basse sur des pédales. harmonica), 
Les solos étonnants confirment Jimmy Page 
que Page - comme si des doutes 
subsistaient alors — est l’un des plus 


grands virtuoses sur son, ou 


et électrique. 


n'importe quel, instrument à cette, 
ou toute autre, époque. 

Il semble raisonnable d'imaginer 
que le titre le plus faible de III 
— l'enjoué “Out On The Tiles” d’après 
une idée de John Bonham— a été 
délibérément placé après cette 
odyssée à la fin de la face À pour 
permettre aux auditeurs de 
reprendre leur souffle avant de retourner le 
disque. Et bien qu’insignifiant selon les critères 
de Led Zep, “Out On The Tiles” servit de modèle 
pour les futurs Aerosmith, Guns N° Roses, 

Jane’s Addiction et d’innombrables autres 
moins distingués. 

Ce fut la face B qui suscita la plus grande 
confusion chez ceux qui étaient habitués à la 
tempête et la passion des deux premiers albums, 
et en attendaient plus. Page était tombé 
amoureux du bluesman du début du XX‘ siècle, 
Lead Belly, dont il avait découvert l’œuvre grâce 
au guitariste folk Fred Gerlach. “Gallows Pole”, 
une vieille ballade jouée par Belly et Gerlach, fut 


chœurs) 


UKI;US1 


Immigrant Song 


. Friends +kx%k 
. Celebration Day 


Since l've Been 
Loving You 
Lette. 


Out On The Tiles 
Gallows Pole 


Tangerine A xx 
That's The Way 


Bron-Y-Aur Stomp 


Harper xxx 
Sortie: 5 octobre 1970 
Label: Atlantic 
Producteur: Jimmy 


Grange, Hampshire; 
Island Studios, 
Londres; Olympic 
Studios, Londres 
Personnel: Robert 
Plant (chant, 


(guitares acoustique 


steel, chœurs, 

banjo, dulcimer, 
basse sur ‘That 

The Way’), John 

Paul Jones (basse, 
orgue, synthétiseur, 
mandoline, chœurs), 
John Bonham 
(batterie, percussions, 


Meilleurs classements: 


LED ZEPPELIN LES ALBUMS 


empruntée par Led Zep afin d'exposer leur 
talent inégalable pour passer de la douceur 
acoustique à la fureur électrique, Page 
apprenant à jouer du banjo au passage. Il 
affirma ensuite qu’il n’en avait jamais joué 
avant, en avait simplement pris un que John 
Paul Jones avait laissé traîner et avait bidouillé 
jusqu’à obtenir un son plaisant. Mais cela 
semble invraisemblable, même si 

[M Page fut assez humble pour dire 
dans les pages de Guitar Player en 
1977 que: “mon fingerpicking est une 
sorte de croisement entre Pete Seeger, 
Earl Scruggs et l’incompétence 
totale.” 

Sur les deux morceaux suivants, 
“Tangerine” et “That's The Way”, 
il était presque possible d’imaginer 
le groupe en train de jouer, assis 


en tailleur dans un nuage d’encens. 
Même si ce n’est pas ce que les fans 
voulaient alors, ce sont des 
morceaux ravissants, mettant en 
valeur le jeu unique de Page sur 
une 12-cordes acoustique — ainsi 
que ses proue 


ses à la pedal steel — 

et les possibilités de la voix de Plant 
pour transmettre des sentiments 
plus intimes et délicats que 
l'expression de paroxysme priapique 
ou les foudres du hard rock. On 
entend des échos de ces deux titres 
sur Raising Sand (2007), le bel album 
de ballades country de Plant 

To (Roy) enregistré avec Alison Krauss. 

Le lieu de la conception de l'album 
était officiellement reconnu sur 
“Bron-Y-Aur Stomp” (peut-être 
pour rectifier sa faute 
d'orthographe, Led Zep ajouta 
plus tard le bref instrumental 
“Bron-Yr-Aur” sur Physical Graffiti). 
pur 
— les paroles font en effet référence 
à l’ancienne élégie de Red Foley, 


Headley 


C’est presque du blueg 


“Old Shep”. Le dernier morceau, 
“Hats Off To (Roy) Harper”, 
hommage oblique à l’infatigable 
chanteur de folk anglais, est encore 
plus dépouillé, se passant 
complètement des services de 
Bonham et reléguant le braillement 
de Plant derrière un trémolo et la 
slide frénétique de Page. 

C’est une fin bizarre, appropriée 
pour un album étrange et 
surprenant — mais avec du recul, 

III a du sens, lien entre le grunge 
guttural de II et les excès glorieux et mythiques 
de IV. Le disque mal aimé à l’époque jouit 
clairement d’une place à part dans le cœur de ses 
créateurs — Page et Plant revisitèrent quatre de 
ses dix morceaux sur leur album de retrouvailles 
en 1994, No Quarter. 

Si on soupçonna des courants sous-jacents plus 
sinistres conséquence de Page inscrivant sur le 
vinyle deux phrases d’Aleister Crowley (“Fais ce 
que tu veux, qu’il en soit ainsi”) —l’explication la 
plus simple est que Led Zep était allé aussi bas que 
possible sur IT et cherchait un moyen de remonter 
à la surface. Ayant aspiré une goulée d’air frais, 
l'escalier vers le paradis les attendait. @ 


pedal 
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NOVEMBRE | 1971 


&GCO 


Symboles mystiques, horizons en expansion et une femme sûre 
que tout ce qui brille est de l'or. Comment les “boy-scouts millionnaires” 


firent un chef-d'œuvre... Par Neil Spencer 


utre l’accueil glacial de la presse, la 

disparation rapide de Led Zeppelin II 

des hauteurs des charts laissa ses 

créateurs mécontents et le manager 
Peter Grant perturbé. Le groupe fit bonne figure, 
mais Jimmy Page fulmina qu’on l’accuse d’être 
devenu “mou”, Grant sentit le prix de la 
célébrité s'éloigner, et Atlantic 
Records redouta que le groupe 
ait perdu son mojo 
commercial. 

Grant estima qu'un 
quatrième album mortel ne 
pourrait pas être livré dans 
la précipitation. Il annula 
les concerts proposés pour 
Noël 1970 et offrit du répit à 
ses protégés. Dans les studios 
Island de Notting Hill, ils 
achevèrent des morceaux à 
demi-formés comme “Down By The 
Seaside” et “Night Flight”, et chez lui, dans le 
Berkshire, Page travailla sur l’instrumental 
complexe qui le préoccupait depuis des mois, 
morceau conçu comme le nouveau tour de force 
du groupe, passant d’une intro acoustique à un 
final électrique orgasmique. Il pourrait, 
confia-t-il à la presse, durer 15, voire 25 minutes! 

Intitulé “Stairway To Heaven”, le grand œuvre 
de Page allait conquérir le monde au-delà de ses 
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CÔTÉ 
BRUT DU 
BLUES, ESPRIT 
DE FÊTE DU ROCK 
ET DOUCEUR DU 
FOLK, LE TOUT 
IMPRÉGNÉ PAR LA 
GRANDEUR ET LE 
MYSTÈRE DU 
MYTHE 


ambitions, hymne touchant les cœurs, faisant 
s’agiter des bras dans les stades et devenant la 
chanson la plus jouée à la radio de tous les temps, 
jusqu’à ce que son succès ne lasse le groupe. 
Le LP auquel Led Zeppelin s’attaquait à présent 
lui assurerait sa place dans le Valhalla du rock, 
tour de force unissant le côté brut du 
blues, l'esprit de fête du rock et 
la douceur du folk, le tout 
imprégné par la grandeur et le 
mystère du mythe. C’est l’un 
des plus grands artefacts 
de la pop du XX‘ siècle, 
à la fois capsule témoin 
et œuvre intemporelle. 
Ils choisirent Headley 
Grange, édifice rural 
branlant où ils avaient 
enregistré une partie de III, 
comme lieu de retraite et studio, 
même si au milieu de l’hiver, 
l’hospice victorien était bien différent 
qu’au printemps précédent, l'humidité 
insidi ’infiltrant dans ses chambres non 
était un creuset improbable pour 


ins us 


chauffées. 
une telle œuvre, mais il offrit au groupe un lieu 
dénué de distractions et la maison prit part à 
l’alchimie sonore de l’album. 

Avec le studio mobile des Stones garé à 
l'extérieur, Page et l’ingénieur du son Andy >» 


Re & 0 


MOULE 
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Plantunplugged, en coulisse 
aveclaGianniniCraviola de 


Pageutilisée pendant la 
tournée aux USA de 1979. 


SiLedZeplil 
donnales premières 
indications que leur 
musique n'était 

pas que limitée au 
rock musclé, cet 
album consolide 
leur maturité... L'une 


Johns sonorisèrent Headley 
Grange, installant la batterie de John 


Bonham dans l'entrée avec deux 


micros suspendus dans la cage 
d'escalier. La batterie Ludwig sortait 
de l'usine et quand Bonzo se jeta 
dessus, le son était énorme et 
caverneux. 

Entre ll 
d'enregistrement, les soiré 


journées 
s devant 


seul endroit où se 
, le groupe “vivait 
comme des boy-scouts millionnaires” 


la cheminée 


réchauffer 


selon le road-manager Richard Cole. 
Grâce à un travail acharné et 
d’heureux accidents, les morceaux 
s’empilèrent. “Rock And Roll” arriva 
quand Bonham, sans raison, 
balança l'intro de “Keep À Knockin”” 
de Little Richard. Page le rejoignit 
avec un riffbrutal, Plant improvisa 
des paroles dans l'esprit des 
classiques rock’n’roll des fifties 
comme “The Stroll” des Diamonds et “Book Of 
Love” des Monotones, et l’ex-Stone Ian Stewart, 
venu avec le studio mobile, joua du piano rétro. 
À l'opposé du spectre de Led Zep, il y avait 
“Going To California”, hommage acoustique 
à l’état américain, né du séjour de Page et Plant 
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de leur plus grande 
vertu est l'économie 
discrète de leurs 


interprétations, rien 
n'esttroplongetils 
n'abusent jamais 
quandils sont misen 
avant par un solo. 
ROYCARRNME, 
20 NOVEMBRE 1971 
Tous les morceaux 
ne sont pas 
géniaux.. mais il y a 
une cohérence qui 
s'infiltre dans toute 
la musique et un lien 
entre les musiciens 


qui révèle une force 
etunsentiment 

de direction qui 
n'étaient pas 
apparents sur le 
dernier album. 


CHRIS WELCH 
MELODY MAKER, 
1 NOVEMBRE 1971 


à Bron-Yr-Aur. Le sujet n’était pas le 
L.A. hédoniste devenu terrain de jeu 
du groupe, mais un paradis hippie 
doré abritant une femme qui “joue 
de la guitare, pleure et chante”. Qui 
ce? “Quand on est amoureux de 
Joni Mitchell, il faut l'écrire de temps 
” dit Plant plus tard. 
“Going To California” et une phrase 
comme “chevaucher une jument 


étai 


en tem 


blanche dans les pas de l'aube” 
rappellent que, si John Lennon 
venait de déclarer “le rêve est fini”, 
Plant et Page restaient dans leurs 
idéaux hippies. La fascination de 
Page pour le mage édouardien 
Aleister Crowley était à l'extrême 
trouble du mysticisme hippie, 
mais les intérêts de Plant étaient 
plus banals. Comme des millions 
d’autres, il s’était entiché du 
Seigneur des anneaux de JRR 
Tolkien, influence gravée sur 


plusieurs titres de IV. C'était évident sur “The 
Battle Of Evermore”, dont la reine de lumière et 
son arc, les cavaliers noirs et “les runes magiques 
en or” sortent des annales de la Terre du Milieu. 
Le conflit est modelé sur la bataille 

du Gouffre de Helm dans Les deux tours, 


et l’“Evermore” du titre vient du poème d'Edgar 
Allen Poe, Le Corbeau. 


Dans d’autres mains, ce concept aurait pu 


être grandiloquent et ridicule, mais Page et 
Plant en firent quelque chose d’extraordinaire. 
La mandoline insistante de Page installe une 
ambiance des 
chatoyante souligne l'angoisse et l'espoir dans 


spense et sa production 


la voix de Plant qui attend l'aurore et le salut 
des “anges d’Avalon” (absents de la bataille 
de Tolkien, Plant a dû broder sur la légende 
des “Anges de Mons” de la Premiè 
mondiale). La voix de Sandy Denny en 
contrepoint du récit de barde de Plant ajoute 
une note de pureté céleste, même si la séance 


e Guerre 


l’épuisa. La chanson est hippie par excellence 
— le journaliste Cameron Crowe accusa Plant 


d'écrire “du charabia de baba cool” — et c'est 


aussi du pur Tolkien, dont l'attrait, comme l'ont 


prouvé les films de Peter Jackson, a survécu aux 
modes. 

La Terre du Milieu apparaît aussi sur “Misty 
Mountain Hop”, récit édifiant sur les espoirs 
hippies tournant aux arnaques de dealers, 
harcèlement policier et stupeur défoncée. “Tu 
ferais mieux d'ouvrir les yeux/Les gars d'ici (des 
rues) s’en foutent vraiment,” avertit Plant qui veut 
partir “par-delà les collines où les esprits volent”. 
La chanson est construite sur un motifgrinçant 


né sur le clavier de John Paul Jones et amplifié 
en beat martial par Page et Bonham. 


Les motifs déjantés et les rythmes complexes 
étaient des éléments nouveaux dans l'arsenal 
musical du groupe. “Four Sticks” naquit d’une 
tentative de Page de mesure en 5/8 de style 
indien, tandis que Jones voulait que “Black Dog” 
soit en 3/16, ce qui s’avéra impossible à jouer. 
“Four Sticks” doit son nom à l’attaque de tom de 
Bonham avec deux baguettes dans chaque main 
et, s’il gronde de façon menaçante (“C'était censé 
être abstrait,” reconnut Page), c’est le morceau le 
plus faible sur IV, avec des paroles génériques à la 
“Je dois m'éloigner de toi, bébé” de Plant. 

“Black Dog” est d’un autre ordre. Sa vantardise 
sexuelle venait du blues de la Louisiane des 
années 1920 et de celui de Chicago des années 
1950, mais le reste est du pur Led Zep de 1971. 

Le morceau devint un incontournable du groupe 
sur scène. À l’interpellation a cappella de Plant 
enintro, Jones répond par un riffcomplexe, 
modelé sur “Tom Cat” de Muddy Waters sur 
l'album Electric Mud. “Black Dog” (qui doit son 
titre à un vieux corniaud à Headley Grange) 
doit beaucoup à “Oh Well” de Fleetwood Mac, 
qui de la même façon alterne voix sans 
accompagnement et motifs élaborés, mais grâce 
au double et triple tracking astucieux de Page, 
le morceau dont il s’inspire semble chétifen 


comparaison. Plant livre l’une de ses 
interprétations les plus remarquables, frôlant 
l’hystérie dans les aigus, et l'échange guitare/ 
voix initial laisse place à un riff colossal, 
fréquemment copié par une génération de 
groupes de metal. 

Pourtant, Led Zep ne se voyait pas comme des 
métalleux. Quand nous lui avons demandé si son 
groupe avait inventé le heavy metal, Plant 
répondit: “Absolument pas. Je pense que cette 
indignité-là revient à Black Sabbath”. Cependant 
Led Zeppelin était résolument musclé et n’a 
jamais été aussi brutal que sur le dernier 
morceau de IV, “When The Levee Breaks”, 
actualisation du blues de Kansas Joe McCoy 
évoquant les inondations du Mississippi en 1927. 
La version de McCoy, jouée avec sa femme, 
Memphis Minnie, est acoustique et brusque. 
Celle de Led Zep est l’opposée, lente et boueuse, 
bâtie sur la partie de batterie à faire trembler les 
murs de Bonham, enregistrée en premier. Puis, 
Page improvisa, ajoutant de la slide et des 
overdubs à la Hendrix, et poussant 
ses techniques de production à leurs 
limites, l’harmonica de Plant fut 


traité avec un “écho inversé”, sa voix 


passé! 


au phaser et le morceau 
ralenti, ses pistes empilées pour 
créer, espérait Page, “un mantra 
hypnotique”. 

Led Zeppelin étant déjà attaqué 
pour ne pas citer le travail des autres 
sur les albums précédents, cette 
adaptation flagrante de la chanson 
de McCoy aurait dû faire l’objet d’un 
crédit, mais ce n’est que récemment 
que Memphis Minnie est citée 
comme coauteur. Des accusations 
de plagiat planèrent même autour de 
“Stairway To Heaven”, qui s’imposa 
ôt comme le point fort de IV, 
ainsi que le groupe l’escomptait. 


au: 


Écoutez “Taurus” du groupe de la 
côte Ouest Spirit (avec qui Led Zep 
partagea ses premières affiches aux 
USA) et vous entendrez Randy 
California jouer une coda familière 
qu'on retrouve sur l’intro de 
“Stairway”. en 
Page dévoila d’abord le morceau 
à Jones, à Headley Grange, et ils 
répétèrent ses changements avant 
de le jouer à Plant et Bonham le 


CE 5 Island Studios, 
lendemain, réunis autour du feu. MÈRES 
Plant, papier et crayon en main, Personnel 


affirme qu’“un gros pourcentage des 
paroles ont été écrites sur-le-champ”, 
à commencer par la première 
phrase: “Il y a une dame qui est sûre 
que tout ce qui brille est de l'or”. 

Ainsi est née la chanson la plus 
célèbre du groupe. Le temps, les 
excès de diffusion et les parodies ne 
lui ont pas fait de bien, pourtant, sa 
popularité est justifiée : l’élégance de 
sa structure en cinq parties, le 
madrigal séduisant conçu par Jones à la flûte à 
bec basse, l'attrait de sa 12-cordes acoustique, 
le solo vertigineux que Page tira de sa Telecaster 
de 1959 pour le final. Par-dessus tout, ilya 
l'optimisme ardent des paroles de Plant, dont 
l'interprétation solennelle contraste avec les 


électrique), 


(batterie), 


UKI;US2 


Black Dog 


AH É 
Rock And Roll 
AK 


The Battle 
OfEvermore 
XX HK 


Stairway To 
Heaven xxx x% 


Misty Mountain 
Hop x 44% 


Four Sticks xx % 


Going To 
California kxx% 


When The Levee 
Breaks xxx %k 
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Jimmy Page 


Enregistré à: Headley 
Grange, Hampshire; 


Robert Plant (chant, 
harmonica), 

Jimmy Page (guitare 
acoustique et 


John Paul Jones 
(basse, claviers), 
John Bonham 


Sandy Denny (chant), 
lan Stewart (piano) 


Meilleurs classements: 
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gémissements, les cris et les sirènes de raid aérien 
qu’il produit ailleurs sur IV. Analysées à l'infini, 
les paroles de “Stairway” sont simples une fois 
qu'on réalise qu’il y a deux femmes: l’une, 
éblouie par le succès matériel, à qui la chanson 
est adressée, et l’autre, “une dame que nous 
connaissons tous, qui brille d’une lumière blanche” 
et révèle la vraie nature des choses — la reine de 
mai, Galadriel, la déesse blanche, Marie, 
appelez-la comme vous voulez. Plant cite Magic 
Arts In Celtic Britain de Lewis Spence comme 
influence, mais une grande partie de l'imagerie 
— haies, bois, chemins — vient encore de Tolkien. 
Le ‘Piper de Plant est sans doute emprunté, 
comme celui de Pink Floyd, au Vent dans les 
saules. 

Le groupe savait qu’il allait faire un malheur 
avec “Stairway” et IV. Page fut découragé d’en 
faire un double album (ou quatre EP), mais ne 
flancha pas sur le fait que IV n’ait pas detitre 
ni de nom de groupe hormis quatre symboles 
cryptiques sur sa pochette décevante, un portrait 
de paysan victorien accroché sur un 
mur dél 
un dessin (sans doute de Page) de 
lErmite du Tarot, très inspiré par les 
cartes de 1909 de Rider-Waite, avec 
un clin d'œil caché aux images 


abré. À l’intérieur se trouve 


du jeu de Crowley. Certaines 
signifi 
solitude — semblent à l'opposé du 
rôle de rock-star de Page (le 


ations de l’Ermite- retrait, 


Magicien convient mieux à la 
création triomphale de IV), mais 
la “sagesse divine” était sans doute 
à l'esprit du guitariste. 
Les invocations magiques de Page 
via les “Quatre Symboles” 
déroutèrent d’abord tout le monde. 
Finalement, il fut expliqué que Page 
avait demandé à chaque membre de 
choisir son glyphe. Dans un volume 
de 1930, The Book Of Signs de Rudolf 
Koch, Bonham et Jones 
sélectionnèrent de beaux exemples 


de géométrie sacrée. Plant créa le 
sien, une plume dans un cercle. La 
plume représente la bravoure des 
Amérindiens et est aussi le symbole 
de la déesse égyptienne Maät, et fut 
citée par Plant comme une image du 
continent perdu (hypothétique) de 
Mu. Le symbole de Page, qu’on 
pourrait prononcer “Zoso” (autre 
titre de IV) se trouve dans plusieurs 
livres ésotériques français (le plus 
ancien étant Le grand grimoire de 
1521) et représente Saturne, qui 
gouverne son signe astrologique 
(capricorne) et est la planète du 
temps et du succès durement 
conquis. 

L’invocation de Page, ou le talent 
collectif du groupe, opéra. Bien 
qu’écarté du sommet des charts 
américains par Tapestry de Carole 
King, IV devint la plus grosse vente de la 
carrière de Led Zeppelin et en fit le groupe 
de rock le plus couronné de succès de la 
planète. Atlantic Records, qui avait avancé 
qu’un disque sans titre “ne se vendrait pas”, 
ne protesta pas. 
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HOUSES 
OFTHE 
HOLY 


Où aller maintenant ? Chez Mick Jagger, danser sur la pelouse 
et faire un clin d'œil au reggae. Les dieux s'amusent. Par Bud Scoppa 


ED ZEPPELIN RELEVA son plus gros 
défi à ce jour en se préparant à retourner 
en studio début 1972 : comment passer 
de 


avait placés à côté des Stones au sommet de la 


re le quatrième album, qui les 


pyramide du rock? Vivant pour l'essentiel sur 
la route, ils avaient eu peu de temps pour 
formuler un plan, encore moins 
pour composer de nouveaux 
titres. Plus tard, lorsqu'on lui 
demanda si le groupe avait 
ressenti la pression de 

P 


a répondu: “Bien sûr, mais 


r derrière IV, Page 


on ne l'a pas laissé nous 
entraver. Mon seul but était 
de continuer à avancer.” 
Donc, en janvier, ils se 
retrouvèrent aux Olympic 
Studios à Londres ave 
l'ingénieur du son Eddie Kramer 
— expatrié basé à New York avec lequel 
ils avaient déjà travaillé — pour voir ce qu’ils 
pouvaient faire. Ils avaient quelques idées: 
John Paul Jones avait ébauché ce qui allait 
devenir “No Quarter”, et Page, les grandes lignes 
de “Over The Hills And Far Away” et “The Rain 
Song”. Mais ils n’accomplirent pas grand-chose 
début février, quand ils passèrent brièvement à 
New York, à Electric Lady, le studio personnel de 
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INFLUENCES 
ORIENTALES ET 
ACCORDS 
EXOTIQUES... 
QUELLE DIVERSITÉ 
DE STYLES ET DE 
TEXTURES 
L'ALBUM 
COUVRAIT 


Kramer, avant d'aller en Extrême-Orient. 
Leur créativité fut cependant stimulée 
par plusieurs jours en Inde, où ils firent un 
enregistrement expérimental avec le Bombay 
Symphony avant de tourner en Australie. 
Lorsque le groupe rejoignit Kramer à 
Stargroves, la superbe propriété de Mick 
Jagger à East Woodhay, le 
printemps était arrivé et Plant 
venait d’avoir un fils, Karac, 
son deuxième enfant avec 


sa femme, Maureen. La 
pression fut vite oubliée 
et les séances 
d'enregistrement durant 
les semaines suivantes 
furent très productives 
et les quatre musiciens plein 
d’entrain et inspirés. Ils en 
étaient au stade où le travail était 
un jeu pour eux, sans doute plus qu’à 
n'importe quel moment avant ou après, 
c les “éthérés Page et Plant”, selon les mots 
de ce dernier, très en avant au long de cette idylle 
printanière de Led Zep. Comment expliquer 
sinon l’apparition inattendue de quelque chose 
de nouveau dans l'album : un sentiment 
d’amusement ? 
“Quand on est arrivé, on n'avait pas d’idée 
précise, expliqua Page. On avait enregistré > 


avi 
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M Page46:Luxe delajet-set 
À Plantetleroadmanager 
D RichardColeserelaxentäbord 
du Starship, enroute pourun 
concert à NY, enjuillet 1973 


Procéder avec 
la plus grande 
précaution en 
tapant des mains 
ou en dansant 
là-dessus. C'est le 


genre 


de musique 


qui permit à Led 
Zep de conquérir 
le monde etelle 
bénéficie du 


meille 


ur son live 


en studio que j'ai 
entendu depuis une 


éternité. 
ROYCARRNME, 


les idées de chacun à ce moment-là. 
Il fallait se retrouver et se lâcher.” 
Ils utilisèrent le studio mobile des 
Rolling Stones, un camion équipé 
d’un 16-pistes, qui avait servi 
l’année précédente pour les séances 
d’Exile On Main Street dans la villa 
du sud de la France de Keith 
Richards. Kramer déplaça le camion 
dans la grande propriété pour tirer 
parti de ses divers sites acoustiques 
naturels. À plusieurs reprises, 
il plaça la batterie de Bonham dans 
la bow-window du grand jardin 
d’hiver, et installa le groupe dans 
le sous-sol d’un bâtiment voisin et 
dehors pour enregistrer les guitares 
acoustiques et une partie vocale 
de Plant. 

“Les gars étaient très heureux ici, 


à l'exc 


à enregistrer dans l’acoustique 

incroyable du vieux manoir et gambader dans 
le parc, a raconté Kramer à Stephen Davis, 
l’auteur de Hammer Of The Gods. Ils étaient 
géniaux, inspirants, merveilleux. Tout le monde 


au sein de Led Zeppelin était très confiant et très 
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L'effet généralest 
qu'ils semblent avoir 
peur de jouer ce 
qu'ils font de mieux, 
le blues. Même la 
voix extrêmement 
reconnaissable 
de Robert est 
déformée parles 


techniques de 
studio... IIn'y a 
pas un morceau, 


Song Remains The 
Same’, qui soit un 
peu excitant 


MELODY MAKER, 


heureux de ce qu’il se passait. Le 
HUILE sentiment général était excellent.” 

De l'avis général, Page était aux 
commandes, exigeant avec les autres 
et les nuances qu’il voulait mettre 
sur bande. Mais durant ces 
semaines, il dirigea les choses 

de façon assez décontractée, 
apparemment satisfait de ce que 
faisait le groupe. 

Lorsqu'ils levèrent le camp et 
partirent aux USA pour une autre 
tournée, ils avaient sept des huit 
eption de morceaux qui constitueraient 
l'album, et plus: “The Song Remains 
The Same”, “The Rain Song”, “Over 
The Hills And Far Away”, “The 
Crunge”, “Dancing Days”, “D'yer 
Mak'er” et “The Ocean”. Il y avait 
trois chansons supplémentaires, 
“Houses Of The Holy”, “The Rover” 
et “Black Country Woman”, quiiraient sur 
Physical Graffiti, tandis que l’instrumental 
“Walter's Walk” apparaîtrait sous forme plus 
développée sur Coda. Le titre manquant, 

“No Quarter”, fut enregistré plus tard aux Island 


CHRIS WELCH 
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Studios à Londres. Et l'album couvrait une 
grande diversité de styles et de textures. À lui 
seul, le premier morceau, “The Song Remains 
The Same”, contient un univers de tendances 
musicales passant d’une fanfare majestueuse au 
picking country façon Clarence White, l’un des 
guitaristes préférés de Page, des sons à la Byrds 
et des accords dignes de Townshend dans ce qui 
se résume à un escadron de guitares entrelacées. 
Puis vient la rétrogradation au cœur de la 
chanson, Plant chantant d’un ton planant: “J'ai 


fait un rêve. un rêve fou/Tout ce que je voulais 


savoir/Tout lieu où j'avais besoin d'aller”, avant de 
s’abandonner à un scat en transe, comme un 
mollah sous stéroïdes. Plant a confirmé en 1988 
que son partenaire et lui étaient si inspirés par 
“la quête, les voyages et explorations que Page et 
moi sommes allés dans des contrées lointaines loin 
des sentiers battus”, et on entend les influences 
orientales nettes dans ses incantations vocales 
ici, ainsi que dans les accords exotiques de Page 
ailleurs sur l’album. 

À l’origine, le morceau devait être un 
instrumental intitulé “The Overture” ou “The 
Campaign”, qui aurait dû amener “The Rain 


Song”. “Mais je crois que Robert avait d'autres 


Bonham montra même son côté sensible 
en jouant avec des balais sur les passages 
les plus doux. 

Ce morceau sombrement évocateur laisse place 
à l’enivrant “Over The Hills And Far Away”, son 
intro scintillante à la 12-cordes mettant en place 
une transition archétypale douceur/bruit, de la 
rêverie pastorale à un barrage de guitares souples 
et nerveuses, l’acoustique bondissant à travers le 
fracas telle une nymphe des bois sur des rochers. 
La première éruption de riffs typiques de Page 
et de hurlements de Plant n'arrive pas avant 
quinze minutes sur l’album, ce qui 
en dit sur la confiance suprême du 
groupe. 

L'esprit de ces semaines agréables 
à Stargroves imprègne “The 
Crunge” et “D'yer Mak'er”, la 
première sortant de nulle part 
durant un tour rapide à Headley 
Grange, la seconde venue d’une 
tentative de jouer un groove reggae 
— le résultat pouvant évoquer un 


“Bonzo a commencé le groove de 
‘The Crunge’, puis Jonesy s'est mis à 
jouer 


se descendante 


cette ligne de bas. 
et je suis intervenu,” raconta Page. 
L'interprétation impromptue 
immortalise Led Zep à son plus 
enjoué et expressif, Bonzo 
travaillant le tempo à la James 
Brown, Plant montrant un vrai 
talent pour les glissando bluesy 
imitant les riffs de la Stratocaster de 
Page. 

“Je voulais obtenir ce côté affûté de 
James Brown”, dit Page, à propos du 


choix de la Strat plutôt que sa Les 
Paul habituelle. Jones ajouta des 


HOUSES OF 
brontosaure sur la pointe des pieds. THEHOL 
1. The Song Remoïns 
The Same k xx % 
2. The Rain Song 
ask 
Over The Hills 
And Far Away 
K KI HK 


The Crunge 
kkKk 


Dancing Days 
KAIKX 


D'yer Mak'er 
XX XX 


No Quarter 
Les és 


The Ocean 
AAA 
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“No Quarter”, le morceau le plus déjanté de 
l'album, avait à l’origine un tempo plus rapide 
avant que Jones ne rajoute des éléments peu 
conventionnels comme du synthé basse, du 
Theremin, des voix chargées d'effets, du piano 
etuninterlude de guitare jazzy. On imagine Pink 
Floyd entendant “No Quarter” pour la première 
fois et se disant: “Eh, ils nous ont tout piqué.” 
Etenfin arrive “The Ocean”, avec un rifficonique 
de Page — le troisième de l’album après “Over The 
Hills” et “Dancing Days” —en partie en mesure à 
7/8 avant de passer brutalement au boogie avec 

. unjeu de guitare à la Allman 
UM Brothers. Ce titre en particulier 
pourrait être défini comme un 
tutoriel de Jack White. 

Si l'enregistrement à Stargrovi 
passa vite et bien, le reste du projet 
fut ardu, Page continuant à ajouter 
des overdubs, mixer et remixer les 
morceaux pendant plusieurs mois 
avec Kramer, Keith Harwood et 
George Chkiantz à Olympic et 
Electric Lady. Il y eut aussi la 
question de la pochette. L'image 
finale provocante, un collage 
photographique rep 
enfants blonds et nus grimpant dans 
un paysage désolé — la Chaussée des 
Géants en Irlande — a été créé à l'issue 
d’un long travail délicat à cette 
époque prénumérique. Inspirée par 
une photo prise par Plant en 1970 
pendant des vacances dans la baie 
de Cardigan, l'œuvre fut conçue par 
Aubrey Powell et Storm Thorgerson 
d’Hipgnosis, bien connus pour leur 


e 


entant des 


association avec Pink Floyd. Powell 
dit avoir été influencé par le classique 
de science-fiction d'Arthur C Clarke, 


Producteur: 


motifs brillants sur un synthétiseur Es Page 


Les Enfants d’Icare. 


qui sonnait comme une guitare Ne voulant pas se contenter 


Enregistré à: 


idées, plaisanta Page. Genre: ‘C’est plutôt bien; 
vite, écrivons des paroles !” J'avais assemblé tout le 
début et Robert a suggéré qu'on ralentisse le tempo 
de moitié au milieu. Après ça, la chanson a été 


achevée en une journée. 

Si “The Song Remains The Same” fut novatrice 
pour le groupe, ce fut aussi le cas de “The Rain 
Song”. Avec son rythme mesuré et son motif de 
guitare bluesy flou, doublé par les cordes au 
mellotron de Jones, le morceau sonne comme la 
version de Page des ballades panoramiques des 
Stones du style de “Moonlight Mile” (enregistré à 
Stargroves) ou l’instrumental atmosphérique de 
Peter Green de Fleetwood Mac, “Albatross”. Il ya 
aussi un angle Beatles sans doute apocryphe: la 
légende veut que Page ait écrit la chanson pour 
répondre à George Harrison qui avait dit à 
Bonham que Led Zep ne pouvait pas faire de 
ballades. Si Plant travailla dur sur une partie des 
paroles à Stargroves, celles-ci — qui débutent par 
la phrase “C’est le printemps de mon amour” — 
s'écrivirent pratiquement toutes seules. “The 
Rain Song’ était simplement une sorte de petit 
engouement que j'avais, dit-il. Le lendemain 
matin, je l'avais gribouillée. Si je l'avais écrite le 
jour d'après, elle n'aurait pas été si bonne.” 


souffrant d’indigestion. Sur “D'yer 
Mak'er”, le fracas de Bonham sur la 
caisse claire et les accents brumeux 
de guitare de Page donnèrent au 
reggae un côté complètement neuf 
et aberrant, tandis que Plant 
imprégna son interprétation de 
maniérismes des débuts du 
rock’n’roll. Quand l'album sortit, 
les fans et les critiques ne surent pas 
quoi penser de ces deux morceaux. 
“Je ne m'attendais pas à ce que les 
gens ne pigent pas, dit Page d’un ton 
moqueur. Je trouvais ça assez 
évident.” 

L'extatique “Dancing Days” sépare 
“The Crunge” et “D’yer Mak'er”, et 
ouvre la deuxième face tout aussi 
aventureuse de l’album. Ilest 
propulsé par le riffenvoûtant de Page, les 
inhalations grondantes de sa Les Paul en accord 
avec le sifflement de la charleston de Bonham. 
Kramer se souvient de l'après-midi où ils l’ont 
terminé: “De l'endroit où j'étais dans le studio 
mobile avec les portes du camion grandes ouvertes, 
j'ai cette vision des quatre dansant en file indienne 
sur la pelouse lorsqu'on a écouté ‘Dancing Days’. 
Il y avait Robert, Bonzo, Jonesy et Jimmy dans 
l'herbe, fétant cette chose incroyable qu'ils 
venaient d'enregistrer.” 


Personnel 


mellotron, 


(batterie) 


Stargroves and 
Headley Grange avec 
le mobile studio des 
Rolling Stones Mobile 
et Island Studios, 
Londres 


Robert Plant (chant), 
Jimmy Page (guitares 
acoustique et 
électrique et pedal 
steel, Theremin sur 
No Quarter), 
John Paul Jones 
(basse, claviers, 


synthétiseur, orgue, 
piano, piano à queue, 
synthé basse) 

John Bonham 


Meilleurs classements 
UKI;US1 


d’apposer un Vsur le disque, Plant 
imagina le titre mystérieux, référence 


aux stades bondés dans lesquels ils se 
produisaient devant des milliers de 
fans euphoriques, des rituels de son 
et de fureur, de nature au fond 
spirituelle pour lui. Il fit encore 
allusion à la foule se rassemblant 
pour leur rendre un culte chaque soir 
dans le titre “The Ocean”. 
Néanmoins, malgré ces deux titres 
épiques en intro et en fin, Led 
Zeppelin était ici d’une humanité 
désarmante. “Houses OfThe Holy 

a été une période très inspirée, affirma 
Plant deux décennies après sa sortie. 
Il y avait beaucoup d'imagination 

sur ce disque. Je le préfère de loin au 
quatrième album.” 

Mais quand Houses Of The Holy sortit en mars 
1973, les critiques anglais furent très dédaigneux, 
l’un accusant l'album d’être “affreusement 
lourd”, entre autres, alors que les fans ne 
comprenaient pas, une fois encore, le refus 
de Page et Plant de se répéter, suivant 
systématiquement leur muse dans l'inconnu. 
“La clé de la longévité de Led Zeppelin a été le 
changement, affirma Page à Cameron Crowe 
en 1975. En matière d'album, il faut en général 
un an aux gens pour saisir ce qu’on fait.” 
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‘Je vais commencer 
ma quête d’un ange 
avecune aile 


cassée” 


Alors que le travail avance sur Physical Graffiti et Lucifer Rising, Jimmy 
Page se confie à Michael Watts sur ses deux grandes passions : 
la guitare et les sciences occultes. Jimi Hendrix et Gregg Allman 
sont évoqués, ainsi qu“un génie méconnu du XX' siècle”, un certain 
Aleister Crowley. Oh, et l'église se faitmalmener au passage… 


x TIRÉ DU 
MELODY MAKER DU 07/09/1974 


JIMMY PAGE DIT qu’il 
préfère écouter de la musique 
marocaine que le Top 20, mais 
que le jour où elle cessera de le 
faire frissonner, il saura que ce 
n'est plus pour lui— “et ce jour 
n'est pas arrivé.” Il dit aussi: 
“La situation musicale est 
infinie. Peu importe si quelqu'un aime les New 
York Dolls et pense que Joni Mitchell est nulle, 

ça n'a pas d'importance; ce n’est qu'une opinion 
personnelle, à condition de ne pas tenter de 
l’imposer aux autres et de devenir un expert.” 

Une pause, avant d’ajouter au journaliste: 

“La balle est dans ton camp.” 

Cela fait de M. Page une personne très 
impartiale et tolérante, ce qu’ilest sans doute, 
même si s 
hypersensibilité. Je me souviens, par exemple, 
du jour où lui et les membres de Led Zeppelin 
ont renversé de la bière sur le rédacteur en chef 
d’un journal dont le critique avait déversé sa bile 
sur leur dernier album. 


réputation sous-entend une certaine 
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Et en vérité, il n’a pas été content de certaines 
critiques formulées par cet hebdomadaire 
dans le passé, au point que son aversion aux 
journalistes est devenue manifeste. “C'est plus 
difficile d’interviewer Jimmy Page qu’Elvis 
Presley”, me confia un attaché de presse 
il y a quelques semaines. 

Mais nous voilà dans les vieux bureaux de son 
manager, près d'Oxford Street, à mar 


des kebabs autour d’une table basse — fétant, 
en quelque sorte, la chute du régime grec. 

Et M. Page, qui n’a pas été interviewé par 
Melody Maker depuis plus de trois ans, est 
charmant — visage quasi angélique, voix de 
gamin quelque peu enjouée, avec un soupçon 
de mauvaise humeur quand il se méfie de la 
question. 

Ilse souvient encore, par exemple, de l’article 
de Nick Cohn dans le supplément du Sunday 
Times il y a une décennie, quand il était 
guitariste de studio: “On ne l'appelle pas Cohn, 
dit-il, impassible, mais Con [escroc NDT] parce 
que je n'ai rien dit de cela. Il a interprété ce qu'il 
voulait dire; c'est un opportuniste.” 

Air vaguement dégoûté. “Ça a été ma 
première rencontre avec le journalisme.” 


Pas découragé par ce souvenir, ayant la balle 
dans mon camp et cherchant une ouverture, 
j'admets que je ne suis pas trop fan des paroles 
du groupe. 

“Je vois. Lesquelles ?” demande-t-il. Celles de 
Houses Of The Holy, par exemple. “Je n'en ai aimé 
it-il. Pas vraiment. “Eh bien, répond-il 
avec hésitation, c’est le domaine de Plant sur le 
cinquième; depuis le quatrième album, iln'écrit 
plus de paroles. Sur l'avant-dernier, il trouvait que 
les paroles étaient bonnes, parce qu'elles n’étaient 
pas objectives. Sur Houses OfThe Holy, c’est 
devenu plus. subjectif”. 

Nous en restons là. Puis je tente un passing- 
shot: ça fait quoi d’être, avec Jeff Beck, un des 
pères fondateurs du heavy metal et/ou du punk? 

“On dit punk ou spunk?” demande-t-il d’un ton 
incertain. Une pause. “Je n'en sais rien.” Il a l’air 
perplexe et un peu vexé. “Père, qu'est-ce que ça 


veut dire? Beck et moi? Je ne l’étais pas. Personne 
ne me l’a jamais sortie, celle-là. Je ne sais pas ce 
que tu appelles punk, en fait. Il y avait un disque 
sorti aux USA justa après ‘Whole Lotta Love” 
intitulé ‘American Woman’, qui était un plagiat 
direct. Dis-moi ce que c’est exactement.” 

Je tente d'expliquer. Une histoire d’accent > 
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> mis sur le volume et les riffs, d’excès de fuzz 
et de paroles incompréhensibles: une réaction 
contre le rock en tant que forme d’art. M. Page 


réfléchit. “Laiss 


moi te dire une chose. Tu dis que 


faire de la musique est une forme d'art. 


bien. “Tu pens 
non?” En fait, non. 


s à des groupes comme Yes, 


“Eh bien, poursuit-il, je ne les déteste pas 
particulièrement. Je pense que Yes doit s'exciter 
pendant les répétitions et une fois que le morceau 
est enregistré, c'est sans doute très douloureux, 
parce qu’il faut le jouer note pour note. Ils sont 
pertinents parce qu’ils comblent un certain fossé, 
ce n'est pas un groupe que j'aime en particulier, 
même si je sais que je peux le faire — c'était le cas 
quand j'étais musicien de studio, à évoluer dans les 
limites de quelque chose. Mais je ne pourrais pas 
faire la même chose tous les soirs. 

“Maintenant, le punk...” Il s’adosse dans son 
siège, pensif. “Je n'ai jamais entendu ce terme, 
honnêtement. J'ai entendu ‘heavy’, et je me 
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souviens que, dans le passé, on a été assimilés 
à Black Sabbath, Grand Funk et Deep Purple, 
mais on ne leur ressemblait pas. On est totalement 


différents. ‘Stairway To Heaven’ rest pas un 


morceau que Grand Funk pourrait composer. 


Pourtant, je n'ai entendu qu’un titre de Grand 


Funk à la radio, donc je ne s 
Hal 


critique disant que Led Zep a pris ce qu'avait 


is pas, j'en sais rien.” 


air vraiment perplexe. Son avis sur cette 


Cream et l’a rendu vulgaire? 

“Je n'ai jamais lu ça. Mais ce que Cream avait 
l’a détruit; pas nous.” Il est un peu méfiant, 
presque agacé. “Que veux-tu dire? Qu'ils étiraient 
leurs morceaux et jammaient ? Les Yardbirds 
le faisaient avant que Cream existe !” 

Cette histoire de riffs, plutôt. 

“Ouais, on joue sur les riffs, mais ils ne sont pas 
toujours aussi simples qu’ils en ont l'air. Par 
exemple, ‘Black Dog’ — j'aimerais voir un autre 
groupe jouer son riff de façon précise. Il y ariffset 
riffs.” Bien sûr. 


Jimmy Page devient carrément protecteur au 
sujet de son groupe. Parce que, dit-il, il a toujours 
été totalement dévoué à Led Zeppelin — “comme 


ila refusé 


je le serai toujours, je dois dire 
beaucoup d'offres pour produire d’autres 
artistes, dont Freddie King. 

Il est aussi très fier que le groupe soit toujours 
ensemble, à tourner constamment au bout des 


x 
ans, quand des millions d’autres ont plié les 
gaules entre-temps — une attitude qui filtre dans 
le camp de Led Zep, mais semble aussi nourrir 


une légère paranoïa concernant les réactions à 


leur sujet. Il n'oublie pas qu’il y a deux ans, toute 
la presse, prétend-il, voulait savoir quand le 
groupe allait splitter. Il laisse entendre qu’elle 
n'avait rien d’autre à imprimer. En outre, à 
l'inverse de beaucoup d’autres musiciens dans 
un groupe qui font des albums solos, il n’y a 
apparemment pas de conflit entre les attentes du 
public envers lui et son désir de se développer. Il 
n’écrit jamais de morceaux qui ne sont pas pour 


John Bonham, l‘ mars 1973 
à Copenhague, recevantla 
presse dansune galerie d'art: 
John Paul Jones äbordde 

“The Starship’, un Boeing720B 
privé, durantunetournée 

‘en Amérique du Nord, 

le 30 juillet 1973. 


Led Zeppelin, même si, de plus en plus, il pense 
de façon harmonique, c’est-à-dire, des 
harmonies avec des accords très bizarres, ce qui 
semble éloigné de “Communication Breakdown”. 
Pourtant, évoquant l’époque où il jouait avec 
Beck, il pense parfois qu’il lui manque une 
seconde guitare sur scène. Il y a un morceau sur 
le nouvel album intitulé “Ten Years Gone”, qu’il a 
travaillé chez lui avec huit guitares ensemble 


jouant à un moment. Comment faire ça sur 
scène, se demande-t-il. Puis il remarque à haute 
voix: “On a toujours réussi à surmonter ces choses. 
L'aspect le plus excitant du groupe est que, quand 


on a écrit un morceau et qu'il est enregistré, ce n'est 


que le début, pas la fin; il bourgeonne et va éclore 
sur scène. Qu'on aime le groupe ou pas, c'est la 


vérité à notre sujet.” 

Il a une autre théorie sur Led Zeppelin: qu’il ne 
faut pas toucher à son alchimie personnelle et 
que si l’on interrompt le travail d’équipe, tout le 


concept en est changé. Pour cette raison, il ne va 


pas, comme je le lui ai suggéré, produire son bon 
ami, Roy Harper, qui devrait sans doute intégrer 
le label de Led Zep, Swan Song, mais garder son 
manager, Peter Jenner, et John Lec 
producteurs. 


omme 


Le groupe a un jour écrit une chanson sur 
Harper, “Hats Off To (Roy) Harper”, et Page est 
apparu avec Harper lors du concert en solo de ce 
dernier au Rainbow le 14 février (“On a peut-être 
joué quelques fausses notes ici et là, et alors? 
L'esprit de la soirée était génial”). 

Il a découvert Harper, dit-il, depuis le premier 
album, Sophisticated Beggar, offert par un ami 
qui était représentant pour Strike Records —le 
label de Harper alors — et il a aimé la façon dont 
il crachait ses paroles. 

Donc, quand il l’a vu au Bath Festival en 1969, 
il lui a aussitôt demandé de jouer “Blackpool” et 


une amitié est née ainsi. C’est une tragédie qu’un 
album comme Stormcock puisse sortir et ne 


reçoive “aucune vraie publicité d'EM”, et il en va 


de même pour les disques qui sortirent après 
et étaient tout aussi bons. Mais il a toujours été 
“pro-Roy”. 


Je reviens sur le passé de Page. Bien sûr, on sait 


tous pratiquement à présent que, pendant trois 
ans, au début des années 1960, il a été un requin 
de studio; il n’y avait que lui et Big Jim Sullivan, 
est-on encouragé à croire, qui pouvaient jouer 

.Ia au: 
enregistrements de jazz avec des gens comme 


lesr 


demandé fait quelques 


Tubby Hayes et Mark Murphy. 

Il était payé £7 pour une séance de trois heures. 
Puis le tarif est monté à £9. À la fin, il n'en 
pouvait plus. La discipline avait été très bonne, 
mais, au final, c'était devenu très restrictif, et il 
ne voulait pas terminer comme beaucoup de ces 
mecs semblaient être. 

Peut-être n’étaient-ils pas, ajoute-t-il, comme 
il le pensait, ma se voyait devenir un forçat. 

Et puis, c'était le milieu des années 1960 et le son 
de Stax arrivait. Les solos de guitare n’étaient > 
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Plant pensif et apparemment 
responsable des paroles du 5° album 


de LedZep, Houses OfThe Holy. 


> plus en vogue. Les riffs de Steve Cropper 

et les saxos prenaient le pouvoir. Il en avait assez. 
Ilne jouait plus bien. Donc, en 1965, il a rejoint 
les Yardbirds. 

Personne ne le lui avait demandé; il 
proposé, même s’il avait eu des offres dans le 
passé. Le bassiste Paul Samwell-Smith était parti 
etil “connaissait bien Geoffrey”, doncilest venu, 
surtout parce qu’il s’ennuyait. Ça a duré jusqu’à 
l’été 1968 et il a commencé à penser à Led 
Zeppelin. 

Mais les séances en studio avaient leurs 


était 


moments productifs, ou du moins inté 
au plan historique. C’était à cette période, 
par exemple, qu’il a appris à utiliser un archet 
de violon sur les cordes d’une guitare. Un 
violoniste le lui avait suggéré: “Je lui ai dit: 
‘Tu es fou.” 


essants 


Mais j'ai essayé, et ça a marché, donc je me suis 
mis à développer cela. Je n'ai pas eu l’occasion 
de vraiment l'approfondir jusqu'aux Yardbirds.” 
Il tente de se souvenir: “Je l'ai fait pour un 
disque, mais je ne sais plus lequel à présent”. 

Se rappelle-t-il pour qui il a joué? Il y a 
certainement eu les premiers disques des Kinks, 
même si Ray Davies a dit qu’il n’avait joué que du 
tambourin. 

“C'est des conneries ! J'ai joué sur tout un album 
et sur certains singles. Je faisais surtout la seconde 
guitare, ainsi que quelques riffs qui figurent sur 
les disques. Ce n’était pas très important. C'est 
eux qui en ont fait une montagne. Je ne m'en suis 
pas vanté.” 

Il se souvient aussi de séances avec 


Zarter- 
Lewis And The Southerners — qui sont devenus 
The Ivy League — avec Viv Prince à la batterie. 
Etune émission de radio avec eux (mais pas 

de concerts). 

Au début, avant les studios, il y a eu Neil 
Christian &The Crusaders, quand il n'avait pas 
16 ans et était encore à l’école. Imaginez un peu: 
Neil, le petit Jimmy et le reste ont joué à une fête 
juive — les gens avaient engagé Christian & The 
Crusaders ! M. Page rit, comme si c'était une 
bonne blague. 

En tout cas, il était avec eux jusqu’à ce 
qu'un jour, il s'effondre et arrête 
tout. À 15 ans, les soirs de tournée 
sont épuisants — il souffrait de 
mononucléose infectieuse —et il 
avait environ 18 ans quand ça l’a 
rattrapé. Il y avait aussi un facteur 
non-médical: les morceaux de 
Berry et Diddley qu’ils jouaient 
n'étaient pas unanimement bien 
reçus. Il est donc parti en école 
d’arts, à Sutton en grande partie 
— près de sa ville d’Epsom —, ainsi qu'un bref 
passage à Croydon. 

Il a ainsi rejoint la longue file de guitaristes 
d’école d’arts: Richard, Clapton, Townshend, 
Beck, Davies, et on en oublie. À une exception 
près: il cachait sa guitare et se limitait à 
lharmonica pour que les autres élèves ne lui 
demandent pas de jouer à l’heure du déjeuner. 

Je l’interromps. Se souvient-il de sa première 
guitare? Oui. C'était une guitare espagnole, sans 
doute une vraie, avec des cordes en acier, que 
quelqu'un avait donné à ses parents pour lui; 
puis il a eu une Hofner. En fait, il suppose que s’il 
est devenu guitariste, c'est que c’était la seule 
chose qu’on ne lui enseignait pas à l’école où il 


avait studieusement appris à être un 
rebelle. L'école d’arts, qui dura dix- 
huit mois, était bien mieux, c'était le 
cursus parfait pour apprendre 
pourquoi il se rebellait. 

Non, ce n’était pas tout à fait vrai. 
À Sutton, il avait développé un vrai 
intérêt, dit-il, pour les 
préraphaélites et, de là, pour l’art 
nouveau dont il a une collection 
dans sa maison du Sussex. Mais 
il a finalement découvert qu’il 
allait devenir meilleur musicien 
qu'’artiste, et voilà le hic. Il a tout 
abandonné et est allé jammer sur 
la scène londonienne, souvent au 
Marquee, où Cyril Davies était 
une éminence 

Même à présent, il juge cette 
période à Londres supérieure à 
l'explosion du Merseyside, et pense 
que les jeunes Stones ont éclipsé les 
Beatles des débuts. Il se souvient du 
premier concert à Londres des 
Beatles, à Leyton Baths, et ils se sont 
plantés; il est catégorique. Il était 
avec les Crusaders à l’époque, mais 
se préparait 
c’est bien clair dans sa tête. 

“Ils n'étaient pas meilleurs que les 
autres groupes basés à Londres. C'est 


à tout plaquer, donc 


leur écriture qui est ressortie quand 
ils ont arrêté de jouer ‘Hey, Mr 
Postman’ et des trucs du genre. 
Mais ça s’est produit à Londres, 
pas dans le nord. 

“Le blues s’est imposé et c'est le blues 
qu'on relie à ce qui vient après, les Hendrix et 
Cream et tout le reste, plus qu'aux disques des 
Beatles. Mais on peut lier les Beatles à la période 
psychédélique. C 
sont importants qu’à partir de Revolver.” 

Malgré toute l'excitation dans la capitale, le 
jeune Page opta pour le travail en studio, parce 
que, dit-il, le blues et le genre de rock qu'ilaimait 
n'avaient alors aucune chance d'entrer dans les 


pour cela que je pense qu’ils ne 


“Jesuisunguitaristeillettré, 
mais, de temps à autre, quelque 


chose de bon en sort” 
JIMMY PAGE 


charts. C'était un petit malin. 

Big Jim Sullivan avait trois fois trop de travail, 
donc Page est intervenu. On suppose qu’il 
ressentait l'insécurité de cette période. Depuis 
l’époque du Marquee, en tout cas, il n'avait 
jamais été du genre à simplement jammer, même 
à l’âge d’or du blues anglais où tous les musiciens 
allaient dans les clubs avec leur guitare. 

OK, mais comment se définissait-il en tant que 
guitariste ? 

Il s’autorise un sourire modeste. “Terrible. 
Vraiment pas rigoureux. Je suis complètement sans 
instruction. Un guitariste illettré. Mais ça ne fait 
pas de différence parce que, de temps à autre, 
quelque chose de bon en sort. 


ET TANT 
QU’ON 
YEST 


En tournée 
en Amérique, 
Led Zeppelin loua 
The Starship’, 
un Boeing 720 de 
40 places équipé 
d'un waterbed, 
d'une télé, d'une 
chaîne hi-fi 
quadriphonique, 
d'un bar et d'une 
cuisine. 

Il appartenait à 
Ward Sylvester, 
producteur de 
la série télé The 
Monkees. Il n'y 
avait pas de limite 
de temps pour 
lalocation, mais 
Sylvester stipula 
une distance 
minimum de 
800 km parjour, 
à cinq dollars le 
kilomètre. Si le 
trajet était moins 
long, la facture 
s'alourdissait 
de 2 500 dollars 
par jour. 
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“Je ne suis en aucun cas un guitariste 
expérimenté. Et je ne lis pas la 
musique — enfin, j'ai le niveau d’un 
gosse de 7 ans. Mais ça se passait 
comme ça en studio: si je n'étais pas 
sûr d’un passage, au moment où 
ils étaient prêts à donner le signal, 


je l'avais écarté. 

Je lui dis que pour moi, il a un bon 
sens de la dynamique du rythme. 
“La dynamique, oui, et c'est autre 
chose. Je mettrais plus ça sur un plan 
émotionnel”. mais que Beck a un 
style plus fluide. 

Il fait non lentement de la tête. 
“Quand tu vois Beck et qu’il est bon 
—etjes 
irrégulier —, il est le meilleur. Mais ce 
n'est pas garanti que tu le voies à son 
meilleur, c'est le problème. Je sais 
simplement qu'on peut voir Beck 
et que personne n'oserait se mesurer 
à lui. J'essaie sans doute d’être plus 
constant.” 


is que c'est un musicien 


Duane Allman? 

“La tragédie de Duane Allman, c'est 
qu'il est mort quand il commençait 
vraiment à décoller. Je n'étais pas trop 
fan aux débuts, mais il s'améliorait au 
furet à mesure.” 

Page, bien sûr, a produit 
“Telephone Blues” et “Witch Doctor” 
pour Eric Clapton sur Immediate, 
même si, dit-il, les enregistrements 


n'ont pas été élaborés sous sa 
juridiction ; mais il pense que 
Clapton a été le premier à “vraiment 
sentir le truc”. Ou peut-être était-ce Geoff 
Bradford, le guitariste de blues qui a joué au 
club de Londres, le Roundhouse, au tournant 
entre les années 1950-60, I] n’en est pas sûr, 
mais il est possible que ce soit Clapton — le 
premier en tout cas à prendre aux Américains 
l’art du trémolo, tandis qu’autour de lui les 
guitaristes se concentraient sur le bottleneck. 


C'était un innovateur, 

Et Hendrix? 

Page sourit largement: “Oh, il était 
hors de cette galaxie, vraiment. 
J'écoute toujour: 
et c'est tellement en avance sur tout, 
Totalement génial.” Etse 
dire qu’il n’a jamais joué 
l’a rencontré qu’une fois 
sur scène qu’en film Monterey Pop 
de Pennebaker-et en allemand! 

Le film l’a tout de même fait pleurer. 

Soudain, il ajoute: “Mais bizarrement, j'ai vu 
un passage de Rainbow Bridge et le contraste 
entre ça et l'enthousiasme de l’autre—oh mon 
dieu, quel changement ! Il a l'air d'en avoir 
tellement marre, comme si on l'avait forcé à faire 
quelque chose.” 

Une pause. “Je pense que le concept de Hendrix 
qu'a Chris Welch est un peu à côté de la plaque. 

Les gens ont toujours voulu le voir onduler 


's Morceaux 


à mon avi: 


avec lui, ne 


et ne l’a vu 


sur scène faisant l'Elvis Presley noir et ne le 
supportaient pas s’il ne le faisait pas. Je ne vois 
pas ça du tout. Il a tort sur ce point. 

“C'est une honte que la presse l'ait autant 
attaqué. Je m'en souviens clairement ! C'était 
quand on a plus ou moins commencé à faire >» 
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REX FEATURES 


LED ZEPPELIN ARCHIVES 1974 


> nos premières dates de tournée, il avait joué 
pour $100000, ou une somme énorme, et ça a fait 
beaucoup de bruit. Dès lors, il est passé par cette 
phase où il n’était pas sûr de son identité et a pris 
un groupe noir, puis a changé. Il ne savait plus 
vraiment qui il était.” I] s'arrête, pensivement. 
“Mais j'ai le sentiment qu’à la fin, il avait résolu 
ce problème en lui.” 

Je mentionne Robin Trower. 

“Ouais.” Il est évasif. “C’est sympa. Mais 
ce n’est qu'un petit aspect du style de Hendrix.” 
Il poursuit en disant qu’il n’a pas de guitar hero 
en particulier, qu’il aime beaucoup de styles. 
Peut-être Paco Peña pour le flamenco, Otis 
Rush pour le blues et James Burton dans le rock, 
mais il déteste faire des catégories. 

à 

CE MOMENT, M. Page a commencé 

à un peu se lasser de toutes ces références 

à son passé; d’ailleurs, à la fin de notre 
dernière conversation, il avait remarqué que 
moins on parlait du passé, mieux il se portait. 

Peut-être que cela lui a donné un coup de 
vieux. Je l’ai donc entrepris sur le sujet 
d’Aleister Crowley, le magicien, ce “redoutable 
jeune homme” qui prétendait être l'esprit 
réincarné d’Eliphas Lévi. Page a une grande 
collection de livres de magie sexuelle de 
Crowley et habite ce qui fut jadis sa maison sur 
les rives du Loch Ness, Boleskine House. Selon 
le gardien, Crowley serait devenu fou là en 
voyant “des démons demi-matérialisés” (lire 
l’autobiographique The Confessions Of Aleister 
Crowley). 

Page s’exclame: “Oh, tu as lu The Sunday 
Express” (ce qui est faux). [ls ont raconté cette 
bêtise parce qu’ils étaient en rivalité 
avec les révélations de Mick Jagger 
dans News OfThe World.” En fait, 
la maison qu’il possède depuis 
quatre ans était en pleine 
restauration quand 
“un petit mec absurde” lui a dit 
qu’il pouvait l'aider à identifier un 
certain escalier et, une fois là-bas. 
Il y a eu cet article. Oui, Crowley a 
vécu là. Il s'appelait le Laird de 
Boleskine et se cachait dans les 
fourrés pour attaquer les gens avec ses amis 
habillés en grandes tenues des Highlands. Il était 
très théâtral. Quant à l’histoire du gardien, 
ce n’était rien. La maison a été construite sur une 
église, datant sans doute du X" siècle, qui avait 
été brülée avec toute sa congrégation. Dès lors, il 
ya toujours eu des “événements très, très 
étranges” là. La présence de Crowley n’en a été 
qu’une petite partie. 

Il y a eu des suicides, des faillites, toutes sortes 
de malheurs. Dans les années 1960, il s’y est 
produit une énorme escroquerie impliquant 
l’acteur George Sanders. Il s'agissait de dépenser 
unelivre et d'investir dans un cochonnet, qui 
était engraissé et vendu au marché avec un gros 
bénéfice. 

“L'un des directeurs est parti en France avec tout 
l'argent - près d’un million de livres avait été 
investi. Ils avaient déjà construit une sorte de 
porcherie à Boleskine, puis toute cette histoire 
s’est avérée être une escroquerie.” 

Page s'arrête. Il me rappelle que les derniers 
mots de Sanders ont été que notre monde était 
un “cloaque”. I semble trouver cela pertinent. 
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Maintenant, il a fait classer l'édifice, parce que 
les escrocs en avaient saccagé une partie. 
Personne d’autre ne le voulait; il était dans 
un tel état de délabrement quand il l'avait trouvé 
et, à l’origine, il ne comptait pas l’acheter, mais 
c’était trop fascinant. Je suppose qu’il y a toutes 
sortes de traditions locales et de superstitions. 

“Oui, il y a des superstitions. Toujours. C’est 
incroyable. Mais ce n'est pas un endroit hostile 
quand on y arrive. Il semble juste y avoir quelque 
chose. Les gens ne sont pas habitués au calme 
complet qui y règne. Un mec s'y est tiré une balle 
— le journal à scandales local l’a décrit comme 
‘buvant deux bouteilles par jour”. C'était un 
colonel à la retraite, habitué à une vie 
institutionnelle, avec des baraquements, des gens 
marchant au pas et soudain, il s'est retrouvé dans 
le plus grand calme avec sa sœur. Ça lui a sans 
doute tapé sur les nerfs. Maïs je ne vais pas entrer 
là-dedans. Tout ce que je dis, c’est que c'est 
vraiment une maison intéressante et un lieu 
parfait où aller quand on commence à être 
tendu.” 

Et Crowley, n’était-il pas un charlatan, comme 
beaucoup le pensent? Sa réplique fuse. “Non, 
je pense que c’est un génie méconnu du XX: siècle.” 
Page commence à avoir l’air menaçant. “Je n'en 
dirai pas plus sur lui. Pete Townshend mentionne 
toujours Meher Baba, mais je ne veux pas aller 
parler de Crowley à tout le monde. C'est tout.” 

Pourquoi? 

“D'après ce que j'ai lu sur lui, répond-il 
sèchement. Et je n'ai pas lu un livre ou deux, j'ai 
fait beaucoup de recherches. Et le sensationnalisme 
des journaux n'a rien à voir avec l’homme. 

Non, je ne dirai rien.” 


“Je ne veux pas aller 


parler d’Aleister Crowley 


à tout le monde...” 
JIMmMY PAGE 


Fin de la conversation. 

Mais sans changer radicalement de sujet, 

il travaille chez lui sur une bande originale 
pour le film de Kenneth Anger, Lucifer Rising, 
dont une grande partie a été tournée 

au Caire, dit-il. 

“Au crépuscule, ajoute-t-il. La naissance d’une 
nouvelle ère, Lucifer étant le porteur de lumière 
et non Satan, comme dans les termes chrétiens.” 

Il insiste sur la distinction. “Disons-le, quand 
l'Église a commencé, elle était là pour éliminer 
toutes sortes de dieux païens et tout ce qui se 
dressait sur sa route. 

“Tu connais les atrocités de l'Église. Et son 
pouvoir aujourd’hui. Même si elle s'effondre, 
dieu merci, ils démolissent encore Chelsea et 
foutent tout en l'air.” I] fait référence à des 
terrains détenus par l’Église dans cet 
arrondissement. 

Sur quoi d’autre travaille-t-i1? 

Il ya un film du groupe, tourné surtout 
aux États-Unis durant la dernière tournée, 
le nouvel album, un double: “I! y a beaucoup 
de longs morceaux dessus.” Ils espéraient que 
l'album sorte en septembre, mais c’est trop tard 
à présent; le film et le disque ne cessaient de se 
chevaucher. 

Et le film, c'est un documentaire? 

“Oh non, juste au sens où il immortalise un 
moment dans le temps. C’est un film musical. 
Avec des passages de fiction dedans, certains 
drôles, d'autres plus sérieux.” 

Apparemment, le passage sur Bonzo est de 
l’action pure, avec des roulements de batterie, 
des dragsters, ce genre de choses. Mais cette 
section a été tournée par un réalisateur qu’ils 
ont remplacé depuis: “Il avait un 
peu mélangé ses priorités et a raté 
pas mal de choses aussi.” Hs ont 
donc fait appel à un Australien, 
Peter Clifton, qui a travaillé avec 
les Stones, Pink Floyd et Hendrix. 
Le film, dit-il, va définir la 
personnalité de chaque membre 
du groupe: “Présenter la facette 
plus humaine de Led Zep, parce 
que personne ne semble vraiment 
le savoir quand on quitte la scène.” 

Je dis que, pour moi, le groupe est toujours 
apparu comme quatre derviches sillonnant le 
continent américain en violant des femmes et 
saccageant des hôtels. 

Le derviche tourneur! Il hurle de rire. En fait, 
répond-il quand il s'est calmé, leur dernière 
tournée a été vraiment calme. Mais leur 
réputation les dépasse de loin, au point quele 
Speakeasy leur a refusé l’entrée pour les actions 
des autres. Mais vivre dans des hôtels provoque 
inévitablement la fièvre de la route, et c’est là 
que tout dégénère. Tout le monde est passé par 
cette folie, des musiciens de rock aux équipes de 
rugby. 

Et le présent ? 

Il a pour projet personnel de consacrer toute 
son énergie à Swan Song; on va voir à qui on a 
affaire. Puis il ya l’album et la bande originale, 
bien sûr. “Et je pense que je vais commencer ma 
quête d’un ange avec une aile cassée.” I sourit 
d’un air angélique. 

Que veut-il dire? 

“Ce que ça veut dire,” répond-il d’un air 
mystérieux. 
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LED ZEPPELIN LES ALBUMS 


DATE 


2. ) FEVRIER 


PHYSICAL 
GRAFFITI 


Plus grand ! Plus audacieux ! Plus heavy ! La phase impériale de Led Zeppelin 
culmine avec un double album homérique. Par Garry Mulholland 


1975 


ERTAINS FANS DE Led Zeppelin 

pensent que “Stairway To Heaven” est 

leur meilleure chanson. Pour d’autres, 

“Kashmir” représente le groupe à son 
summum, ainsi que le lieu où la force et la frime 
du hard rock et le poème symphonique du rock 
arty se rencontrent sur un pied d'égalité. 

Hommage ultime à l’accordage en DADGAD 
de Page et l'extraordinaire capacité du groupe 
à jouer de façon polymétrique — pour le riff 
principal, Plant et Bonham sont en mesure à 4/4 
alors que le reste valse, “Kashmir” est le son de 
quatre hommes et d’un orchestre atteints 
de mal de mer créant une vision 
alternative du monde à partir de 
rien d'autre que la musique. 
Inspirée par une traversée du 
Maroc — personne dans le 
groupe n'avait encore visité 
le Cachemire -, la chanson 
nous invitait à fermer les 
yeux et dériver dans un 
lieu antique et mystique. 

Là où le sable brillant et 

les montagnes anciennes 
servaient de décor à des dieux 
et des monstres; une aventure de 
gladiateurs avec des accents cosmiques 

et des orgies sordides. 

Évocation sexy et effrayante si forte qu'elle a 
survécu au sampling de P. Diddy et à la B.O. d’un 
Godzilla en images de synthèse, “Kashmir” reste 
le meilleur argument du rock sur l'importance 
de la taille. Elle rappelle que s 
été un jour traités de dinosaures, ces créatures 


réateurs ont 


siexcitantes quand on était enfants. 
Le plus beau compliment qu’on peut faire à 
Physical Graffiti est que tout y est presque aussi 
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LE SEUL 
ALBUM DE 
ROCK CLASSIQUE 
À ÉCOUTER AU 
CASQUE, CONÇU 
POUR BOUGER $ES 
FESSES PLUTÔT 
QUESE GRATTER 
LA TÊTE 


bon. Le son spontané et sans gimmick lui assure 
son intemporalité. Ses quinze chansons 
dépassent les 82 minutes, mais il n’y a pas de 
gras, d’auto-complaisance, de remplissage, au 
point que lorsqu'on l’écoute entièrement, le 
temps normal est suspendu et il semble ne durer 
que 40 minutes d’excitation pure. Il est si fort 
qu’il modifie le temps. Pas mal pour un album 
sans concept, qui n’était pas parti pour être un 
double. 

John Paul Jones étant de retour — ayant oublié 
ses désillusions sur la conduite de ses 

partenaires et leur entourage lors de 

la tournée chaotique de 1973 aux 
USA -, Led 
Headley 
1974, avec l'ingénieur du son 


eppelin retourna à 


ange au printemps 


Ron Nevison et le studio 
mobile de Ronnie Lane. 
C'était la troisième visite 
du groupe à l’hospice en 
ruine du XVIII siècle et 
ses fantômes ; un cadre 
idéal pour l'obsession de 


Page pour les profondeurs le 
plus noires de l’histoire anglaise. 
En quelques semaines, ils avaient 

écrit et enregistré les huit chansons qui 
forment la substance de Physical Graffiti: 
“Kashmir”, “Trampled Under Foot”, “In The 
Light”, “In My Time Of Dying”, “Ten Years 
Gone”, “Sick Again”, “The Wanton Song” et 
“Custard Pie”. 

Après avoir ajouté les overdubs, poli et mixé les 
huits morceaux aux Olympic Studios de Londres, 
il Y avait un album classique prêt à sortir fin 
mai 1974. Mais il était un peu trop long. La 
solution évidente était de fairecommepour >» 


Dé ZEPPELIN 
Es Has 


> les disques précédents: mettre 
un morceau ou deux de côté rtir 
un album simple. 

Mais Page voulait profiter de leur 
nouveau statut de patrons de label et 
conserver la place du groupe à la 
meilleure table du rock. Les Beatles, 


aient sorti, à leur apogée créateur, 
des doubles albums salués avec 

nants et substantiels 
ébahis leur prétaient 


oreilles et leur esprit plus 


d’une heure. Même Deep Purple avait fait 


und 


ble. Il était temps de sortir un long 
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LE VERDICT 
DE LA CRITIQUE 


‘Un monde de 
génie, un mélange 
superbement 
joué de styles 
etd'influences 
qui couvre tous 
les aspects de la 
carrière de Led 
Zepjusqu'ici, mais 
aussi beaucoup du 
rock en bloc... Ils 
peuvent prendre 
tout leurtemps pour 
le prochain album: 
Physical Graffiti va 
durer 18 mois ou 18 
ans. Voire plus 
MICHAEL OLDFIELD 
MELODY MAKER, 
1 MARS1975 


“La force brute du 
premier des deux 
albums ne s'adoucit 
jamais... Si le 
premier fait cogner 
le cerveau dans le 
crâne, le second 
invite à la réflexion. 
C'est deloinle plus 
imaginatif des 
deux albums... 
Le hardrock vit, 
etcomment.” 
STEVE CLARKE 
NME, I MARS 1975 


témoignage de la maîtrise de son 
groupe. Led Zeppelin n’eut pas 

à retourner à Headley Grange et 
écrire plus de morceaux; il y avait 
des joyaux inédits remontant même 
à 1970 qui méritaient d’être 
entendus. “Bron-Yr-Aur” provenait 
des séances originales à Basing 
Street pour III en juin 1970. “Down 
By The Seaside”, enregistré en 
décembre 1970, avait arté de 
IV. “Boogie With Stu” et “Night 
Flight” dataient de la première visite 


à Headley Grange en janvier 1971. “Houses Of 
The Holy” n'avait pas été inclus sur l’album du 


même nom, comme “Black Country Woman” 
et “The Rover”, enregistrés en 1972. L'un des 
albums les plus cohérents au plus sonore était 
en fait une moitié de nouveau disque avec de: 
chutes ajoutées après coup, de façon inspirée. 
Le crédit revient en grande partie à Keith 
Harwood, qui tra 
Page aux Olympic Studios pour 


illa dur sur le mixage avec 
éer une 
palette de sons riche et forte donnant aux quinze 
chansons la même impression d’écouter un live 
dans son salon. Ph} affiti aurait dû être 
un fourre-tout rock, mais Led Zep dépassait 
l’entendement à son apogée en 1974 et tomba, 
d’une manière ou d’une autre, sur le plus grand 
double album du genre de tous les temps. 


Robert Plant (a gauche)et 
Jimmy Page au Earl s Court, 
Londre, mai1975. 


Physical Graffiti est immersif comme peu 
d’autres disques de rock. I] ne dépend d’aucun 
contexte de drogue et de groupies dans un 
château en France, d’un Judas inventant le rock 
par le biais de la folk électrique, d’un messie 
sourd, muet et aveugle, des quatre meilleurs 
amis du monde en guerre interne ou d’une 
tentative de faire le discours ultime sur l’état 
de la nation. Physical Graffiti ne parle à peu 
près de rien, mais semble réunir tout ce 
qu’il y a d’excitant dans la musique post-Elvis, 
fusionné avec un goût exquis, puis plongé dans 
un marécage et m 
marteau de troll. 


en forme à coups de 


’est le seul album de rock 
classique à écouter au casque, conçu pour 


bouger ses fesses plutôt que se gratter la tête. 

Il reste aussi l’un des albums les plus élégants 
de tous les temps, une merveille à posséder 
en vinyle. Créée par Mike Doud 
et Peter Corriston, la pochette 
était dominée par la photo 
d’un immeuble de New York, 
au 96-98 St Mark’s Place. Selon 
la pochette intérieure que l’on 
choisissait de placer à côté d’elle, 
on voyait par les fenêtres les 
habitants imaginaires, de Lee 
Harvey Oswald au casting du 
Magicien d’Oz, de John Paul Jones 
travesti à Neil Armstrong sur la 


Lune, de Buster Crabbe en Flash 
Gordon à une bombe atomique 
tombant du ciel. Avec ses 
instantanés des musiciens et 

d’amis juxtaposés à des dessins 
humoristiques et la Reine, et 
l'influence de la pochette d’un 
album de 1973 de José Feliciano, 
son clin d’œil au montage de Sgt 
Pepper donnait à Led Zeppelin le 
rôle d’une bande de rigolos avec 
une esthétique kitsch. Il est aussi 
fascinant de réaliser qu’au moment 
où les Sex Pistols se préparaient 
pour leurs premiers concerts, les 
titres de chansons de Physical 
Graffiti étaient imprimés 
siles mots étaient découpés dans 


omme 


des journaux à la manière d’une 
demande de rançon. 

Comme toujours, un blues 
corrompu et nerveux formait 


le cœur de l'album. “In My Time 15. Sick Again xx% 
Sortie: 24 février 1975 
Label: Swan Song/ 


Of Dying” était une réécriture 
flagrante de “Jesus Make Up My 
Dying Bed” (1928) de Blind Willie 
Johnson, étonnamment signée par 


Atlantic 


les quatre membres. “Custard Pie” 
faisait du funk-rock cinétique à 
partir de cinq standards lascifs du 
blues: “I Want Some Of Your Pie” 
(Blind Boy Fuller), “Custard Pie 
Blues” (Sonny Terry and Brownie 
McGhee), “Drop Down Mama” 
(Sleepy John Estes), “Help Me” 
(Sonny Boy Williamson) et “Shake 
’Em On Down” (Bukka White). 

Et bien sûr, le piano bastringue de 


Londres 


“Boogie With Stu”, avec le sixième 
Stone, lan Stewart, est si proche de 
“Ooh My Head” de Ritchie Valens 
(déjà similaire à “Ooh My Soul” 

de Little Richard) que le groupe 

le co-crédita à “Mrs Valens”, ayant 
appris que les royalties du rocker 
latino n’arrivaient pas dans la 


poche de sa mère. Qu'importe les 
bonnes intentions; les éditeurs de UKI;US1 
musique Kemo Music tentèrent de 
poursuivre le groupe pour la 
chanson et l'affaire se régla à l’amiable. 

Il ya ici de quoi ravir les amateurs de musique 
jouée à l'envers et de messages satanistes. 
Le titre “Trampled Under Foot” pourrait être 
une référence au terme employé par certains 
auteurs pour décrire la façon dont un Templier 
traitait parfois le crucifix. “Houses Of The Holy” 


PHYSICAL 

GRAFFITI 

1. Custard Pie 
AK 
The Rover 
RAA 
In My Time Of 
Dying xxx x 
Houses Of The 
Holy xkkkx 
Trampled Under 
Foot kkk 4% 

. Kashmir xx xx 
In The Light 
KKkHXAX 
Bron-Yr-Aur 
XkXX 
Down By The 
Seaside xxx x 
Ten Years Gone 
XX 


Night Flight 
Les ss 


. The Wanton Song 
Les es 


. Boogie With Stu 
Lés ss 


Black Country 
Woman x%x%% 


Producteur: 

Jimmy Page 
Enregistré à: Headley 
Grange (Studio 
mobile de Ronnie 
Lane); Stargroves 
(Studio mobile des 
Rolling Stones); 
Olympic Studios, 
Londres; Electric 
Lady Studios, New 
York; Island Studios, 


Personnel: Robert 
Plant (chant, 
harmonica, guitare 
acoustique sur 

Boogie With Stu'), 
Jimmy Page (guitares 
acoustique et 
électrique, mandoline, 
slide), John Paul 
Jones (basse, claviers, 
guitare, mandoline), 
John Bonham 
(batterie, percussions), 
lan Stewart (piano sur 


Boogie With Stu') 
Meilleurs classements: 


LED ZEPPELIN LES ALBUMS 


contient des allusions à Satan. L’imagerie de 
“Kashmir” tout en “langues à la grâce 
mélodieuse” et pilotes de l'orage — évoque 

la magie pré-chrétienne. 

Mais pourquoi, exactement, 
prendre Led Zeppelin complètement 
au sérieux? C’est ce qu’ils disent 
en achevant “In My Time Of Dying” 
dans un léger chaos, Plant se 
moquant d’un bruit de fond dans 
le studio. Le funk puissant et mutant 


de “Trampled Under Foot”, avec ses 
métaphores de voiture/sexe n’est pas 
moins ridicule. Et est-ce important, 
quand Jones fait frétiller le Clavinet 
et que Page balance cette ligne de 
guitare mourante au bout d'environ 
quatre minutes ? 

Si Led Zeppelin était si aisément 
supérieur à ses pairs du hard rock, 
malgré la prétention de leurs 
idées ou le fait d’être coupés de 


rs 


leurs racines R'n’B ou les dé: 
d’un public pop, c'est qu’ils 
n'oubliaient jamais que le rock 
était avant tout une musique 

pour danser. Sur “Custard Pie”, 
“Trampled Under Foot”, “Hous 
Of The Holy” et “Kashmir”, ils se 
reconnectent à la source grâce au 


vaudou d’un bon groove, et le refus 
d'accepter que rock cérébral et 
rock’n’roll physique sont 
incompatibles. 

Les faces À et B sont étonnantes, 
funky, troubles et malveillantes. 
Les faces C et D sont plus légères, 
équilibrant l'optimisme de la power 
ballad épique d’“In The Light” avec 
la nostalgie pop’n'roll de “Down 
By The Seaside” et “Boogie With Stu”, 
le folk-rock bucolique de “Bron-Yr- 
Aur” et “Black Country Woman”, 
calme après les orages metal et les 
tempêtes bluesy. 

Mais “Sick Again” est une fin 
délicate pour un album quasi 
parfait. Morceau de rock malade 
ressemblant à une parodie des 
Stones, ses paroles commettent 
l'erreur de rapprocher le groupe 


de simples mortels du monde réel. 
Il parle des groupies de Los Angeles 
avec des “lèvre et 
le front d’une reine” qui, pour autre 
chose que des questions de rime, 


comme des ce 


ont moins de 16 ans. Inspiré, paraît- 
il, par la relation de Page et Lori 
Maddox, qui avait 14 ans lors de 
leur rencontre, “Sick Again” tente 
de regarder l’amoralité de L.A. 

avec la même décadence que Jagger, 
mais le résultat est creux et rongé 

de culpabilité, comme si le titre était 


plus une confession qu’une 
observation. La révolution punk était en 
marche, répliquant avec colère au vieux rock 
affichant son pouvoir irresponsable. 
Au cours des années suivantes, Led Zeppelin 
tomberait sur terre. “Sick Again” semble savoir 
ce qui arrive, mais va déjà trop mal pour se 
soigner. 
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Danslalumière: 
Plantenlivedurant 
latournée américaine 
en1975. 


NEAL PRESTON/CORBIS 


LED ZEPPELIN ARCHIVES 1975 


“Secalmer, 


C xiste pas 
jusqu'à la mort” 


çcane 


Frappé par la grippe à New York, Robert Plant s'emporte contre la vieen 
tournée devant Chris Charlesworth : ‘Jene sais pas où jesuis etjefinis comme 
un œufpochédetroisjours.”Puis, quatre mois après, Chris Welch rend visite 
à John Bonham dans sa ferme du Worcestershire etrencontre un batteur 
prodige de 9 ans à l'avenir prometteur. 


x TIRÉ DU 
MELODY MAKER DU 08/02/1975 


APRÈS DEUX semaines de 

la tournée actuelle de Led 
Zeppelin, Robert Plant ressent 
la fatigue. Un concert a été 
annulé parce qu’il a attrapé la 
grippe, il renifle encore et parle 
comme s’il portait un pince- 
nez. Robert accuse en partie ses 
festivités de Noël très réussies et le changement 
de climat en traversant l’Atlantique. 

Nous discutons dans sa suite du Plaza Hotel 
à New York, celle que vient de libérer le président 
de Sonesta Hotels, chaîne qui possède ce 
morceau du patrimoine américain. 

“Forever Changes” de Love passe sur un tourne- 
disque portable et Plant s’allonge sur un canapé, 
torse nu comme toujours, cheveux blonds 
bouclant en tous sens, sirotant une boisson 
aux fruits (il a besoin de vitamine C) entre deux 
assauts sur un mouchoir en papier. 

Nous commençons par parler du nouvel 
album, Physical Graffiti, qui doit sortir à tout 
moment. C’est le premier double album 
de Led Zep. 

“Je suppose qu'on s’y est mis il y a un an, si je peux 
remonter aussi loin que ça, dit-il. Il s'agit toujours 


de se retrouver et de sentir l’humeur de chacun 
d’entre nous quand on reprend nos instruments 
pour la première fois en six mois. 

“On a commencé, comme toujours, par s'amuser 
et bricoler pendant deux jours. On joue ce qu'on 
veut, des standards, nos chansons ou tout ce qui 
nous vient et, lentement maïs sûrement, on 
développe une atmosphère qui nous mène aux 
nouvelles chansons. Une partie des morceaux 
sont nés directement de cette approche, comme 
‘Trampled Under Foot’, et certains viennent 
de Jonesy ou Pagey ou moi—en amenant une 


structure qui a besoin d’être travaillée. Puis tous 
les quatre, on y instille notre venin pour développer 
l'idée. 

“On comptait enregistrer autant de nouveautés 
que possible avant de commencer à s'essouffler. 
On a toujours cru qu’il ne fallait pas prolonger les 
périodes d'enregistrement ou de composition au 
point de ne plus être en pleine forme. Donc on a mis 
en boîte autant de morceaux qu'on pouvait avant 
de se repencher sur des choses qu'on n'avait pas 
enregistrées. Puis on a vu qu’on avait écarté pas 
mal de morceaux et on s'est dit: ‘Pourquoi ne pas 
sortir un double album ?’ Il y a beaucoup de 
diversité, on propose un large spectre de styles 
sous une même pochette, je trouve ça très bien. 

“Ça va d’un extrême à l’autre, mais en même 
temps, c'est bien clair que c'est Led Zeppelin. 


On pourrait passer un morceau à la radio qui ne 
nous ressemble pas mais, en l’écoutant, tu 
entendrais des petites choses ne pouvant venir de 
personne d'autre.” 

L'enregistrement a pris environ quatre mois, 
étalés sur une bien plus longue période. “Ça donne 
l'impression d’être long, mais l'essence du 
groupe est qu'on fait ce qu'on veut, quand on 
veut. Ce n’est pas une course pour nous. On n’a 
pas de dates limites à respecter et quand on finit 
par donner quelque chose, ça doit être parfait. 
On a une façon d’avancer qu’on ne modifie pas, 
de peur de nuire à notre façon d’être.” 

Robert reconnaît qu'en 1974, le groupe a été 
peu actif en public, mais monter le label Swan 
Song a pris beaucoup de temps. 

“Après la dernière tournée américaine, j'étais 
soulagé d’être à nouveau chez moi parce que j'avais 
raté une saison et j'ai vraiment besoin de les voir 
se suivre. J'aime sentir le printemps et je suis rentré 
en août, après la tournée, en réalisant que j'avais 
manqué cette transition cette année. Je ne veux pas 
perdre ces perspectives qui comptent à mes yeux 
pour le contenu des paroles que j'écris. Je veux 
m'imprégner de tout au lieu de partir sur la route 
jusqu’à ne plus savoir où je suis et finir comme un 
œuf poché de trois jours. 

“Mais arrive le moment, comme dans 
l'enregistrement, avec la maison de disques > 
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Planten1975: 
"Onavaittous 
besoin d'une pause”. 


> et le moindre geste qu'on fait, où on 
sait qu'ilest temps de reprendre la 
route. On s'est retrouvé et on s'e 


‘Qu'est-ce qu'on a foutu ?’ On avait 
besoin de cette pause, mais on s'est 
maudit les uns les autres d'en avoir 


ETTANT 
dit: QU'ON 
YEST 


Page et Plant lisent 
lesdernières 
nouvelles durock 
àbordde l'avion 
du groupe en 1975. 


profité en reconnaissant qu'on avait 
été paresseux.” 
Ils détestent répéter, dit Robert, 


mais savent qu’ils doivent 
préparer pour jouer de la façon 
qu’ils veulent. “La première heure 
est géniale en général, puis on pense 
qu'on serait bien meilleurs devant 
un public. La majeure partie de ce 
qu'on fait sur 


ène est nourrie par 
l'atmosphère de l'instant. 


lairement, on devait travailler 
les morceaux du dernier album pour 
qu’ils soient dans une forme viable. 
On a joué toutes les nouvelles 
chansons en répétition, mais certaines 


prennent une direction si différente 


John Bonham 
était le membre 
de Led Zeple 
plus populaire 
auprès personnel 
de Swan Song. 
Cynthia Sach, 
une secrétaire, 
se souvient qu'il 
demanda des 
ciseaux et découpa 
la moquette parce 
que cestmon 
bureau l'‘Jemen 
moque, répondit- 
elle, tu ne découpes 
pas la moquette." 


qu'il serait difficile de les faire en live 
sans avoir tourné depuis 18 mois. 


“On joue ‘Sick Again’, qui parle de nous et de ce 
qu'on voit à Los Angeles, et c'est dommage qu'on 
n'entende pas les paroles en live. Elles disent: 
Derrière la vitre d’une limousine de location, 
j'ai vu tes beaux yeux bleus/Un jour, bientôt, tu 
auras 16 ans, femme maquillée dans la ville du 
mensonge. Ça a l'air joli, mais c'est acerbe en fait. 
C'est ce que représente L.A. Joni Mitchell l'a très 
bien résumé en l'appelant la ‘cité des anges déchus’. 
“On fait ‘In My Time Of Dying’ qui est vraiment 
un vieux truc. ‘Gallows Pole’ était un traditionnel 
et ‘When The Levee Breaks’ est un morceau que 
j'ai découvert sur un album de Kansas Joe McCoy 
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et Memphis Minnie de 1928. Il y a tant de 
classiques 


qui remontent à très loin auxquels on 


peut donner un peu de nous pour les faire revivre.” 


_ela fait désormais plus de deux ans que Led 
Zeppelin a joué en Angleterre. Alors, Robert... 
“On devrait jouer en Angleterre coûte que coûte 
avant la Saint-Jean cette année. C’est impossible de 
dire où et quand pour le moment, parce qu’on n'a 
rien trouvé. Mais si tout se passe bien, on y sera 
durant l'été. 

“Je joue de la guitare de temps en temps dans le 
Worcestershire, mais ce n’est pas accueilli de la 
même façon que quand on est ensemble sur scène. 

“J'ai été satisfait à 75 % des concerts qu'on a faits 


jusqu'ici, même si on a un nouveau décor de scène 


habituer. C ile d'affronter 
s de gens sur une nouvelle scène, il faut 


auquel on doit s 


des milli 


compenser ces changements 

“Au début de la tournée, je me sens toujours 
nerveux parce que j'ai beaucoup de choses à 
défendre ici. Quand je donne tout, c’est à un public 
et, ici, il peut vraiment te vider quasiment 
jusqu'aux larmes. 


“Ce n'est pas comme si ces gosses avaient tous 
17 ou 18 ans et se déchaînaient. Ils nous suivent 
depuis sept ou huit ans. Je sais qu’il y a des gensen 
Angleterre qui diront qu’ils sont avec nous depuis 
sept ou huit ans, mais ici, on a l'impression que 
c'est un périple de sept ans chargé de l'énergie que 
donne ce public. J'angoisse à force d'espérer que je 


peux rétablir le contact que j'avais avant. 

“En Angleterre, la promotion a toujours été 
archaïque. Ils ne voulaient pas des New Yardbirds 
au début, donc on a dû venir ici et faire quelque 
chose que personne n'avait fait. Puis tout le monde 
a voulu voir. 

“Ça va se reproduire avec les Pretty Things, qui 
ont atteint un tel talent pour la composition et la 
scène. On parle beaucoup plus d'eux ici qu'en 
Angleterre, mais quelle couverture peut-on obtenir 
là-bas de toute façon ? Les organisateurs de 
concerts sont un peu réservés sur ce qu'ils peuvent 
promouvoir.” 

Led Zeppelin a toujours entretenu une 
réputation de hors-la-loi sur la route aux 
États-Unis. Les histoires de leurs excès dans des 
chambres d'hôtel abondent et les plus fragiles 
tremblent quand ils débarquent avec cette lueur 
dangereuse dans les yeux. 

“La légende grandit avec la musique, dit Robert. 
Parfois, les gens ont besoin d’exutoires. On ne 
planifie rien et, soyons honnêtes, tout le monde est 
pareil. Au cours des dernières années, on a passé 
une partie de notre temps à l'Edgewater Inn à 
Seattle, où Bonzo pêche dans la mer depuis la 
fenêtre de sa chambre. D'où cette histoire de 
poisson sur l'album de Zappa. 

Non, on ne se calme pas encore. Se calmer, ça 
n'existe pas jusqu'à la mort. On fait ce qu'on veut, 
quand on veut, tant que ce n'est pas méchant, sinon 
le karma n'est pas très bon.” 

Passant à des sujets plus sérieux, je lui demande 
s’il pense que “Stairway To Heaven” est en train 
de devenir le morceau emblématique du groupe. 
Je ne sais pas, On a toujours essayé de créer un 
spectre musical qui englobe le plus d'aspects de 
nous possible, même si on n'en était pas conscients 
au début. On tente de le faire sur scène aussi. 

On commence par des chansons très fortes puis 
on s'adoucit avec un morceau comme ‘Rain Song” 
et on tend à développer un rapport plutôt qu'une 
déclaration musicale flagrante. Ça 
monte et ça descend, et on se dit que 

ce ne serait pas juste d'avoir ‘Whole 
Lotta Love’ au point culminant 

à présent, parce qu'on a arrêté 

de faire ça. 

“C'est assez émouvant, je me 
souviens de l'avoir jouée au Garden 
l’an dernier. Je me suis éloigné du 
micro et j'ai entendu 20000 
personnes qui la chantaient. 

20000 personnes chantant ‘High 
Heeled Sneakers’ est une chose, mais 
‘Stairway To Heaven’, c'en est une autre. 

“Les spectateurs sont contents en sortant, non pas 
à cause de la violence de la musique, qui pour moi 
n'exist pas, mais parce qu’ils sont satisfaits de ce 
qu'ils ont entendu.” 

CHRIS CHARLESWORTH 


* TIRÉ DU 
MELODY MAKER DU 21/06/1975 


LES RAGOTS DANS le village 
vont bon train. John, là-bas 
dans sa ferme, va racheter The 
Chequers. L’'Américain dans un 
autre pub à quelques kilomètres 
| de là est intransigeant. Comme 
le patron et quelques fermiers 
grisonnants qui vident des 


pintes de la meilleure bière qui soit. 

Mais l’objet du débat émet un beuglement de 
stentor qui étouffe les rumeurs une fois pour 
toutes. “Non, je n'achète pas ce putain de 
Chequers ! Remarque. J'étais intéressé.” 

John Bonham, fermier, éleveur et batteur 
du groupe de rock le plus heavy du monde, 
soupe dans un havre de poutres basses et de 
convivialité du Worcestershire. 

La veille, sa femme Pat a donné naissance à une 
fille, Zoe, et il y a bon nombre de choses à fêter. 
Outre le petit problème d’être interdit de 
conduire pendant six mois (pas de rumeur ici, 
c'était dans le journal local), John éprouve ce 
contentement si typique d’un self-made man. 

Il y a quelques semaines, il cognait sur son 
énorme batterie dans un tout autre monde. Celui 
des milliers de fans en adoration, des ventes de 
disques colossales et des concerts marathon à 
guichets fermés. Il semble tout aussi à 
les deux, et y met la même énergie frénétique et 
directe. 

Lors de ces concerts historiques à Earls Court, 
le jeu grandiloquent et métronomique de 
Bonham était un facteur essentiel dans un 
groupe qui a besoin d’une dose régulière 
d’adrénaline. Bonham puise ses réserves de force 
dans un corps bien bâti, affûté autant dans 
l’industrie de la musique que du bâtiment. 

John exprime ses idées, opinions et pensées 
d’un ton qui ne souffre pas la contradiction et 
pourtant, sa chaleur et son humour imposent le 
respect. Il regarde le monde droit dans les yeux et 
s'attend au même traitement. Cet homme s’est 
un jour entendu dire qu’il n’y avait pas de raison 
de jouer de façon aussi forte et agressive. Et 
pourtant, ce n'est pas une coïncidence si, quand 
les rockers qui misent sur le volume, la frime 
et la célébrité récoltent les fruits de leur art, 
ils partent vers les collines et les vallées, loin 
de la puanteur de la ville, profiter des animaux, 


aise dans 


“On a passé du temps à 


PEdgewater Inn à Seattle, 
où Bonzo pêche dans la mer depuis 
la fenêtre de sa chambre.” 


ROBERT PLANT 


John Bonham devant 
Starship, pendant 
e de1975. 
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de la terre et du silence. 

La propriété de Bonham ressemble un peu 
au ranch dans Bonanza. Après les autoroutes 
guindées dans le smog de Birmingham 
(hommage vivant à l’urbanisme des années 
1960), les cicatrices du paysage se referment 
peu à peu et la campagne du Worcestershire 
s'épanouit. 

Une pancarte façon ranch apparaît dans le 
virage d’une route secondaire et des barrières 
blanches bordent une longue allée droite jusqu’à 
une ferme moderne en briques, où le patron vit 
avec sa famille. 
ohn a-t-il toujours compté se lancer dans 
l’agriculture? “Jamais, ça ne m’intéressait pas. 

Je ne cherchais même pas une ferme, juste une 
maison avec du terrain. Mais quand j'ai vu 
celle-là, ça a fait tilt et je l'ai achetée en 1972.” 

ohn semble avoir été bien accepté chez les 
agriculteurs et est au moins sûr de l'amitié d’un 
voisin. Robert Plant habite à quelques kilomètres 
de là, entouré de chèvres qui, selon John, 
“mangent tout, des vieilles bottes, n'importe quoi.” 
ohn éclate d’un rire qu’on peut entendre 

à la moitié de la centaine d'hectares de moutons 
et de bétail qui entourent la ferme. Nous partons 
nous balader. La vue est à couper le souffle, à 
l'exception d’une série de pylônes électriques 
récemment érigés. L'une des granges a été 
convertie pour les besoins d’un fermier rock 
moderne. 

“C'est le garage,” dit John en gloussant, passant 
devant une assemblée de chats qui nous suivent à 
distance. Et là, serré dans le noir, se tient un trio 
de véhicules improbables. John explique qu’un 
machin peint avec recherche ressemblant à un 
taxi d’avant-guerre, équipé de roues énormes, est 
“une voiture de show. Je l'ai achetée à L.A. Elle 
peut rouler à 240km/h. Et celle-ci est une Corvette 
de 1967 avec un moteur sept litres. 

“Et là, c'est une Ford deux portes de 1954 avec 
un moteur huit litres. Les gars qui 
passent devant se disent que c'est un 
tacot, jusqu’à ce que j'appuie sur 
l'accélérateur. C'est une voiture 
incroyable, regarde les chromes à 
l’intérieur. Elle n'avait pas beaucoup 
roulé jusqu’à ce que je l'achète.” 

Comme beaucoup de gens 
découvrant le succès, John s’est 
acheté un jour une Rolls-Royce. 

“Elle était blanche. Je suis allé à un 
mariage à Birmingham. Quand je suis 
sorti, on aurait cru qu'elle s'était pris 
une bombe. Des skinheads avaient sauté dessus. Ils 
avaient défoncé le pare-brise, tout cassé. Si j'avais eu 
une autre voiture, ils s'en seraient foutu.” 

Un chiffon rouge devant un taureau, donc. 
Mais John a travaillé dur et continué à le faire 
pour sa caisse. 

“Ce n’était qu’une maison avec trois chambres. 
Mon père a posé les lambris et j'ai fait beaucoup de 
boulot avec mon frère et des sous-traitants. Si tu 
fais venir des ouvriers, ils te sortent une excuse 
après l'autre sur les retards pendant l'été pour 
pouvoir travailler à l’intérieur en l'hiver. Je le sais, 
parce qu’en quittant l’école, j'ai rejoint mon père. 
Il avait une entreprise de construction et j'aimais 
bien ça. Mais la batterie était la seule chose pour 
laquelle j'étais bon et je m'y suis tenu pendant trois 
ou quatre ans. Si ça se passait mal, je pouvais 
toujours retourner à la construction. 


> 
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> Deretour chez lui, nous parlons des 
débuts et de la carrière de batteur qui lui a valu 
une renommée mondiale. 


s 


“J'avais un groupe avec Nicky James, un 
chanteur incroyable. Mais notre matos était en 


leasing et on a été arrêté un soir en rentrant d’un 
concert et ils nous ont repris nos amplis. Nicky 
avait un gros public, il pouvait tout chanter, 
mais il ne composait pas. 
“Il y avait beaucoup de clubs où jouer autour de 
Birmingham à l’époque. Des salles de bal au 
Tous ces endroits ont coulé. J'avais t 
jouer en quittant l’école. Je l'aurais fait 
gratuitement. Ça a été le cas pendant longtemps. 


s envie de 


Mais mes parents m'ont soutenu. 

‘Je n'ai pas eu de cours de batterie. Je me souviens 
que Carl [Palmer] en a beaucoup pris 
comme je voulais et j'ai été blacklisté à 
Birmingham. On me disait: ‘Tu fais trop de 
bruit !” ou ‘Ça n’a aucun avenir”. Alors 


Je jouais 


zfort. 
J'aimerais qu’il y ait un moyen de sonoriser la 


qu'aujourd'hui, on ne joue jamais a 


batterie pour obtenir le son naturel sur la sono. 
J'ai e. 
avec un groupe comme le nôtre, on a plein de soucis 


ssayé différentes façons mais, quand on joue 


avec le son. 

“Avec Jimmy et John Paul jouant en lead de 
chaque côté, ça peut s 
batterie et, si on a trop de retours, il y a du larsen 
Je n'ai jamais le son que je veux.” 

Et pourtant, j'ai trouvé que le son de batterie de 


infiltrer sur les micros de la 


Bonham à Earls Court était assez fantastique. 


“J'ai aimé ces concerts, dit-il. Pour moi, ce sont 
les meilleurs qu'on ait faits en Angleterre. Je suis 
toujours nerveux avant un show et on s'attendait 
à des problèm: 
“Mais tout s'est vraiment bien p« 
on n'a pas pu mettre les fais 
pui 
vidéo en valait la peine. Ça coûte une 


es avec un aussi gros public. 


et, même si 


‘eaux laser à pleine 


sance, j'ai trouvé que l'écran 


blinde, mais on pouvait voir des gros 
plans qu'on ne voit jamais 
normalement à un concert.” 

Le groupe a-t-il répété pendant 


des semaines avant les shows ? 
“Non, trois jours. On était rentrés 
des States depuis quelques semaines. 
On avait juste besoin d’un peu 
d’antirouille. Tout avait été planifié 
pour la tournée améril 


caine, parce 
qu'on aime changer le show tous les 
ans. Il n’y a rien de pire que de jouer 
les vieux morceaux encore et encore. 

“Il faut en garder, bien sûr. Je ne sais 
pas ce qu'il arriverait si on ne faisait 
pas ‘Stairway To Heaven’, c'est l’un 
de nos plus gros morceaux. Quand Jimmy joue 
le premier accord aux États-Unis, c'est la folie, 
jusqu’à ce que Robert chante l'intro. Et on fait 
encore ‘Whole Lotta Love’ parce que le public 
veut l'entendre et je m'éclate sur ‘Dazed And 
Confused”. J'aime ce morceau parce qu’on le joue 
toujours différemment. Pour les autres titres, on en 
prend un ou en retire un. 

“Le dernier soir à Earls Court, on a fait 
‘Heartbreaker’, ‘Black Dog’ et un extrait de ‘Out 
On The Tiles’. Avec les chansons de Physical 


Graffiti, on a une grande diversité de morceaux. 
Ce n’était pas fait exprès. On est simplement passés 
par un stade où on était très cor de tout ce 
qu'on jouait. On sentait qu’il fallait faire un 
certain type de chose pour Led Zeppelin. 


cien 
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Le logo de Swan 
Song a été dessiné 
par Hipgnosis 


etinspiré par 
Evening, Fall Of 
Day, un tableau de 
William Rimmer Sp 
A-t-il employé un synthétiseur ? 
“Non, juste du phasing sur les 


accroché au musée 
des Beaux-Arts 
de Boston. 


Maintenant, on enregistre tout ce qui nous vient, 
et bien sûr, aux États-Unis, ils le passent à la radio 
pour que les gens connaissent notre musique. 

“En Angleterre, on ne passe jamais sur les ondes 
sauf chez John Peel et Alan Freeman. Aux USA, ils 
diffusent ‘Trampled Under Foot” toute la journée. 
Quand on l’a répétée la première fois, John Paul 
et Jimmy ont attaqué le riff, maïs on s'est dit que 
c'était un peu trop soul pour nous. On l’a un peu 
modifiée. Elle est géniale pour moi. C’est un grand 


rythme pour un batteur. Il est à la bonne allure et 

on peut ajouter des fioritures. 
“Mais compare ça à ‘Dazed And Confused”. 

La vitesse de ce morceau ! Quand on le joue, je me 


dis: ‘Mon dieu, si je rate un coup, c'est foutu.” 


Il faut être en forme pour ce morceau et, si je ne me 
sens pas trop bien, 


“On garde des enregistrements de tous les shows, 


st dur. 


c'est utile après, surtout pour mon solo de batterie, 
parce que je peux voir ce qui marche le mieux.” 
Malgré la solide carrure de John et son air sûr 
de lui, il est assailli par le doute avant chaque 
concert du groupe. Il s’assoit en coulisse, tapant 
nerveusement ses baguettes, anxieux à l’idée de 
s’enliser dans leur show épuisant de trois heures. 
“C'est pire, je suis 
Dès qu'on attaque ‘Rock And Roll” ça va bien. 


sur les nerfs tout le temps. 


Je déteste attendre et avoir peur de mal jouer, et si 


c'est le cas, ça me fait vraiment chier. Quand je joue 


bien, je suis aux anges. C'est pareil pour tout le 

monde dans le groupe, on a chacun un petit truc 
qu'on fait avant d'y alle 
d'allumer une cigarette. C'était pire dans les 
festivals. On peut pa: 
n'ose pas picoler de crainte d’être crevé et de tout 
foirer. Donc on passe notre temps à boire du thé 


dans une caravane, entourés de gens qui disent: 


comme de marcher ou 


r la journée à attendre et on 


“Trop fort, mec’. 

“On ne fait plus beaucoup de 
festivals à cause de la quantité de 
À matériel qu'on a. Il y a tous les amplis, 
les lumières, le décor de scène. 


Imagine le changement entre Pink 


Floyd et nous. 
Les 
les seuls qu'on a faits ici, et ça s’est 
vraiment bien passé. 

L'une des caractéristiques des solos 


a prendrait des 


heures festivals de Bath sont 


de batterie de Bonham lors des 
concerts d’Earls Court était les effets 
iaux utilisés sur les timbales. 


1973. 
Tout le monde ne comprend pas ou 
n'apprécie pas un solo de batterie, 
alors j'aime introduire des effets et des sons qui 


vi dè. 


pédales. Je m'en sui 


maintiennent l'intérêt. J'ai fait le solo de batterie 
rer Led 


à la main depuis longtemps, avant d’inté 


Zeppelin. Parfois, on s'entame les jointures sur la 
charleston ou on se blesse la main. 

“J'essaie de jouer un truc différent chaque soir, 
mais la base est la même, des baguettes aux mains 
puis les timbales et le final. 

“Ce serait vraiment ennuyeux de ne jouer que sur 
la batterie tout le temps. Pour la dernière tournée, 
j'étais très content quand on a eu de bonnes 
critiques de gens qui n'aiment pas les solos de 
batterie. 

“En général, je joue 20 minutes ou un peu moir 


de 30 au maximum. C'est long, maïs quand je 
vite. 


joue, ça passe tr 


John Bonhambien 
équipé à Rotterdam, 
janvier1975 


“Parfois, on a un trou et on se dit: ‘Comment je 
vais me sortir de là ?’ Ou bien on se lance dans un 
passage et, au beau milieu, on sait que ça va être 
irs où je me suis planté et 


j'ai vu les autres me jeter un regard noir. Mais c'est 


désastreux. Il y a eu des s 


bon signe. Ça prouve qu'on tente quelque chose 
d’inédit.” 

Ya-t-il un danger que John perde dela 
puissance avec le temp 
difficiles sur la route? 

“Je ne perds pas ma force. Je suis moins fatigué 
tais au début. Bien sûr, 


cause de ses années 


après un solo que je ne lé 
ait pas de paus 
acoustiques à l’époque. Mais il faisait si froid à 


on ne fa » pour les morceaux 
Earls Court qu'on a mis un chauffage électrique 
dans la loge. J'ai fait une répétition le vendredi 
soir avant le premier concert et j'ai joué en 
manteau.” 

L'un des mystères de Led Zeppelin est qu’ils 


n’ont jamais cherché à avoir un single n°1 et que 


Physical Graffiti contient des singles 
au potentiel évident. Ça ne les 
intéresse pas ? 

“Non, pas vraiment. C’est à ca 
de la longueur d’un morceau comme 
‘Trampled Under Foo ne vaut 
pas la peine de couper quelque chose 
juste pour avoir un single. Et si les 
gens aiment Led Zeppelin, ils 
achètent le LP de toute façon. Non, 
ce serait vain de tirer un single de 
l'albun 

Après un séjour au pub, nous 
rentrons à la ferme pour savourer 
un cognac et les délices d’une chaîne 
quadriphonique qui menace de semer la panique 
dans un troupeau de vaches endormies. 
génial.” John met le nouveau 
Things, “l’m Keeping”. Le 
groupe semble retrouver un second souffle 


“Écoute ça. 
single des Pret 


“On ne fait plus de festivals à cause 
de la quantité de matériel qu’on a. 
Imagine le changement entre 
Pink Floyd et nous. Ça prendrait 
des heures !” 
JOHN BONHAM 


depuis qu’il a signé chez Swan Song, le label de 

Led Zep. Il vante aussi l’album de Supertramp et 
admet s'intéresser désormais à la country. 
Ë dans 


aimerais qu’il y ait plus de groupes li 


le coin,” soupire John, en avalant son cognac, 


à peine audible par-dessus le fracas des 


enceintes. “Ils ne peuvent jouer 
nulle part, il n'y a plus que des 
discothèqu endroits. 
nvie de faire la fête. 
Mais j'aime écouter un bon groupe 
la colonne vertébrale 

de ce métier.” 

Mais au cas où ce métier se tarisse, 
John met son fils de 9 ans, Jason, 
sur lebon chemin. Il a une petite 
batterie installée devant le jukebox de 
papa et cogneau 

John n’est pas sûr qu’il prendra 
la bonne voie pour devenir un 


n de Gary Glitter. 


batteur superstar. Il est rentré des scouts durant 
l’après-midi en tenant son dernier single, 
“Whispering Grass” de Windsor Davies. 
“On ne peut rien lui apprendre, a prévenu John. 
Ila très mauvais caractère.” @) 
CHRIS WELCH 
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MARS 


PRESENCE 


Un fauteuil roulant pour Plant. Des excès et du travail pour l'infatigable Page. 
“On acommencé à crier en répétitions et on n'a pas cessé...” Par Graeme Thomson 


1976 


ANS LA SECONDE moitié de 1975, 
Led Zeppelin entama sa descente. 
Tombant entre l’impérieux béhémoth 
qu'est Physical Graffiti et les 
cabotinages de The Song Remains The Same, le 


statut de Presence reste assez discret. En partie 


s chansons ont ensuite 


parce que très peu de s 
intégré le répertoire live, mais aussi parce que 


c’est un album difficile à vraiment aimer. Il est 


fascinant et confus, document inconfortable 
d’un groupe à bout, tentant obstinément de tirer 
une conclusion urgente de la noirceur de sa 
situation. S'ils réus 
dramatique vient surtout de leurs efforts. 


sirent presque, son aspect 


Le rappel le plus littéral que ces dieux du rock 


n 
5 août 1975. En vacances à Rhodes avec 


aient que de simples mortels survint le 


sa femme, Maureen, leurs deux 
jeunes enfants, Karac et 
Carmen, et la fille de Page, 
Scarlet, leur Austin Mini 
Sedan dérapa, quitta la 
route et entra dans un 
arbre. Plant, le passager, eut 
la cheville et le coude droit 

; Maureen, la 
conductrice, le crâne, le 

bas 
En voyant le corps ensanglanté 
de sa femme immédiatement après 
l’accident, Plant était sûr qu’elle était 
morte. 

À l'arrière, les enfants souffrirent de 
fractures, de plaies et de bleus. Le groupe fut 
conduit, dans le camion d’un fermier passant 
par-là, à l’hôpital local relativement primitif 
(où, Plant raconta ensuite qu’un autre patient 
trouva du réconfort à lui chanter “The Ocean” 
plus régulièrement qu’il ne l’aurait souhaité). 
Sous 48 heures, Peter Grant envoya deux 


c 


in et la jambe fracturés. 


spécialistes à Rhodes et réussit à rapatrier 

tout le monde au Guy’s Hospital à Londres. 
Maureen, qui avait déjà reçu une transfusion 
sanguine en Grèce, fut aussitôt opérée. Plant fut 
plâtré sous la taille, apprit qu’il lui faudrait six 
mois pour marcher à nouveau et qu’il risquait 
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RETOUR À 
L'ÉTHIQUE, 
SANS LES CHICHIS 
DES DÉBUTS, DONNE 
PARFOIS 
L’'IMPRESSION 
QU'ILS VOYAIENT 
DÉJÀ LE PUNK À 
L’HORIZON 


d’avoir des séquelles permanentes. En fin 

de compte, son pied droit resta hypertrophié, 
lui provoquant une douleur considérable 
quand il remonta sur scène. 

Ce sont les ombres qui planent sur Presence. 
Le tourment physique et psychologique de Plant 
influença d’abord l’humeur du groupe, puis 
l'esprit de l'album. La tournée mondiale de 
Led Zeppelin, censée débuter à la fin du mois 
d’août, fut aussitôt annulée, laissant tout le 
monde nerveux et incertain. Le sentiment inné 
de privilège du groupe fut soudain remis en 
question; personne ne le prit bien. “On a 
commencé à crier en répétitions, se souvint Page, 
et on n'a pas cessé.” 

Plant était choqué par le fait que sa famille 
et lui étaient passés près de la mort. 
De leur côté, Grant et Page 
semblaient plus préoccupés 
par l'existence du groupe. 
La tension entr 


ces priorités 
divergentes n’échappa pas 
au chanteur. En tant 
qu'exilé , Plant n'eut 
pas le droit de récupérer 
paisiblement avec sa 

famille en Angleterre. 

Il partit d’abord à Jersey, 


où il passa six semaines dans 
un fauteuil roulant, déprimé 

et bourré de calmants. Pendant sa 
convalescence, il prit des notes pour des paroles, 
dans une veine clairement autobiographique. 
Dans “Hots On For Nowhere”, il canalise le plus 
gros de sa colère et de sa frustration d’être, 
comme il le sentait, forcé de continuer à faire 
avancer le mastodonte de Led Zep. “J'étais 
furieux après Page et Peter Grant, admit-il 
ensuite. Et je me disais, est-ce que ce rock'n'roll 
vaut quelque chose?” 

À la fin du mois de septembre, toujours 
bousculé de tous côtés, Plant fut embarqué à 
Los Angeles — avec ses béquilles et son fauteuil 
roulant — où Page le retrouva dans une maison 
à Malibu. Ils y ébauchèrent six des sept 
chansons de l’album. C’est là aussi que >» 
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| Led Zeppelin arrive pour 
la première de son film, The 
Song Remains The Same, 
au Fox Wilshiretheater, le 
2loctobre1976 à Los Angeles. 


la cocaïne et l'héroïne entrèrent 
en lice. Page sombra plus loin dans 
la consommation de drogues dures; 
Plant, déjà fragile et vulnérable, 
sembla plus partagé par la reprise 
d’un style de vie typiquement rock. 
Sur le merveilleux “For Your Life”, 
écrit à Malibu, il réfléchit à ce qui 
est réel et ne l’est pas, additionnant 
les débits et crédits de la célébrité. 
Comme David Bowie à la même 
période, il semblait dégoûté par 


Los Angeles, “une ville de damnés 


q! 


ses excès — dans ce cas, groupies et coke — 


sur un plat. 


uiservait 


"Led Zepest 
revenu parmi nous, 
cette fois avec 
un album entier 
de compositions 
dynamiques, 
livrées avec une 
ferveur qui montre 
son impatience 
à balancerses 
nouvelles idées. 
Un album qui a 
unrythme, une 
orientation etun 
style considérable." 
CHRIS WELCH 
MELODY MAKER, 
10 AVRIL 1976 


“Pas de mellotrons, 
de guitare 
acoustique, de 
coup de chapeau à 
Harper, de parodies 
de funk ou de... 
Maintenant, la 
mauvaise nouvelle. 
IIn'y a pas un seul 
candidat autitre 


Après cette séance d'écriture 
à Malibu, il y eut un mois de 
répétitions avec John Paul Jones 
et John Bonham aux SIR Studios, 
à Hollywood. Abattus et confus, 
ils formaient un groupe 
malheureux. Si Page s 


t plaint 
depuis qu’une trop grande partie 


MURRAY NME, 
10 AVRIL 1976 


du fardeau tomba sur ses épaules, 
Jones se sentit exclu du processus 
de création et mécontent que ses 


rares contributions ne soient pas 


appréciées. Sans aucun clavier ni guitare 
acoustique, Presence est remarquable par son 


absence de lumière, l'ombre et les nuances 
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apportées par Jones au travail du groupe. Retour 
à l'éthique sans chichis des débuts, il donne 
parfois l'impression que Led Zeppelin pouvait 
déjà voir le punk à l’horizon et se sentait obligé 
de réaffirmer le côté le plus primitif de sa nature. 
Ou peut-être, ayant subi des coups tant 

pe 


simplement s’assurer que les bases marchaient 


onnels que collectifs, ils voulaient 


encore. 
Après Hollywood, le groupe partit à 
Musicland à Munich — Bonham fit des dégâts 
pendant le vol, se saoula de façon agressive et se 
pissa dessus en dormant -, où ils enregistrèrent 
et mixèrent l’album entier en 18 jours, un 
rythme de travail punitif rappelant aussi leurs 


débuts. Cette rapidité trahit un groupe en état 
de désespoir kinétique. Plant, en fauteuil 
roulant, coincé dans le studio sans fenêtre situé 
au sous-sol de l’Arabella Hotel, se sentait s 
claustrophobe. De son côté, 
(certains diraient possédé), travaillant comme 
un diable pour tout boucler. Presence est sans 
aucun doute son album — il en demeure le plus 
grand fan dans le groupe — 
œuvre de défi collectif. “C'était notre combat 
contre tout, dit Plant. Contre les éléments et le 


ulet 


Page était motivé 


mais c’est aussi une 


hasard.” 
Rien ne souligne mieux sa déclaration que les 


dix minutes en ouverture d’“Achilles Last Stand”. 


Assaut massif propulsé par la guitare de Page, il 


aspire à une taille aussi épique que “les bras 
puissants d’Atlas” chantés par Plant. Le rythme 
entraînant évoque une marche en avant 
impossible à arrêter, une armée constamment 

en mouvement, ce que Led Zeppelin était en effet 
devenu. La batterie colossale de Bonzo et la ligne 
de basse 8-cordes de Jones sont le pilier central 
de toute la structure, autour duquel Page ajoute 
une couche après l’autre d’overdubs éblouissants. 
Le résultat est énorme, comme une sorte de 
construction grandiose préservée depuis 
l'Antiquité, à la fois impressionnante 
et vaguement ridicule. 

Si regonflé en la chantant, Plant 
serait apparemment tombé de son 
fauteuil roulant et aurait dû faire 
un rapide passage à l’hôpital local. 
Pourtant, et sans doute sans 


surprise, les meilleurs moments 
d’‘Achilles Last Stand” ont lieu 


quand il n’est pas au micro. Il avoua < 


ensuite qu’il était mécontent de sa 
voix sur Presence. “J'étais vraiment 
frustré, dit-il. Je pense que mes 
performances vocales sont assez 

J'ai l'air fatigué et tendu.” 
C’est une évaluation trop sévère, 


médiocr 


qui comporte cependant un fond 
de vérité. 

Ce que Plant apporte à Presence 
à la place de sa pleine puissance 
vocale est un fort sentiment 


d'humanité. Son impact est 
important sur le lent et vaguement 
malveillant “For Your Life”, vraie 
quantité inconnue dans le 
répertoire du groupe. L'examen 
tourmenté de la tentation de Plant 
ajoute une force émotionnelle au 
riff vacillant, qui se balance sur la Munich 
chanson comme un boulet de 
démolition. 

“Nobody's Fault But Mine” est 
du Led Zep old schooltonitruant, 
morceau de rock pillant le blues 
de 1928 de Blind Willie Johnson, 
“It's Nobody's Fault But Mine”, sans 
créditer sa source (John Renbourn 
fut aussi peu charitable sur sa 
version de 1967). S'ouvrant sur la 
slide de Page passée au phaser qui 
traverse le mix, ses arrêts et reprises sont 


négociés avec adresse, en particulier par 

Bonham, dont la frappe de marteau-piqueur se 
démultiplie pendant plus d 
l’une de ses interprétations les plus convaincues 
en studio. Malgré des réserves sur sa voix, Plant 


ix minutes lors de 


est aussi à la hauteur. Se pavanant dans ce qui 
ressemble à ses plus beaux atours, il se plaint 
d’avoir “a m-m-m-m-monkey on my back back 
back back !” (un problème de dépendance — 
NDT), tandis que son brûlant solo d’harmonica 
est brut et excitant. 

Compte tenu des circonstances difficiles et des 
contraintes de temps, il n’est pas étonnant qu’ils 
aient ressuscité de vieilles idées: la musique 
basique de “Hots On For Nowhere” datait de jams 
lors des séances de Physical Graffiti. Même si 
c’est une chanson insignifiante, la signature 
rythmique balancée et les la-la-la légers de Plant 
masquent une fureur froide. “J'ai des amis qui 
ne me donnaient rien de rien… 


? crache-t-il en 


ERESENG E 
Achilles Last 
Stand xxxk%x 
For Your Life 
Let. 

Royal Orleans x% 
Nobodys Fault 
But Mine xxx % 


Candy Store Rock 
LES Si 

Hots On For 
Nowhere kk% 


Tea For One xxx 
Sortie: 31 mars 1976 


Producteur: 
Jimmy Page 


Enregistré à: 
Musicland Studios, 


Personnel: 

Robert Plant 

(chant, harmonica), 
Jimmy Page 
(guitares électrique 
et acoustique), 

John Paul Jones 
(basse 4 et 8-cordes), 
John Bonham 
(batterie, percussions) 


Meilleurs classements: 
UK]; US1 
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direction de son guitariste et son manager. 
Ailleurs dans la chanson, il dépeint le groupe 
comme “un bateau sans rame” tout en se 
lamentant que “le soleil dans mon âme se couche 
plus bas”. 

Presence a ses moments plus légers. “Royal 
Orleans”, signé des quatre membres et issu 
d’une de leurs jams à Hollywood, est un clin 
d'œil saugrenu à l’hôtel où ils se livraient souvent 
à leurs frasques en tournée. Bâti sur un riff 
anguleux et bégayant et un groove funk sec, 
ilest quasi latino. En surface, “Candy Store Rock” 
en s'y 
attardant, on s'aperçoit que 
des points forts de l'album. 


a aussi l'air de rien ma 


rockabilly nerveux, le son des débuts 
shall. 
Plant hoquette sur le refrain et ses 


de Sun craché par un Ma 


“ooh baby baby” sonnent comme le 
faux Elvis, Ral Donner, tandis que les 
lignes subtiles de Bonham prouvent 
qu’il était bien plus qu'une montagne 
d’énergie. 

“Candy Store Rock” est rapide et 
agile, mais la désaffection lourde 
“Tea For One”, est 
plus caractéristique de l'humeur 
dominante de l'album. Blues lent, 
évoquant “Since l’ve Been Loving 
You” sur Led Zeppelin IN, ses neuf 
minutes sont nourries par la 


du dernier titre, 


désolation d’un homme en rade à des 
milliers de kilomètres de sa femme 
malade et ses enfants. “Une minute 


ressemble à une éternité, oh chérie, 


quand je me sens ainsi”, sanglote 


Plant de façon trop plausible. 
L’autoflagellation émotionnelle est 

accompagnée d’un solo arachnéen 

de Page, dont le travail sur Presence 

n'était pas encore achevé. Ayant 

enregistré les pistes de base, ils 

aux dires 


repartirent— avec plais 
de tous — mais Page resta à Munich. 


ane nuit de travail pour jouer 
es overdubs de guitare lors 
d’une séance sous substance de 
quatorze heures, il appela Mick 
Jagger pour lui demander si le groupe 
pouvait emprunter quelques jours 

de temps de studio aux Stones qui 
avaient réservé Musicland pour Black And Blue. 
Page et l'ingénieur du son Keith Harwood 
travaillèrent alor: 
trois jours, s'endormant souvent devant la 


vingt heures par jour pendant 


console, pour achever le mixage de l'album. 
L'expérience “éreintante” fut enfin achevée le 
26 novembre 1975, mais la sortie de l'album fut 
retardée de quatre mois en raison d’hésitations 
sur les détails de la pochette d’Hipgnosis 
rappelant quelque peu celle de Wish You Were 
Here de Pink Floyd dans sa représentation 
d’une vie de famille banale avec une touche 


de noirceur. La présence dérangeante d’un 
obélisque noir mystérieux, baptisé “The Object”, 
au milieu de ce portrait d'harmonie familiale 
donna son nom à l'album et résuma aussi 
beaucoup de son essence. Presence est, par-dessus 
tout, le son d’un autre type d’unité familiale 
affrontant l'existence de quelque chose de tout 
aussi étranger et énervant, envahissant le centre 
de son existence: le fait de douter de soi. 
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x TIRÉDU 
MELODY MAKER DU 20/3/1976 


JIMMY ARRIVE une heure 
à la bourre. Mais Abe, qui 
l'accompagne, n’est pas 

le moins du monde gêné 
par ce retard. 

Ilmurmure une excuse 
obligatoire, une histoire 

de train raté. Des gens ont 
attendu plus longtemps pour moins que ça. 

Jimmy est Jimmy Page, guitariste, 
compositeur et créateur de Led Zeppelin. Abe 
est Abe Hoch (prononcé hock), un ponte chez 
Swan Song. Swan Song est la maison de disques 
de Led Zeppelin, qui accueille aussi Bad 
Company (aux États-Unis), les Pretty Things 
et Maggie Bell. 

Swan Song est situé dans le quartier prisé de 
King's Road, à Londres, mais dans sa partie la 
moins chic. Vous remarquez que le label se 
trouve en face du pub The World’s End. 
ne le savez pas, vous ne le trouverez jamais. 

Il n'ya pas de panneau disant : “Swan Song, 
maison du plus grand groupe de rock du monde, 
Led Zeppelin”. Ce n’est pas un bâtiment 
majestueux. Impossible de savoir ce qu’il se 


vous 


passe derrière ces murs austères. 

La façade est défraichie. La peinture sale, jadis 
crème, s’effrite. Un panneau indique: “Chelsea 
And Kensington Branch Of The British Legion.” 
Il y a également une plaque sur le mur qui 
proclame: “Cette plaque est dédiée à la mémoire 
d’Aileen Collen, MBE, qui consacra sa vie à aider 


les ex-militaires et leurs familles 
C’en est presque drôle. Un bâtiment minable à 
la tête d’un empire du rock. Mais à la réception, 
un panneau déclare: “Si tu ne peux pas les 
éblouir par ton intelligence, étonne-les en leur 


racontant des conneri 
En s’asseyant, Page dépose une pile de 
compilations américaines de vieux morceaux 
de rock’n’roll sur la table. “J'aime vraiment les 
écouter, s'enthousiasme-t-il. Tous ces mecs 


cherchaient du neuf dans tout le merdier.” 

Comme aujourd’hui? 

“Il y a beaucoup de pessimistes, 
dit-il. Mais je suis vraiment 
optimiste. Je vois quelque chose de 
bon en sortir un jour.” On y 
reviendra. 

La conversation de Page est 
allusive. Il semble de prime abord 
gêné et indécis sur quelques sujets 
ou refuse carrément d’en parler. 
Puis il sous-entend qu’il sait 
quelque chose, mais ne se donne 
pas la peine d'expliquer. Si on le 
presse un peu, une autre bribe d’information 
émerge avant qu’il ne se mure finalement. 

Prenons l'exemple de Robert Plant. Il a été 
gravement blessé dans un accident de voiture en 
août dernier, sur l’île grecque de Rhodes. Il est, 
aux dires de tous, miraculeusement guéri. Page 
commence par esquiver complètement la 
question des blessures. “On ne se prend pas la 
tête avec ça, ça ne se fait pas, vraiment.” 

Quand le sujet revient, il divulgue un peu plus 
d'informations. 

“Je ne veux pas trop en dire à ce sujet, sur la 
guérison. Non, vraiment pas. Je suis devenu très 
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superstitieux après ça. C'était juste étrange que 
ça se produise à une semaine des répétitions. 
C'était comme si quelque chose disait: ‘Non, 
vous n'allez pas le faire. C’est personnel. 

C’est pour ça que je ne veux pas en parler.” 

Il évite la question des blessures. 

“C'était très désagréable. Je sais que tu vas 
imprimer ça, sinon je te dirais la vérité. L’issue 
était incertaine. Je ne pense pas qu'on devrait 
imprimer des choses-là. Ce n’est pas mon genre de 
discuter de ça. C’est une question très personnelle. 
Ça a été une histoire de vie ou de mort.” 

Le sujet est clos. 

Puis nous passons à la pochette du nouvel 
album, Presence. L’attitude de Page révèle une 
autre facette de sa personnalité. Tout d’abord, il 
dit que le titre n’a rien à faire avec la musique et 
qu’il est lié au visuel. Puis, il ajoute: “C’est le 


ge:'Ilnÿ apas 
d'explosionsur 
LP. C'esttrè 


contrôlé 


“Je suis devenu très superstitieux 
après l'accident de Robert. C'était 
étrange que ça se produise à une 
semaine des répétitions...” 


JIMMY PAGE 


cas, d’une certaine façon. Il y a un lien entre la 
pochette et la musique. La photo est telle qu'on 
peut la regarder et l’interpréter comme on veut.” 
Et quelle en est ton interprétation ? Une pause. 
“Je préfère que les gens la voient par eux-mêmes 
et l’interprètent à leur façon, parce que ce n'est 
pas aussi simple que ça. On peut l’interpréter 
de plusieurs manières, donc autant la laisser 
comme un livre ouvert et les gens penseront ce 
qu'ils veulent. 
“Elle peut représenter le passé ou le présent. 
Elle pourrait se situer dans les années 1940 
comme dans les années 1970. Il faut la regarder 


dans son intégralité, autrement on risque 
de ne pas la comprendre.” 

Qu’y a-t-il à comprendre? 

“Je suis désolé d’être évasif à ce sujet, mais je ne 
pense pas que je devrais donner des explications, 
parce que c'est un visuel ambigu. Au plan 
photographique, c'est un commentaire 
ambitieux, donc il ne faut pas que je donne 
mon impression, puisque quelqu'un d'autre 
peut en avoir une plus éclairante.” 

C’est cette même pochette qui retarde la sortie 
de Presence. L'album ne peut pas être pressé 
— par crainte de piratage — avant que les visuels 
soient prêts, et les imprimeurs ont un peu 
de mal à reproduire les couleurs. Page est très 
ennuyé qu’un album achevé avant Noël soit 
retardé pour des problèmes d'imprimerie. 

Presence a été enregistré très vite. Il n’a pris 
que trois semaines et a été mis en boîte en 
Europe —les Musicland Studios à Munich — 
pour que les musiciens soient proches de leurs 
femmes et de leurs familles en Angleterre. 

À l'origine, ils avaient réservé un mois pour 
l'enregistrement, mais un des membres du 
groupe — Page ne dénoncera pas le coupable — 
emaine de retard. Il 
commente volontiers la rapidité de sa 
production. 

“C'était une sorte de pari, vraiment, de décider 
d’une durée et de se dire que le disque serait fini à 
ce moment-là. On a enchaîné les morceaux donc 


est arrivé avec une 


on avait - comment dire ? — un point de départ. 
Robert travaillait encore sur les paroles et je 
n'avais pas trop imaginé les overdubs, mais on 
était assez confiants et sûrs qu'on pouvait le fai 
C'était une sorte de test en fait. On aurait 
vraiment pu se planter en beauté.” 

C'était un pari? 

“Un pari pour voir si on pouvait respecter une 
date butoir ou pas. Heureusement, on y est 
parvenu. On a pratiquement travaillé chaque 
minute de la journée. C'était génial de pouvoir le 
faire comme ça. À un aucun autre moment, sauf 
depuis le premier LP [Page appelle toujours les 
albums LP}, on a passé cette période dans un 
studio. On enregistrait en général sur la route et 


c'était étalé sur une longue durée.” 

Je me demande si l’immédiateté 
d’un travail si intense a été 
immortalisée et reflété dans la 
musique. Y avait-il une urgence 
qui avait manqué à l’un des autres 
albums? 

“Ily a beaucoup d'urgence sur 
l'album. Il y a beaucoup d'attaques 
dans la musique. Je pense que cela 
reflète l’état d'esprit d’être 
constamment en mouvement. 


Tu vois, pas de base, en raison 
de la situation à ce moment-là. C'est vraiment 
présent. Je sais que je parle de façon assez 
nébuleuse, maïs je pense que les gens 
comprendront ce que je veux dire quand ils 
l’entendront. 

“Non, je ne pense pas que ça a manqué aux 
premiers albums, parce que chaque LP a sa propre 
identité et est différent du précédent. Je ne dirais 
pas qu’il est meilleur ou moins bon que nos autres 
disques. 

“C'était plutôt très inspirant de se colleter avec 
une situation comme celle sur le nouvel album et 
de voir que des choses en sortaient vraiment, 


étaient tout le temps fraïches et n'avaient rien à 
voir avec des sortes de clichés, parce qu'on s'est 
simplement concentré sur une période 
particulière.” 

Led Zeppelin risquait de devenir 
un clich 


? Page réfléchit à la 
question avant de livrer sa réponse. 

“La seule façon de devenir un 
cliché, c’est de suivre une certaine 
formule, de faire ce qui marche à 
coup sûr dans son domaine 
particulier, mais je ne pense pas...” 
Il s'arrête avant de reprendre vite. 
“Eh bien, je sais qu'on ne l'a pas 
fait.” Une autre pause avant 
d’enfoncer le clou: “On a fait 
l'opposé, sans que ce soit 
consciemment.” 
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E SUGGÈRE À Page qu'après 

Houses Of The Holy, le 

cinquième album, et à la sortie 
de Physical Graffiti, les fans étaient 
soulagés de retrouver “le vieux Led 
Zep”. Le groupe est revenu au cadre 
hard rock dont il s’était éloigné. 
Page demande aussitôt une 
explication. Je lui dis que pour 
beaucoup, Houses Of The Holy, 
présentait une trop grande 
diversité en dehors, et non à 
l’intérieur de la structure rock de la musique. 

“Eh bien, et. Eh bien je ne sais pas.” I hésite. 

“Laisse-moi le formuler ainsi. Quand le troisième 
LP est sorti après, par exemple, le deuxième 
hum...” I s’interrompt pour mettre en ordre 
sa stratégie. 


FTTNTE 
qi 
£ 


h 


badly 
hurt 


LED ZEPPELIN led singer 
Robe Pan 
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“Il faut que j'explique comment on procède. Le 
premier LP contenait des morceaux qui avaient 
été joués sur scène avant d’être enregistrés. On 
était à l'aise. Le deuxième a été 
enregistré sur la route quand tout le 
monde pouvait aller en studio, 
donc 


t comme ça qu'on a obtenu 
cette orientation très rock'n'roll. 


ième 
LP, où beaucoup de morceaux ont 
été composés dans le cottage, Bron- 
Yr-Aur, et l'approche de l'écriture 
est bien plus étroite. Mais ça a créé 
un tollé à propos d’un tas de trucs 
acoustiques. En fa 
morceaux acoustiques sur le 
premier LP. Mais l’humeur était 
différente. C'était plus théâtral et 
détendu. 


“Puis, après ça, il y a le troi 


, il y avait des 


“Je peux dire au sujet de cet 
album qu'on joue en tant que 
groupe. C'est très contrôlé. Il n’y a 
pas. ouaïs, c'est ça! C'est très 
contrôlé. Il n’y a pas d’explosion 
ou quoi. Il y a un grand degré 
de contrôle et de compassion 
entre nous sur le nouveau.” 

Comment voit-il la musique 
de Presence découler des autres 
albums? 

“C'est un peu subjectif, ça. 

Pour l'enregistrement, je suppose que le mot est 
orchestration, harmonies à la guitare, ce genre, 

je me suis en général immergé là-dedans, j'ai 
enregistré des choses et il y avait de la place pour 
les amplifier avec des harmonies supplémentaires 
ou autre. Pour celui-là, ça a été direct. Il y a 


, 


Live àla Market Square Arena 

à Indianopolis, le 25 janvier1975. 
Ci-dessous: une nouvelle du NME 
(28/8/1975) surl'accident de 
voiture de Robert Plant à Rhode: 
le 4 août1975. 


beaucoup de spontanéité dessus. Je pense que c'est 
vraiment l'élément-clé. Cet aspect-là doit être 
pris en compte quand on parle de son 
développement, parce que la clé de son thème, 
c'est le degré de spontanéité.” 

Il yen avait plus sur cet album que sur 


les autri 
“Oui, je crois bien. Dans le passé quand on 
arrivait au moment de devoir réaliser un album, 
il y avait toujours plusieurs structures avec 
lesquelles on avait joué chez nous. À ce moment 
particulier, il n'y avait pas de structures 
complètes, juste des ébauches qui traînaient. 
On disposait de sortes de phrases, de mélodies, 
de rythmes qui nous étaient venus pendant 
les voyages au Maroc et des lieux comme ça. 
On les absorbe et ça ressort dans la musique.” 
Page a passé une grande partie de l’année 
dernière à traverser des déserts en voiture et à 
visiter les villes les plus exotiques de notre 
planète. Attache-t-il beaucoup d'importance à 
l'influence que ses voyages ont sur sa musique ? 
“Oh, oui, bien sûr. On est toujours ouvert à de 
nouvelles influences et dif] 


rents concepts et 
approches. Je ne peux pas dire qu'un morceau a été 
bâti à partir d’un rythme marocain sur le nouveau 
LP, mais j'ai assurément appris beaucoup de choses 
là-bas que je peux appliquer aux chansons. Ce 
qu'ilse passe au Maroc est incroyable. C’est de la 
musique de trance, au fond. Quand on voit le genre 
de choses générées par le pouvoir de la musique en 
tant que telle, on ne peut pas s'empêcher de 
réévaluer ce qu'on croyait déjà savoir.” 

Mais la musique de Led Zeppelin peut-elle 
réellement progresser de tant de façons que ça? 
Les gens ne s’attendent-ils pas à un certain type 
de musique de leur part? > 
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> “Notre musique a une identité incontestable 
et, quel que soit le morceau, les gens disent: ‘C'est 
eux’. Je ne veux pas dire qu'on écrit des clichés, 
mais assurément, en matière de développement, 
l'écriture est plus intense, les suites d'accords sont 
plus recherchées. On veut s'améliorer et la seule 
façon d’être satisfait est de mettre en place certains 
jalons en matière de composition. Ça a beaucoup 
à voir avec la construction des chansons. 

“Tout ce que je sais, c'est qu'on est très critiques 
envers ce qu’on fait, sans doute trop en matière 
d'écriture. Si quelque chose commence à 
ressembler à ce qu'on a fait précédemment, 
on l’efface aussitôt. On ne l'utilise pas. Mais ce 
n'est un problème en soi, parce qu'on n'a jamais 
l'impression d’être à court d’idées nouvelles, de 
rythmes nouveaux. Je ne fais pas de liens entre 
cet album et ce qu'il se passe, parce qu'on ne s'en 
inspire que très peu, et néanmoins, c'est très 
exploratoire pour nous.” 

Etune fois encore, que dire à ces gens qui ne 
sont pas fans et affirment que Led Zeppelin s'en 
est tenu de façon rigide à une formule établie 
dès le premier album ? “Je ne sais pas. 
Clairement, il y a une essence dans le groupe et il 
y'avait une certaine intensité sur le premier LP. Et 
je dirais que c'est parti de là et que ça s’est étendu 
en tous sens. Quant aux éléments rock, ils sont 
partis d’un côté et les acoustiques sont allés de 
l’autre côté, et n'oublions pas l'aspect blues. Je 
pense qu’il y a assez d’éléments là-dedans pour 
continuer à changer de visage. Ça sort comme ça. 
Ce n'est pas comme si c'était planifié ou calculé.” 

Yat-il vraiment une telle diversité chez Led 
Zeppelin? 

“Oui.” Il fait durer le mot plus de trois 
secondes. “Absolument. Si le fond était difficile, 
si c'était dur d'écrire — et quand on s'est retrouvé 
à LA, rien n'est venu à part deux morceaux -, 
je me poserais des questions, mais quand tout 
vient avec autant d'aisance et qu’il n'y a pas de 
problème à trouver de nouvelles idées, je me sens 
assez confiant. Et au plan du jeu, je sais qu'on 
peut tout essayer.” 

Tout? 

“Ouais.” Il a un air de défi. “N'oublie pas que 
John Paul Jones a été arrangeur et on a 
tous les deux travaillé en studio. On 
ne savait jamais ce qui nous attendait 
à chaque séance. Ils ne nous 
informaient pas qu'on allait faire telle 
ou telle chose. On arrivait et ça 
pouvait être un grand orchestre, du 
rock ou du jazz, il fallait vraiment être 
capable de tenir le coup. Je pense que 
ce genre de formation nous a aidés.” 

Reste-t-il beaucoup de choses 
à faire à Led Zeppelin ? 

Les réactions de Page sont 
constamment intéressantes. Ses mains s’agitent 
dans l’air. Elles indiquent qu’il leur reste des 
choses à faire. Il répond: “Oui, on n'a gratté que 
la surface si on commence à relier ça à une œuvre 
classique. Ça dépend jusqu'où on veut aller.” 

Ille croit vraiment ? 

“Bien sûr. Il y a une telle richesse. Il n’y a pas 
de limites à ce qui peut être fait. Ça demande 
beaucoup de travail, pour l'écriture et 
l'enregistrement. Je te parie ta chemise que 
dans les cinq ou dix années à venir, il se produira 
des choses incroyables, avec des musiciens qui 
arrivent. 


“Par exemple, la plupart de nos influences 
viennent des bluesmen et des pionniers du rock. 
Les musiciens qui percent maintenant ont un 
catalogue bien plus vaste dans lequel puiser 
et on sent qu’il va y avoir de la nouvelle musique 
excitante. Je ne pourrais pas comprendre 
qu'elle stagne. Les gens disent : ‘Oh, ça va juste 
continuer à s'épanouir.” 

Mais il y a un sentiment dominant 
de stagnation. 

“Non. Ce sont seulement les gens qui—et je ne 
veux pas t'insulter — doivent tenter de maintenir 
l'intérêt chaque semaine. Clairement, il ne peut 
pas y avoir une nouvelle tendance hebdomadaire. 
Les choses prennent des mois ou des années à 
émerger. Puis il a des choses vraiment fortes, 
comme, disons, les Beatles ou Hendrix ou un truc 
du genre, des gens qui peuvent fignoler tout ça et 


“Si quelque chose commence 
à ressembler à ce qu’on a fait 
précédemment, on l’efface 
aussitôt. On ne l'utilise pas” 


JIMMY PAGE 


vraiment aller de l'avant. 

“Mais il reste beaucoup d’aspects sains dans la 
musique anglaise, par rapport à son équivalent 
américain. Je sais qu’il y a ce sentiment que la 
musique américaine est devenue plus forte, mais 
je crois que les musiciens anglais ont ce truc, tu 
vois. Ils doivent juste se battre plus pour démarrer 
et percer. Les choses ne sont pas faciles pour eux 
au départ et je pense qu’il ressort quelque chose 
de toutes ces luttes. 

“Je veux dire que j'ai toujours senti qu’il y a 
beaucoup plus de conviction, surtout dans 
le rock, chez les gens musiciens anglais que 
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chez les Américains.” 

Et chez Led Zeppelin ? Dans cette soudaine 
bouffée d’optimisme, Page envisage-t-il ce que 
pourrait être le futur rôle du groupe? A-t-ilune 
idée de la direction à prendre? Il espère que l’an 
prochain ils vont travailler très dur et consacrer 
beaucoup de leur temps à écrire, enregistrer des 
choses et se forger une bibliothèque de 
références. 

‘Je ne sais pas si on a de nouveaux fans. C’est dur 
à dire. Je pense que quand on parle de new folk ou 
autre, ça vient en général des singles, je pense. Je 
veux dire qu'on a plus de force de persuasion par le 
biais de la radio ou la télévision, ce qu'on n’exploite 
pas normalement de cette façon. 

“On préfère tourner, faire des concerts. Que 
le nom se propage par le bouche-à-oreille. 

C'est assurément ce qu’il s'est passé à nos débuts. 
On n’écrit pas de singles. Il faut que ça dure trois 
minutes. Quand on écrit ensemble, le morceau 

se développe, est travaillé et devient un 
commentaire de ce moment, puis il rejoint les 
autres sur un album. On ne voit jamais ça comme 
un futur single et ce serait un peu ennuyeux de se 
mettre à le faire.” 

Alors que penser de groupes comme 10cc, qui 
déclare être un groupe à albums et sort ensuite 
un single s’il y a un morceau qui s’y prête? 

“Je suis sûr que 10cc est plus un groupe à singles. 
Je ne crois pas qu'ils seraient ennuyés si quelqu'un 
le disait. Je suis certain qu’ils pensent de cette 
manière. Si on a l'habitude de sortir un disque, 
de passer à la télé, d’être diffusé à la radio, 
on n'arrête pas de remplir ce rôle, c'est sûr.” 

Et la télévision ? 

“C’est honteux qu’il n'y ait pas une émission 
s'intéressant aux groupes qui ne se concentrent 
pas forcément sur les singles. The Old Grey 
Whistle Test est la seule, comme on le sait tous.” 

Donc la seule façon pour que Led Zeppelin 
soit visible en Angleterre est de jouer sur scène. 
La dernière fois, c’était lors d’une série de 
concerts à Earls Court, à Londres. De 
nombreux fans ont été déçus que leur 
apparition se limite à Londres, malgré les 
moyens de transport prévus pour l’occe 
À quand une grande tournée 
anglaise? 

“On ne peut pas, explique Page. 
En matière de critiques, on ne peut 
pas gagner ici, Quand on a 
commencé à jouer dans de plus gros 
lieux, il y a eu un tollé parce que 
Led Zep désertait les Marquee, 
Nottingham Boathouse, etc. Donc 
on a fait une tournée dans ces clubs 
et c'était [il hausse la voix, façon 
Mohamed Ali]: ‘Comme c’est 
égoïste de jouer dans des petits 
pubs où les gens ne peuvent pas les voir?’ On ne 
peut pas gagner.” 

Et tant que les blessures à la jambe de Robert 
Plant n’ont pas complètement guéri, Led 
Zeppelin ne tournera pas. Ce ne sera sans doute 
pas avant la fin de l’année. Mais Page ne 
s'inquiète pas trop de cette pause. Après avoir 
passé l’année précédente à voyager, il peut 
composer de nouveaux morceaux dans les mois 
qui viennent. 

“On a fait beaucoup de travail constructif en 
n'étant pas sur la route. Ce n'est pas comme si on 
avait pris notre retraite.” 


ion. 
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DATE 


sd ) SEPTEMBRE | 1976 


THE SONG 
REMAINS 


THE SAME 


L'histoire tendue du film extravagant de Led Zeppelin. 
Avec des chevaliers, des gangsters, la perruque de John Paul Jones 
et $ 200000 manquants. Par Rob Young 


’IDÉE D’ 
Zeppelin circulait dès 1969 et diverses 
bobines - comme les images de leur 


N concert filmé de Led 


passage au Royal Albert Hall début 

1970 — dépérissaient dans des coffres. Live At 
Pompeit, extravagance absolue de Pink Floyd 
en 1972, avait été un modèle d’auto- 
myth 
artistes ont été 

The Song Remains The Same, sorti 
à l'automne 1976, fut commencé 


ation complaisante que d’autres 


avisés d'éviter. 


trois ans plus tôt sans vrai 
plan, et prit forme de façon 
chaotique, laissant derrière 
lui plusieurs réalisateurs 
virés. 

Joe Massot, le réalisateur 
français de Wonderwall en 
1968, s’ 
installé près de chez Jimmy 
Page dans le Berkshire et 
approcha Peter Grant à plusieurs 
reprises au sujet d’un concert filmé. 


ait récemment 


Grant le rabroua à chaque fois. Puis survint la 
tournée américaine épique de 1973. Pendant 

sa première partie, le groupe pulvérisa le record 
mondial du nombre de spectateurs détenu 
jusque-là par les Beatles au Shea Stadium, 

ce qui aurait poussé Grant à se dire que cette 
tournée méritait d’être consignée pour la 
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LA assemb 
BANDE 
ORIGINALE DU 
FILM DE LED ZEP 
EST EN BONNE 
PLACE DANS LA 
DISCOGRAPHIE DU 
GROUPE EN TANT 
QU’ALBUM LIVE 
À PART 
ENTIÈRE 


postérité. Alors qu’il ne restait que quelques 
dates, il demanda à Massot d’assembler une 
équipe de tournage anglaise et de traverser 
illico l’Atlantique. 

Massot rencontra Led Zeppelin quand le 
Starship se posa à Baltimore le 23 juillet 1973 
et filma leurs trois soirées finales au Madison 
Square Garden, du 27 au 29 juillet à New York. 
Les passages live du film furent 


nsuite à partir de ces 
concerts, ainsi qu’un tournage 
supplémentaire aux 
Shepperton Film Studios 
plus d’un an après. Massot 
avait été renvoyé et 
remplacé par un 
réalisateur australien, 
Peter Clifton (le Fran 
conserva les bobines 
ce que Grant le paye). Clifton 
avait filmé The London Rock 
And Roll Show au Wembley 
Stadium en 1972 et mit en scène les 
séquences à Shepperton pour se donner plus 


de choix de gros plans et d’angles que ce que 
Massot avait pu saisir. Son équipe de monteurs 
ré à dissimuler les problèmes de continuité 
le mieux possible (John Paul Jones avait porté 
des chemises différentes chaque soir et une 
perruque grotesque à Shepperton, puisqu'il >» 


THE SOUNDTRACK FROM THE FILM 
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s'était coupé les cheveux depuis 
Madison Square Garden). 
Malheureusement, une fois le film 
achevé début 1976, Grant 


soupçonna, sans raison, Clifton de 
vouloir voler les négatifs. Il envoya 
des voyous chez ce dernier en son 
absence, mais ils ne trouvèrent que 
des images de films amateur qu'il 
comptait donner au groupe. Cela 
explique pourquoi l’équipe de 

€ 
de fin, tout comme l'excellent 


on ne figure pas au générique 


monteur David Gladwell, le préféré 
de Lindsay Anderson, qui 
développait alors son propre film, 
Requiem For À Village. 

Le film est essentiellement un 
concert de 137 minutes avec des 
interventions, certaines réelles, 
d’autres inventées. Un exemple 
de ces dernières arrive dès le début: 
on observe Page, Plant, Bonham et 
Jones chez eux (Plant joue avec ses 
enfants nus dans un ruis 


eau gallois, 


“Cet albumestune 
expérience magique 
etles deuxième et 
troisième faces sont, 
sans équivoque, les 
meilleures que le rock 
a àoffrirn'importe 
quand, n'importe 
où... Comme le dit 
Led Zep, la chanson 
ne change pas, seule 
l'interprétation est 
différente." 
MICHAEL OLDFIELD 
MELODY MAKER, 
9 OCTOBRE 1976 


Ce film est stupide 
Parce qu'ilest tour 
àtourexcessif, 
prétentieux et 
affreusement 
narcissiqu 
Je voulais voir plus 
la personnalité 
du groupe sous 
pression en coulisse. 
Ça aurait été un 
film honnête disant 
quelque chose au 
vrai public de 
LedZep: 
NICKKENT NME, 
13 NOVEMBRE 1976 
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Page tourne la manivelle d’un orgue 
de Barbarie à Boleskine House, sur les 
rives du Loch Ness), recevant des 
télégrammes leur demandant de 
participer à une tournée américaine 
et partant, de façon improbable, le 
lendemain. Il y a aussi plusieurs 
plansinstallant “une ambiance 
new-yorkaise” : le contraste entre 

la vie privée rurale de ces rockers 

et leur succès métropolitain est 
accentué par la diffusion du folky 

et acoustique “Bron-Yr-Aur” derrière 
des vues de vallées de gratte-ciel 

à Manhattan. 

Mais l’accueil reçu par le film et sa 

réputation postérieure viennent des 
“séquences de rêve” qui entrecoupent 
les scènes de live. Chaque membre 
du groupe eut l’occasion de tourner 
son mini-scénario, Grant inclus. 
Le film commence avec lui et le tour 
manager Richard Cole, en costumes 
de mafieux façon Al Capone/Bugsy 
Malone, approchant d’un ancien 


The Song Remains The Same: 
Plantenchevalierduroi 


Arthur, Pagese transformant 
etBonhamen Easy Rider. 


manoir à la campagne (Hammerwood Park dans 
le Sussex) dans une voiture des années 1920. Ils 


interrompent une réunion d’hommes d’aff 
et de politiciens caricaturaux (lun d'eux serait 
joué par Roy Harper) et les mitraillent. Le sang 
arc-en-ciel giclant d’un cou décapité souligne 


la nature ridicule de l’entreprise. 

Parmi les membres du groupe, John Paul Jones 
est montré le premier, lisant Jack et le haricot 
magique à ses propres enfants, avant de se muer 
en épouvantail fantôme à cheval, hommage au 
film Doctor Syn. Ses scènes furent tournées dans 
et autour de sa grande propriété, mais il se serait 
ennuyé au bout d’un moment et aurait demandé 
à l’équipe de partir. L'apparition de Plant 
survient pendant un medley de “The Song 
Remains The Same” et “The Rain Song”, où notre 
courageuse déité du rock apparaît en chevalier 
du roi Arthur en pleine quête, arrivant sur les 
rives d’Aberdovey et affrontant des brutes en 
cotte de mailles pour libérer une sylphide blonde 
de sa prison avant de la voir disparaître sans lui 
avoir glissé le numéro de sa chambre d’hôtel. 

Le tour de Page vient durant un gargantuesque 
“Dazed And Confused” d’une demi-heure. 


Escaladant un monticule pierreux pour 
rejoindre un ermite encapuchonné, ilest 
confronté à son propre visage passant par les sept 
âges de l’homme. John Bonham 


présente sans 


chichis. Nous le voyons se livre s passe- 


temps favoris : promenades romantiques avec 


sa femme et courses de dragsters à Santa Pod, 


s'occuper de ses taureaux et de sa collection de 


voitures anciennes. 

À la lumière du XX siècle, ce sont des 
diversions réjouissantes et absurdes. Mais c’est 
sur l'épreuve de la scène que repose le film. Et ici, 
le plus gros de la musique est de très haut niveau. 
Même si en coulisse se déroulait une histoire 
(inexplorée par le film) de fatigue chronique 
de tournée, d’insomnie, d’ex 
blessure à la main subie plus tôt par Page, 
Led Zep est affûté, tournant à pleins gaz par 
moments 


cès, de vol et d’une 


Très à l'aise avec son répertoire —sans 


être blasé —, on entend à quel point le groupe 
étire ses chansons avec facilité, comme sur 
l’époustouflant “No Quarter” de dix minutes 
progressant sombrement comme “He Loved Him 
Madly” de Miles Davis, Jones jouant des notes 
cosmiques au Mellotron et à l'orgue électrique. 


Page dégaine une Gibson à double manche sur 
“The Song Remains The Same”, qu’il attaque avec 
la bonne dose de mordant et de mélodie jangly. 
Durant le cœur sombre, long et improvisé de 
“Dazed And Confused”, il invoque 
rituellement les quatre vents avec 
son archet de violon. Et bien sûr, il y 
?, parfait à la note et 
au riff près, écrit seulement trois 
ans plus tôt et trop récent pour être 
interprété avec autre chose qu’une 


a “Stairway 


gravité devenue impossible dans 
cet âge post-Spinal Tap. De bout 
en bout, Plant tempère sa vir: 
léonine avec des gestes efféminés 
— une dichotomie délicate qui 
séduit brillamment les éléments 
masculins et féminins du public. 
On voit John Paul Jones faire de 


té 


RE N 
TH 
1 


ESAM 


Let ses 
l'excellent travail, maintenant les 


lignes de basse et jouant des bruits Lits 


atmosphériques sinistres au 


clavier, mais en général, Bonzo est rarrérde 


dans l'ombre jusqu’à “Moby Dic 
qu’il attaque avec brio, 
abandonnant les baguettes à un 


kk AK 


Confused 


moment pour frapper les peaux parerare 


à mains nues. Tandis que les trois 
autres sont hors de scène durant Lotolotoal 
son solo, ils apprennent que 

$200 000 en liquide ont été volés 
dans leur coffre à l'hôtel par des XX 


inconnus (on voit ensuite Cole et 
Lei ss 


Grant emmenés par le NYPD pour 
Sortie: 


être questionnés mais, à ce jour 

personne n’a été accusé du crime), 
mais ils semblent à peine Producteur: 
Jimmy Page 


Enregistré à: 


préoccupés quand ils reviennent 
pour jouer “Heartbreaker” et 
“Whole Lotta Love” en rappel 
triomphal. Ce dernier morceau a Personnel: 
beaucoup évolué depuis le single 
original, le passage abstrait au 
milieu étiré en une sorte de fourre- Theremin), 
tout des obsessions musicales 
actuelles du groupe, de riffs funk 
crados à un interlude de boogie. 

x ÿ mellotron) 
Page se livre à des gesticulations 
de magicien pour tirer des sons UKI;:US2 


LEFILM 
Sortie 


orgasmiques de son Theremin 


dans la direc 


ion de Plant qui 


répond par des cris orgiaques. 
C 
divinités du rock toujours capables 


Réalisation: 


t une joie de voir ces deux Peter Clifton 


Producteur: 
Peter Grant 


Avec: 


de trouver l'enthousiasme fou et 
l'esprit qui les avaient rassemblés 
au départ - un moment d'abandon 
qui vaut bien les gros efforts de la Jimmy Page, 
route, l'épuisement et les fêtes 


tardives. Le double album sorti Peter Grant, 


en même temps que le film était Richard Cole 
à l’origine directement issu 

du son live de la bande originale, 

enregistré dans un studio mobile par Eddie 
Kramer (en quadriphonie, bien sûr). Lors 

de la remasterisation en 2007, il fut décidé de 
reséquencer l'album et d’ajouter sixtitres des 
concerts, dont “Black Dog”, “Misty Mountain 
Hop” et “Over The Hills And Far Away”, pour 
se rapprocher du tracklisting du film. (Au 
passage, le film fut modifié pour bien mieux 
synchroniser le son et les images qu’à l’origine, 
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Jimmy Page (guitare 
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John Bonham 
(batterie, percussions), 


John Paul Jones 
(basse, claviers, 
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et Joe Massot 
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John Paul Jones, 
John Bonham, 
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où la chute d’une baguette ou le grattement 
d’une six-cordes pouvaient être déphasés 
par rapport à ce qu’on entendait). The Song 
Remains The Same est en bonne place dans 
la discographie de Led Zeppelin 
en tant qu’album live à part entiè 
Les guitares de Page sont affûtées, 
de la mélodie de la délicate 
12-cordes sur “The Rain Song” 

aux riffs accidentés de “Black Dog”. 
Le travail d'ingénieur du son 


ee: 


de Kramer donne du poids à la 
puissance à couper le souffle de la 
grosse caisse et des claquements de 
caisse claire de Bonham. 

The Song Remains The Same, le film 
— qui avait réalisé un bénéfice de $ 
10 millions au box-office début 1977 
s’en sort mal dans la biographie peu 
fiable de Stephen Davis, Hammer Of 
The Gods. Davis affirme que les 
concerts de New York étaient parmi 
les pires de la tournée et n’a rien à dire 
de positif sur la qualité des images, 
résumant l’entreprise à “un pastiche 
crypto-mystique de séquences de live 
datées (que même le groupe trouvait 


ternes) et… de scènes de rêve de l’âge 
des ténèbres”. Dans Rolling Stone, 
Dave Marsh fut encore plus cinglant. 


Si la musique de Led Zeppelin mérite 
toujours le respect (bien que leurs 
meilleures chansons sont derrière eux), 


leur vision d'eux-mêmes mérite le 


mépris.” Il est vrai que la gamme 
d’angles de caméra est limitée et les 
effets de split-screen en miroir sont 
de plus en plus fréquents au cours 

du film, pour égayer ce qui est, au 
fond, le même montage entre des 
plans de l’entrejambe de Plant (avec 
— on se calme! ce qui ressemble à une 
aubergine dans son jean moulant) et 
Page constamment en mouvement. Il 
i l'approche douteuse au plan 
on voit 


yaau 
éthique des scènes en couliss 
un fan envahissant plaqué 


au sol avant de disparaître derrière des 
portes closes entre des agents de 
sécurité costauds; on entend Grant 
inju 
de prendre des pots-de-vin des 
vendeurs de merchandising non 


er un organisateur qu’il accuse 


officiels; et après avoir posé ses 
instruments sur scène, le groupe sort 
et monte dans une flotte de 
limousines grises qui les conduit 
directement à leur jet privé. Sans 
commentaires, ces passages donnent 
l’image de mus 
fans et isolés du monde extérieur, ce 
qui laisse un goût amer. Les scènes 

de rêve firent rire à l’époque (Grant 

y compris, qui les qualifia de films amateurs les 
plus chers jamais tournés) mais, avec le recul, 

elles semblent plus ridicules que mégalomanes et, 
franchement, rendent le long-métrage plus 
mémorable. Notons que, des quatre membres, 

le seul qui choisit de se montrer dans les termes 

les moins prétentieux — Bonham -— fut le premier 
(et le seul à ce jour) à perdre la vie. Peut-être y a-t-il 


iens 


coupés de leurs 


une morale à tirer ici 
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“Les groupes 
de dinosaures 


dansent toujours” 


Johnny Rotten et les forces du punk ont beau être alignés 
contre Led Zeppelin, l'enthousiasme de Robert Plant 
semble toujours aussi généreux. Ray Colemanlerejoint 
après un concert au Madison Square Garden, et Plant 
parle de la musique qu'il aime : Fleetwood Mac, Little Feat, 
le chant bulgare, Steve Marriott, etmême certains de ces 
sales petits groupes punk. 
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%* TIRÉ DU 
MELODY MAKER DU 25/06/1977 


L'HOMME QUI se détend dans 
sa suite d’hôtel après un concert, 
écoutant des albums de blues 

x d’Elmore James n’a rien à voir 
avec le personnage scénique 
fanfaron et assuré qui, une demi- 
heure plus tôt, était le point focal 
de 20 000 paires d’yeux 

au Madison Square Garden à New York. 

À présent, bière en main et pieds nus, 

Robert Plant est ce que les Américains appellent 
un “mec ordinaire” -normal, détendu, réfléchi. 

Visage public de Led Zeppelin, Plant (28 ans) 

a un sens de l’humour ironique et cordial, et ce 
soir, au milieu des six concerts du groupe à New 
York, il a envie de parler du passé, du présent 

et du futur; sa peur très réelle de sa blessure au 
pied qui aurait pu ruiner sa carrière de chanteur; 
l’état du punk; son rôle de chanteur et sa relation 
avec ses trois partenaires; ce qu'on peut attendre 
d’eux dans les années à venir. 

Deux ans se sont écoulés sans qu’on entende 
beaucoup Led Zep. Il y a eu l'ennui abrutissant 
du film The Song Remains The Same mais, outre 
cela, ce fut le silence. À présent, ils reviennent 
pour une longue tournée américaine, et même 
Plant se sent obligé de commenter le fait qu’il 
sourit de façon quasi permanente au double 
plaisir de reprendre le collier et de constater que 
son pied, blessé dans un accident de voiture en 
Grèce, est en bonne forme et ne le handicape pas 
trop sur scène. 

Malgré la pause, dit-il, il n’a pas eu trop de trac 
initialement parce qu’ils ont effectué deux mois 
de répétitions. Ils le devaient. Sans nouvel album 
dans lequel puiser, ils ont dû d’abord 
se réhabituer à jouer ensemble, puis 
à travailler de nouvelles versions 
de morceaux de Physical Graffiti 
et de disques plus anciens. 

“J'étais donc à l'aise avec l’idée 
de jouer. La seule chose que je ne 
savais pas, c'est si j'allais pouvoir 
arpenter la scène avec mon problème 
de pied. Pour les deux ou trois 
premiers concerts, je mesurais 
vraiment chacun de mes gestes, 
pour voir si j'étais allé trop loin ou 
pas. J'étais pétrifié pour le premier 
concert à Dallas, au Texas. Depuis 
Earls Court à Londres, tous ces 
horribles bouleversements physiques 
ont eu lieu et, pendant les dix minutes 
avant que je monte ces marches 
à Dallas, j'étais pétrifié. 

“Supposons que je ne puisse plus bouger 
correctement sur scène parce que mon pied droit est 
hypertrophié de façon permanente? C’était tuant 
pendant les deux premiers concerts. J'ai dû être 
porté à cloche-pied pour sortir. Mais dès que je me 
suis habitué aux traumatismes du travail de scène, 
c'est allé mieux et, maintenant que j'ai pris mon 
rythme, je peux bosser avec tout le monde, en 
réalisant que je dois vivre avec ça. 

“Le souci, c'est que je ne sais pas vraiment ce que 
je fais avec mon corps quand je chante et je me 
dépense instinctivement sur scène. Mais Dallas 
m'a inquiété: je pensais à ce qui arriverait simon 
pied n’encaissait pas. Pourtant, quand j'ai monté 
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Kidderminster, les 
Blakeshall Bashers. 
Ilfinit par devenir 
vice-président des 
Wolverhampton 


Wanderers grâce à 
son amour du jeu 


Fr. 


ETTANT 
QU'ON 
YEST... 


Au milieu des 

années 1970, 

Robert Plant 
forma son équipe 


de football 


dans la zone de 


les marches vers la scène, les 
prémonitions et les angoisses ont 
disparu et l'euphorie a pris le dessus. 
Je me suis dit :‘Ah, ça faisait SI 
LONGTEMPS, j'ai adoré être là 

et j'étais à nouveau cinglé!” 

Etle public a été génial. Dans 
les plans de Led Zep, faire de la scène 
était Le Grand Retour, un stimulus 
pour les nouveaux albums qu’ils 
comptent enregistrer après une 
période d'inactivité. Mais ce programme ne s’est 
pas déroulé comme prévu. L'absence de nouvel 
album signifie qu’ils “exploitent les gloires 
passées” comme le décrit Plant. En prenant 
des morceaux déjà connus, ils ont dû donner 
quelque chose de plus aux fans, car qui voudrait 
voir une redite live de Led Zeppelin d’il ya deux 
ou trois ans? 

Ils y sont parvenus en réintégrant le set 
acoustique pour la première fois depuis environ 
sept ans en Amérique, en ajoutant des chansons 
comme “The Battle Of Evermore” — écartée dans 
le passé puisque Sandy Denny figurait sur le 
disque et qu’ils ne pouvaient la recréer sur scène 


de façon juste —et en prenant quelques risques. 

“Au début, les gens étaient un peu agités. Ils ne 
savaient pas ce qu’il se passait. Ils nous regardaient 
en se disant sûrement: ‘est-ce qu’ils sont vraiment 
SI vieux que ça?” Mais grâce à la façon dont on a 
relevé le défi de travailler nos anciens morceaux et 
d'introduire certaines de leurs particularités dans 
notre live, on a encore franchi une étape.” 

Lors des premiers concerts, ils se regardaient 
d’un air penaud sur la scène. Personne ne parlait, 
mais ils semblaient tous se poser cette question: 
est-ce qu’on ne plante pas? 

“Soudain, après six concerts, on a surmonté ça 
et, en arrivant dans des endroits comme Saint- 
Louis, on était passés à un autre niveau, plutôt que 
de balancer des vieux classiques — par exemple, 
John Paul Jones fait bien plus de choses, c'est une 
sorte d’homme de la situation !” 

Et donc, dit Plant, il se retrouve à sourire tout 
le temps maintenant “comme un imbécile 
heureux” — parce qu’ils ont triomphé avec leur 
programme et, par-dessus tout, parce qu’il a pu 
surmonter quelque chose qu’il n’était pas sûr de 
pouvoir faire. 

“J'ai gagné la bataille jusqu’à présent. 


ne 


LUF ER l 


C'est un sentiment génial.” 

Led Zeppelin est en pleine tournée américaine 
à présent et il semble approprié d'aborder avec 
Plant l'avenir à long terme du groupe, surtout 
en lien avec ces groupes bruyants et moins 
importants qui veulent qu’ils dégagent et lai 
la place aux jeunes. Puisqu’ils sont allés si loin 
depuis leur formation en 1968 et 
qu'il parle de leur futur avec 
enthousiasme, comment le 


chanteur l'envisage-t-il? 

“On est partis avec une telle énergie 
stimulante en 1968 et on l'a contenue 
pour que la dynamique du groupe 
évolue et qu'on ne se détruise pas 
musicalement en profitant de 
l'occasion pour devenir complètement 
fous et disparaître dans le coucher de 
soleil ! dit-il. En relevant le défieten 
réalisant qu'on était, qu'on est et 
qu'on sera capable de se développer, que ça peut 
être le seul espoir pour l'avenir et qu'on veut laisser 
notre marque et qu'on se souvienne de nous de cette 
façon. en ayant tenté constamment de prendre le 
vent du changement. 


“Quand ce sera fini, ce sera aux autres de juger 
si on était bons. Personnellement, je pense qu'on 
ne s'est pas trompé.” 

Comment Robert voi 


illes fans du groupe 
aujourd’hui? En ont-ils eu de nouveaux tout du 
long ou en gagnent-ils de nouveaux en perdant 
les anciens ? Quelles sont ses observations sur le 


“Ce n’est pasunehistoire 
de cequi attire le plus de public, 
parce qu’on laisse ça à Elton, 


dieu le bénisse !” 
ROBERT PLANT 


public de cette tournée? Il rit et répond: “Je dirais 


qu’il y a beaucoup de gens qui sont là depuis 

le début ou qui en ont l'air ! J'ai regardé derrière 
la scène ce soir, vers les sièges qui ne sont pas 
immédiatement recherchés, et j'ai découvert une 


AN Stonchenge:dansune 

y veine Spinal Top, 

À Led Zeppelinlorsde 
sa dernière tournée 


aux USA, à Oakland, 
D le 23juillet 1977. 


nouvelle catégorie qui arrive. Des gamins avec des 
t-shirts pirates de Led Zep bien trop grands pour 
eux. Et ça me fait sourire. Et je vois nos enfants, 
des gosses derrière eux qui s’éclatent et, au final, 
je me dis que c'est drôle qu’il ait fallu autant 
de temps pour combler tous c 
musicalement, tu vois. 

“Il y a eu cette période où on était 
là, seuls, avec tant d'autres groupes de 


ossés, 


qualité et d’un bon calibre ce truc de 
‘musique underground”. Maintenant 
ça ne veut rien dire, c'est un vieux 
cliché. La scène est grande ouverte et 
c'est juste une question d’être assez 
bon, quel que soit le style.” 

Prenons ses propres goûts, par 
exemple. Il étudie actuellement la 
musique folklorique bulgare, 
surtout parce qu’elle est basée sur 
le chant et très différente de ce qu’il 
a écouté auparavant. 

“Ils emploient des quarts de ton mais, dans 
leurs harmonies, au lieu des primes, des tierces, 
des quintes et des septièmes et tous les styles 
d’harmonies conventionnels européens, ils > 
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> utilisent des primes et des secondes. Je n'ai 
jamais été formé à quoi que ce soit dans ma vie et 
j'ai du mal à chanter en harmonie avec moi-même 
sur les disques. Maïs je trouve ça très inspirant à 
écouter sur le label Nonesuch du catalogue Elektra. 

“Ça vient droit des collines — on pourrait 
qualifier ça de chant de masse, comme un village 
qui chante lorsqu’il se réunit à différents moments 
de l’année quand les gens souhaitent qu’il se passe 
ci ou ça. Tout ce que nous avons presque perdu 
en Angleterre. 

“À part ça, je ne m'éloigne jamais trop de Robert 
Johnson. Il m'est impossible de me lasser de son 
travail. Et il y a plusieurs artistes qui ont bien 
évolué, Fleetwood Mac par exemple. Clairement, 
ce n'est pas nouveau au plan musical, mais j'aime 
cette musique quand elle est très bien jouée. 
Beaucoup de choses ont mal tourné, mais 
Fleetwood Mac en a tiré du positif. On ne peut 
jamais trop s’écarter de la batterie de Mick 
Fleetwood, qui n'a pas changé sa façon d'utiliser 
le tom. 

“Little Feat m'a toujours intrigué. 
Ils n'ont jamais vraiment été appréciés 
à leur juste valeur pour ce qu’ils ne 
jouent pas, plutôt que pour ce qu’ils 
jouent. J'aimerais voir ce que Mike 
Heron va faire après, parce que cet 
album était bien meilleur. Il semblait 
un peu rigide et je pense qu’il va se 
détendre. 

‘J'aime beaucoup de styles. Il y a un 
morceau d’un groupe, Kansas, même 
pas sorti en Angleterre, qui cartonne 
ici, S'ils ont un bon label en 
Angleterre, vous devriez les entendre 
bientôt et ils sont bons —ils sont sans 
doute un peu dans la veine de groupes 
comme Boston, qui ont une bonne 
chanson sur chaque album ! Et sans 
vouloir nous jeter des fleurs, Dave 
Edmunds est génial [il est signé chez 
Swan Song, l'écurie de management 
de Led Zep]. Un peu cinglé, mais 
vraiment bon.” 

Parce qu’il voit autant de vrais 
talents autour de lui, Plant 
semble porter un regard las, 
voire impatient, sur le nouveau 
mouvement punk qui a captivé 
la nation depuis un an. 

Tout d’abord, il dit qu’il ne se sent 
pas en rivalité avec les groupes 
établis. “Au début, je suppose qu'on 
était un peu en compétition, quand Beck, Ronnie 
Wood, Rod Stewart, Mickey Waller et Nicky 
Hopkins étaient sur la route, parce que Jeff Beck 
venait des Yardbirds comme Jimmy, et il y avait 
cette interaction. Mais Jimmy est mon pote 
et je peux dire que cette rivalité ne venait pas de lui, 
même si sortir avec d'autres musiciens pour 
le plaisir semblait un peu inconfortable. 

“Mais une fois qu'on a commencé à décoller 
musicalement, on pouvait se mélanger à tout 
le monde parce qu’il n’y a pas de concurrence. 

Au risque de paraître avoir la grosse tête, 
on est seuls avec tous les bons groupes particuliers, 
comme les Stones. On ne se considère qu’à un 
niveau musical de toute façon. Ce n'est pas une 
histoire de qui attire le plus de public, parce 
qu'on laisse ça à Elton, dieu le bénisse!” 

Sur ce même sujet, poursuit Plant, sur quoi se 
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basent les punks quand ils accusent les groupes 
de dinosaures jouant devant des foules 
gigantesques d’avoir effacé la communication 
magique entre star et fan ? Pour lui, c'est une 
absurdité. 

“Ce soir au Madison Square Garden, c'était 
comme de jouer dans un salon, déclare-t-il. 

On pouvait aller d’un côté de la scène, attirer 
l'attention d’une personne et chanter pour elle, 
comme dans un club. OK, il avait 20 000 
personnes, maïs je suis prêt à parier qu’ils étaient 
tous heureux de ce qu’ils ont vu en sortant. 

J'en avais l'impression en tout cas, à en juger 

par l'accueil qu'ils nous ont réservé. 

“Regardons les choses en face, si Johnny Rotten 
et son groupe bossent, ils devront jouer ailleurs, 
oublier le Nottingham Boat Club parce qu’il y aura 
trop de gens pour entrer dans un lieu de cette taille 
et des fans seront mécontents à cause de leur 
imprévoyance. Ils devront s'ouvrir. Johnny Rotten 
devrait aussi changer de disque, bientôt. 


“Je suis allé au Roxy et j’ai eu la 
trouille de ma vie et, en même 
temps, j’ai défendu le terrain 
pour nous, les dinosaures...” 


ROBERT PLANT 


Ça devient lassant, parce que les groupes 
de dinosaures dansent toujours.” 

Mais en tant que tendance, il a bien accueilli le 
nouveau courant et pris la peine d’aller dans son 
club à Londres, le Roxy, il y a quelques semaines. 
Il y a découvert Johnny Rotten, “qui mr'a terrifié”. 

“Kim Fowley est ce que j'ai vu de plus proche de 
lui, dit Plant, mais il est assez vieux pour être le 
père de Johnny, et Johnny a mon âge. Kim Fowley 
est génial, c'est l’un des plus grands innovateurs 
de tous les temps, maïs il est dans un tel état 
permanent d’étrangeté, bizarre et incroyable. 
Enfin, je suis allé au Roxy et j'ai eu la trouille de 
ma vie, et, en même temps, j'ai défendu le terrain 
pour nous les dinosaures, et j'ai vu les Damned. 

“Je les ai trouvés très excitants. Rat Scabies est 
un grand batteur. Ce n’est pas un gamin non plus 
et, quand je l'ai regardé dans les yeux je sais ce 


Plantet Kim 


que les amphets font aux yeux, mais je peux très 
bien déchiffrer les grains du sablier ! 

“Mais ils sont bons, les Damned. S'ils n'avaient 
pas le maquillage, les fringues et le reste, et 
venaient juste faire leur truc, ils seraient sans doute 
deux fois plus gros que maintenant. Ils ont dû se 
libérer des atours du punk et en le faisant, ça leur 
a coûté du temps. Ils ont tourné avec T-Rex, ils ont 
clairement émergé de la mêlée... et en tout cas, 
ils sont très bons. 

“D'autres groupes? J'en ai vu un lequel 
a un batteur de 15 ans? Eater! Beaucoup de gens 
doivent rentrer chez eux et travailler. Je joue de 
la guitare sur quatre titres de notre album et je 
n'OSERAIS pas le faire sur scène. Quand les cris 
vont s'arrêter, qu'il faudra jouer et captiver les gens 
tout au long d’un concert, je serai là pour le voir. 

“En tant que mouvement de base. c'est bon, 
mais j'aimerais que la musique soit plus originale. 
Les Stranglers, par exemple, sonnent comme des 
Doors anglais pré-LA Woman. Donc ça ne me fait 
pas grand-chose, vraiment. 

“J'aime l'intensité et l'excitation, 
parce que je n'ai jamais oublié la 
première fois que j'ai vu les Small 
Faces et les Who, quand j'étais à 
l’école. C'était la première chose qui 
m'a retourné et je me suis précipité 
chez le coiffeur pour avoir une vraie 
coupe de cheveux de mod. Je connais 
tout ça, acheter une parka et aussitôt 
mettre des chromes sur son scooter, 
faire partie de quelque chose parce 
que j'étais un peu trop jeune pour 
le rockabilly. 

“Je comprends tout ça. Tout le 
monde a besoin de s'accrocher à 
quelque chose, à un phénomène 
de masse, pour se détendre après sa 
journée de travail. Tant que les gens 
ne recommencent pas les overdoses 
d’amphets, tout va bien. Je vais voir 
beaucoup de matchs de football 

[Plant est un grand supporter des 
Wolves] et je vois un autre élément de 
la jeunesse qui me fait vraiment peur. 
Il faut s'assurer que la musique ne 
danse pas main dans la main avec le 
hooliganisme. Si les deux se 
rapprochent, la musique risque 

de faire autant de dégâts que Chelsea 
perdant un match. 

“Si la musique est assez consistante 
pour exciter les jeunes, qu'ils 
attendent certains morceaux et les apprécient 
vraiment, alors ça a marché et on passe à l'étape 
suivante. Ce ne sera alors qu’une question de temps 
avant que tu leur demandes, au bout de neuf ans 
de carrière, ce qu’ils pensent de ci ou ça. Mais tu ne 
poseras cette question aux punks que s’ils varient 
ce qu'ils font parce qu'il est impossible de durer en 
restant identique.” 


ÊME SI LED Zeppelin est traité de 

groupe de rock macho de mauvais goût, 

il est impossible de parler à son chanteur 
sans vraiment apprécier son amour de la 
musique, ce qui tempère l’image lugubre un peu 
inacceptable de sa formation. Sur scène, il passe 
pour avoir du mordant et très peu de cœur et, 
dans la presse, il a tendance à sembler désinvolte. 
Mais en réalité, quand sa garde est baissée, on > 


Pourvoyeur 
delumière: Page 
surscène aux 
USA, en1977. 


LEDZEPPELIN | COLLECTION ROCK & FOLK | 85 


NEAL PRESTON/CORBIS 


Languebien 
pendue: Plant 

à Chicago, tournée 
en Amérique du 
Nord, en 1977. 


> pourrait le décrire comme “un bon gars”. 

Je lui dis qu’il n’a pas vendu le sexe sur scène 
contemporains dans 
le hard rock, mais qu’il s’est plus reposé sur 
la musique que — assurément 
l’antithèse de ce qui est attendu d’un vrai 
chanteur de rock? 

“Je suppose que quand je porte un t-shirt des 
Wolverhampton Wanderers, ça n'a rien de sex 
mais je lis tout de même le contraire. 

“Si certains de mes mouvements paraissent 
sexuels, ce ne sont que des accessoires de la musique 
à ce moment-là. Je suis impliqué avec passion dans 
ce qu'il se passe au plan musical et, 
invariablement, je suis devant le matos de John 
Paul ou de Jimmy. Je me concentre sur ce que 
j'écoute et je bouge en conséquence. Il y a des 
mouvements que je fais tout le temps, 
régulièrement, mais si je me mets à réfléchir à ce 
dont j'ai l'air, je me prendrais un peu trop au 
sérieux et j'irais dans la mauvaise direction.” 

Donc, il ne se considère pas comme un attrait 
solo ou un atout personnel du groupe? 

“Oh, mon dieu, non. Je suis un membre du 
groupe. Je me souviens d'avoir lu quelque chose que 
John Entwistle a dit: ‘Revoilà Led Zeppelin qui 
dit qu’ils sont une famille unie, qu’ils ne se 
sépareront jamais, et on a déjà entendu dire ça.” 
Mais tous ces critiques devraient réaliser que je n'ai 
pas d’accélérations vocales ou de trucs du genre. 
Tout est inspiré par la musique qui m'entoure et le 

fait de savoir que je peux le faire et que je veux aller 
un peu plus loin. 

“Et ça ne peut venir qu'en jouant avec des gens 
qui vous surprennent. Comme le solo de Jimmy 
ce soir sur ‘No Quarter, il était fantastique, bien 
construit, différent d'avant, donc je ne peux que 
réagir différemment à ça. Je ne me vois pas me 


comme certains de ses 


sur les poses 
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projeter comme étant celui qui chante 
pendant que les trois autres jouent 
de la musique.” 

Son plus gros stimulant est 
le travail instrumental des autres. 
“Je ne le vois pas changer de façon 
spectaculaire non plus. Je suis celui 
qui ajoute les paroles. Mon travail 
n'est pas d’éclipser la musique. Je ne 
suis pas un symbole ou quoi que ce 
soit. Ça ne pourrait changer que si, 
au plan du caractère, on commençait 
à s'éloigner et que, pour continuer, 


je doive chercher une stimulation 
ailleurs.” 

Etest-ce imminent? 

“Oh non, non. Avec Bonzo, on s'entend mieux 
que jamais. On ne s'est disputé qu'une fois sur cette 
tournée !” 

Pourtant, il aimerait pouvoir chanter comme 
Steve Marriott. Il y a beaucoup d’atmosphères 
différentes dans la musique de Led Zeppelin, 
insiste-t-il, et il ne voit pas un seul chanteur qui 
l’a inspiré à ce niveau-là, des morceaux les plus 
heavy à “Stairway To Heaven”. 

“Maïs je ne serai jamais comparé à Steve 
Marriott parce qu’il est trop doué, 
malheureusement. Il a la meilleure voix de Blanc, 
en termes de bravade et de culot. Sa façon 
d'appliquer cela à sa carrière n'a aucun rapport, 
mais il est le maître du blues blanc contemporain. 
Ilest venu à certaines de nos répétitions à Londres 
avant cette tournée et, pour moi, chanter avec lui 
des morceaux de Muddy Waters a été aussi 
terrifiant que notre premier concert. 

“J'aborde parfois le dynamisme de mon 
vocalisme. Ce n'en est qu’un aspect, même si Steve 
est le meilleur dans ce qu’il fait. Dans le registre 


Robert Plant et 
Jimmy Page ont 
vu les Damned au 
Roxy deux fois en 

janvier 1977. 


La deuxième fois, 
ils ontemmené 
John Bonham qui 
défia Rat Scabies 
àlabatterie 
et finit humilié 


plus doux, beaucoup de gens peuvent 
contrôler leur voix de façon à la 
rendre plus agréable à l'oreille. 

À un moment, Jesse Colin Young 
avait cette capacité quand les 
Youngbloods étaient en grande forme, 
sur “Elephant Mountain’ et des choses 
comme ça. J'aime Lowell George et, 
quand il chante de façon maîtrisée, 
ilest très bon.” 

Les racines de Plant étant 
imprégnées de son amour du blues, 
je lui demande s’il est 
particulièrement conscient de 
sa dette envers l'héritage américain et si, en 
conséquence, il pense que les USA ont une vision 
différente du groupe que les autres pays. 

“À présent, l'Amérique vit une renaissance avec 
nous, comme une lettre en capitale d’un nouveau 
paragraphe.” Mais quand ils retourneront 
en Angleterre plus tard dans l’année avec un 
concert, ils vont dire: “eh, on a été absents, mais 
on fait de notre mieux”. 

Earls Court a été un sommet, Alexandra Palace 
un désastre avec un son choquant, mais 
actuellement, il sent qu’ils vont encore mettre 
dans le mille. 

C’est sans doute imputable au fait que, 
quand ils tournent loin de chez eux, ils sont 
très concentrés sur leur travail, 

“Personne ne vient te taper sur l'épaule pour que 
tu participes à quelque chose d'autre que le travail 
quand tu es sur la route en Amérique. C'est 
purement du boulot. Pas d'effets secondaires. 
Alors qu'en allant de chez soi à un concert en 
Angleterre, on tend à être différent sur scène, peut 
-être plus détendu — mais on n'y est pas préparé 
en Amérique, où à l'hôtel, on est entouré de 


sécurité et on ressent la tension. 

“Donc on monte sur scène en sachant que c'est la 
seule échappatoire qu'on aura, parce qu'on est là 
pour travailler et BAM! Et après le concert, on ne 
va nulle part, on rentre à l’hôtel, on écoute des 
albums d'Elmore James et on se détend comme ça. 

‘À l'inverse, en Angleterre, travailler à partir 
d'une base définie, faire un concert et rentrer chez 
soi, c'est différent. Bien sûr, si on ne faisait qu’un 
set acoustique en Angleterre, ce serait sans doute 
notre plus grand moment! Doux et agréable. 
Mais il y a une sorte d’excitation dans le public 
américain qui n'appartient qu'à lui, et les 
événements qu'on peut remarquer durant 
le concert tendent à rendre nos réactions, par 
le biais de la musique, bien plus déterminées. 

“Par exemple, les autorités traitent mal les jeunes 
et il y a beaucoup de gamins mal élevés qui ne 
prennent pas leur voisin en considération — on est 
donc bien conscient de toutes ces interactions. 
Alors que dans un concert anglais, ça se déroule 
plus paisiblement. L'enthousiasme augmente, 
mais c'est toujours contenu avec sang-froid.” 

Pourtant, il a été furieux devant la bêtise de 
nombreux fans aux concerts de Led Zeppelin 
qui ont jeté des feux d'artifice en signe 
d’adulation incontrôlée. Les fusées, cierges 
magiques et autres objets volants explosifs 
sont sans doute jolis, mais, quand ils foncent 
sur la table de mixage ou s’approchent 
dangereusement de la scène et — qui sait ?— 
blessent un fan innocent quelque part, c'est 
une vision effrayante, absente, heureusement, 
des concerts anglais. 

En admettant que Led Zeppelin ne peut pas 
être tenu totalement responsable du type de 
public qu’il attire, ni de sa conduite, je dis à Plant 
que ces scènes de feux d’artifice ainsi que la 
vision déprimante et toujours présente de 
milliers de jeunes se cognant dans les murs lors 
des concerts — victimes de vin bon marché et 
peut-être de tranquillisants— sont un prix fort 
à payer pour le genre d’excitation qu’il aime. 

Il est d'accord, mais répond que demander 
sévèrement aux gens de se calmer n’est pas 
recommandé. Oui, la scène de feux 
d'artifice en intérieur l’a inquiété, 
parce que quelqu’un risquait d’être 
blessé. Mais la meilleure façon de 
gérer la situation pour lui était de 
“ne pas faire la morale” et de dire 
“chuuut” et d'espérer. 

“En fin de compte, il faut toucher 
à un niveau personnel le mec qui 
est assis là, sur le point de déconner, 
le persuader de ne pas le faire et 
qu'écouter la musique est la meilleure façon 
de profiter du concert.” 

Cette histoire de feux d'artifice dans les stades 
en Amérique n’était pas si terrible que ça, 
poursuit-il. Il est essentiel de communiquer de 
façon amicale et de tenter de “persuader les gens 
autour des idiots de calmer tout ça”. C’est sa seule 
méthode. Elle marche en général. 

Difficile de demander de la logique à des 
gamins défoncés à l'alcool et à la drogue. 
“Difficile, maïs c'est une de nos responsabilités. 
Toutes ces choses vont avec l'excitation du moment, 
je suppose, maïs ça me dépasse que des gens 
se promènent avec des feux d'artifice sur eux. 

Je trouve ça dérangeant parce que je me dis 
que, clairement, quelqu'un va perdre. 


“Il y a des villes du Midwest où il n’y a pas de 
places numérotées, c'est premier arrivé, premier 
servi. Donc certains font la queue tout l'après-midi 
pour entrer les premiers. Dès le troisième morceau, 
quand on en est à ‘Nobody'’s Fault But Mine’, 
ça grouille de gens et c'est assez chaotique. 

Je dois passer une demi-heure à tenter de 
les convaincre que ce serait bien mieux pour eux 
et nous s’ils avaient un semblant d'ordre.” 

Ça marche en général. Il est difficile de ne pas 
avoir l’air de manquer de tact, puisqu’après tout, 
le groupe joue devant des milliers de gens qui ont 
attendu longtemps pour les voir. Cela peut aussi 
avoir un effet troublant sur la musique. 

“Le pire est de réaliser que quand ces 
mouvements de foule continuent et que les gens 
se poussent, quelqu'un va être blessé ou toucher 
la table de mixage. C'est un souci permanent.” 

Plant semble conscient, et méfiant, du pouvoir 
particulier investi dans un chanteur de rock 
de sa stature. Il pense que ce serait dangereux 
et irresponsable d'utiliser sa force personnelle 
comme cri de ralliement pour tout ce qu’il 
voudrait faire, Qu'il adopte ou non cette attitude 
en raison de sa déclaration, un peu plus tôt, de 
n'être qu’un musicien ajoutant les paroles, est 
dur à savoir. Je lui demande comment il concilie 
le fait de ne pas vouloir être le frontman en étant 
celui qui fait les annonces, et s’il souhaite n’avoir 
aucun pouvoir. 

“Je suis revenu de cette histoire de pouvoir il y a 
sept ans environ, répond-il avec soin. Tout le 
monde passe par ce moment où il se demande 
où est sa place quand le public grossit, des clubs 
aux shows dans des stades énormes, et on ne sait 
pas jusqu'où on devrait aller. Mon sentiment est 
que je dois garder mon sang-froid. Ce juste milieu 
est très important dans la relation entre le type 
devant ce micro et 20 000 personnes, et j'ai appris 
à mettre la pédale douce avec soin. 

“Au début, on a tendance à canaliser son 
enthousiasme et à un peu manipuler la foule 
— mais c'est une manipulation positive. Ilne faut 
pas se dire : ‘Provoquons une émeute et faisons 
chier les flics”. On doit aller dans le sens inverse, 


“Quand ces mouvements de foule 
continuent, quelqu'un va être 
blessé. C’est un souci permanent.” 


ROBERT PLANT 


plus doux: ‘essayez de plutôt faire ça, les gars, 
parce que c’est la meilleure façon d’en profiter’. 

“Le sentiment de puissance est interdit dans le 
règlement. Sur scène, on compte beaucoup les uns 
sur les autres. Si l’un de nous se piquait de pouvoir, 
les trois autres lui sauteraient dessus en lui disant : 
‘Ok, tu peux tromper deux personnes, mais pas 
trois!” 

Mais Plant concède-t-il qu’en tant que 
chanteur, il a maintenu l’équilibre du pouvoir, 
selon une vénérable tradition, à l’inverse, disons, 
de Jimmy Page qui, ironiquement, avait la vision 
de Led Zeppelin et a formé le groupe en 1968? 

Eh bien, dit Robert, diplomate (car il sait quand 
cesser de parler), Led Zeppelin n’est pas ce genre 
de groupe. “Mick est peut-être le leader des Stones, 
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donc on peut lui poser cette question, mais nous. 
c'est plus un groupe coopératif. Tu as ta réponse?” 

Pas vraiment. 

“C’est tout ce que tu auras! [Sourire] 

“De quoi d'autre peut-on parler?” 

Pourquoi pas du danger que Led Zeppelin 
court maintenant qu’il a tant de succès qu’il n’a 
plus besoin de travailler avidement ? Des albums 
se vendent par millions et des concerts aux 
statistiques sans précédent ont sûrement 
émoussé leur besoin de bosser très dur. 

Le public est fou quel que soit ce qu’ils chantent. 

“Je ne suis pas du tout d'accord. À tous les 
niveaux, nos fans nous encouragent à leur donner 
le meilleur travail qu'on puisse produire, et quant 
à être blasé juste parce qu'on gagne plus d'argent 
— comme disent les gens du punk, on est devenus 
inaccessibles —, c'est faux et aucun vrai musicien 
qui a débuté dans les clubs ne pourrait le devenir 
sises origines sont pures. 

“Si tu sentais la magie dans mon esprit quand 
j'ai pu remonter sur cette scène à Dallas il y a six 
semaines, ou celle que je vais éprouver comme 
le reste du groupe, quand le nouvel album sortira, 
qu'on s'est surpassés et qu'on est fiers du résultat. 
Non, on n'est pas devenus paresseux. 

“Comme je disais, la seule façon de connaître 
des problèmes dans le groupe, c'est si nos caractères 
évoluent différemment au fil des prochaines 
années, et aucun de nous n'a un contrôle total sur 
la direction que vont prendre nos personnalités. 

“Mais dès que Jimmy Page est venu me voir dans 
les Midlands et a dit qu’il allait former ce groupe 
en 1967, lui et moi savions que nous avions des 
personnalités différentes qui se complètent bien. 
Nous sommes totalement différents. Donc non, 
on ne va jamais choisir la facilité.” 

S'attendait-il à ce que le groupe soit aussi 
énorme dès le début ? 

“Je ne savais pas que ça existait ! Band Of Joy 
était un tout petit groupe et ça remonte à loin, 
mais c'était toujours très plaisant aussi. Et il y a 
tant de connotations au fait d’être énorme. 

“Je ne pense pas pouvoir bien comprendre 
la magnitude du groupe, mais il est sans doute 
très célèbre.” 

Et au début, désirait-il être 
connu et chanter devant des 
milliers de gens? 

“On a dit que ces concerts sont 
des événements plus qu'autre chose 
et je suppose que c'est vrai. Mais 
y a-t-il une option? Je pense qu'on 
doit transporter un peu de légende 
en nous, et on ne doit pas trop en 
faire, ou ça va passer pour froid, 
clinique et agité. 

“Il faut donner le meilleur de soi tout le temps, 
parce que les jeunes ont le droit de s’y attendre, 
mais on n'a pas à le produire de façon coincée, 
sinon, c'est tout le contraire. Il faut être à la fois 
affûté et détendu. Tight And Loose. On pourrait 
appeler le prochain album comme ça.” 

Quand va-t-il sortir ? 

“On n'a même pas commencé à y penser de façon 
constructive. On espère faire un concert d’été 
en Angleterre et marquer les esprits, et peut-être 
qu'on travaillera sur l'album à l'automne. 

“Et après cette tournée marathon en Amérique, 
on aura peut-être tous envie de rentrer chez nous, 
de s’allonger un moment ou juste de s'adosser au 
pommier.” 
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LED ZEPPELIN LES ALBUMS 


AOÛT | 1979 


IN THROUGH 
THE 


OUT DOOR 


Le dernier combat. Plant blessé et Jones épanouïi se mettent en avant, tandis 
que Jimmy Page bat en retraite dans la nuit polaire. Par David Cavanagh 


L'Y A TROIS choses que Jimmy Page dit 
toujours en interview. Au sujet du premier 
album de Led Zep: “Il a été enregistré en 
trente-six heures. Je le sais — j'ai payé la 

cal Graffiti: 
“C'est le son d’un groupe au travail déployant 
toutes les Ê 
l'album qu'ils n’ont jamais fait, le grand ‘et si?” 
“Avec John Bonham, on se disait qu'il devait 
être plus dur et basé sur les riffs que 
In Through The Out Door. 
L'album de leur retour en 1979, 
nous dit Page, fut une 


facture du studio.” À propos de PH 


sources à sa disposition.” 


expérience qu’il ne 
souhaitait pas répéter. 

In Through The Out Door 
n’a jamais été censé être un 
adieu. C’était, a dit John 
Paul Jones, une transition 


nécessaire les conduisant de 
là où ils étaient à quelque part 
ailleurs. Mais ils n’arrivèrent 
jamais. La mort de John Bonham le 
25 septembre 1980 mit prématurément 

fin à tout cela, faisant de In Through The Out 
Door non pas un lien, mais le dernier chapitre. 
“Tm Gonna Crawl”, un blues solitaire, achève 
l'album sur un signe d’adieu à travers la fumée 
du bar, le synthétiseur de Jones sonnant comme 
un orgue Wurlitzer joué dans une salle de bal 
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de bord de mer devant une piste de danse 


désertée en fin de s: 
Saisi en pleine expérimentation, In Through 
The Out Door offre un froncement de sourcils 


son. 


courageux ici, un sourire idiot là. C’est un article 


inachevé, une sorte d’avorton, résistant au 

révisionnisme, un Étau ou un Complot de 

Famille dans une filmographie qui captiva le 
monde durant les scènes d'action au Valhalla 

et dans les profondeurs du Mordor. 

Il y a peu d'albums où le climat 


LE passe du froid arctique 
DERNIER 
ALBUM DU 
GROUPE MONTRE 
UNE TRACTION 
SCHIZOPHRENE 
ENTRE MATIN ET 
HEURE ENTRE 

CHIEN ET LOUP 


à une vague de chaleur sud- 

américaine, et il en existe 
encore moins où un 
synthétiseur se frotte à une 
chanson comique texane. 
Et considérez le contexte, 
les enjeux élevés. Dans la 


ière de Led Zeppelin, 
il n'y eut jamais une période 
plus délicate que 1979 

pour prendre des risques. 

Sorti en août, après quatre ans 
d’absences en Angleterre et des désastres en 
coulisses, In Through The Out Door devait attirer 
deux réactions bien différentes: des millions de 
ventes grâce à l'énorme public du groupe et des 
gloussements de dérision de la part des autres. 
“Heureusement pour les fans de Led Zep, l'album >» 


n'est pas le navet total auquel nous, 
les cyniques, on s'attendait,” fut la 
phrase clé de la chronique de Nick 
Kent dans le NME, remarque 
extraordinaire d’un journaliste pro- 
Led Zeppelin. Enfin, jusqu’à ce qu'on 
se souvienne que le punk en 1977 (et 
la new wave en 1978) avait retourné 
la réputation du groupe, le laissant 
pendu comme le cadavre de 
Mussolini à un crochet de boucher. 

Plus que tout autre groupe—les 

Stones, Pink Floyd -—, Led Zep a 
essuyé le plus gros du ridicule 
déversé sur les supergroupes 
virtuoses, les jet-setters décadents, 
les solos de batterie, les archets de 
violon, les évadés fiscaux et les 
hippies dans des maisons sacrées. 
L'ironie suprême est que Robert 
Plant avait écrit des paroles 
allégoriques pour In Through The 


Out Door décrivant le déclin spirituel et moral 
du groupe. Il y avait assisté depuis le Saint des 


La première écoute 
impressionnable 
a fait rire tout le 
monde au bureau 
etse taper latète 
contre les murs... 
Led Zeppelin a 
läché la rampe... 
Ils affichent les 
premiers signes 
de mortalité et il 
esttemps qu'ils 
acceptent leur 
sort comme des 
hommes. Il ya 
longtemps qu'ils 
ont pressé le citron 
jusqu'à la dernière 
goutte.” 
CHRIS BOHN 
MELODY MAKER, 
ILAOÛT 1979 


“Franchement, je 
m'attendais 
à planter un pieu 
dans le cœur 
d'un béhémoth 
souffrant, mais 
ITTOD n'est pas 
une épitaphe. 
Ily a des points 
de départ potentiels 
qui méritent d'être 
suivis. Le docteur 
ordonne une 
période d'activité 
intense 

NICKKENT NME, 

ILAOÛT 1979 
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saints et il l'avait écrit du point de 
vue d’un père éploré. Page, le 
producteur, ne fut pas impressionné 
et punit Plant en mixant sa voix 

le plus bas possible. 

“Carouselambra”, la chanson en 
question, qui dure 10 minutes et 
demie, sonne comme Led Zeppelin 
cherchant de nouveaux terrains 
avec abandon. 

La musique ne ressemble à rien de 
ce qu’ils ont fait avant, épopée prog 
rock en trois parties, avec une 
introduction fracassante et une 
troisième section bizarrement 
cohérente dans une discothèque 
en 1979. “Carouselambra” est notoire 
pour le rôle croissant la domination 
en fait — de Jones, qui n’avait pas joué 
de claviers sur Presence mai: 


e 
réinventa sur ITTOD en sorte de 
magicien du synthé baroque. Si au 


milieu des années 1970, des épopées comme 
“Achilles Last Stand” et “Ten Years Gone” 


reposaient sur Page et sa façon d’ériger avec 
minutie une tour de guitares, la situation est 
étrange pour “Carouselambra” puisque Page, 
comme le musicien de studio qu’il avait été dans 
les sixties, seconde quelqu'un d’autre. Les 
immenses fanfares de synthés de Jones annoncent 
joue sur le 


une nouvelle phase du groupe; i 
Yamaha GX-1 acheté à Keith Emerson. 

Mais Jones ne joue pas simplement plus de 
claviers. Il a écrit une quantité de morceaux 
sans précédent. Page et Bonham, en prise à des 
addictions nocturnes, étaient en général en retard 
au studio, donc Jones en profita pour coécrire 
39 des 42 minutes du disque —- qu’il satura pour 
faire bonne mesure, de sons du Yamaha. 

Il y a des moments sur l'album où Page a l'air 
un peu fâché d’avoir perdu son pouvoir. Se 
voyant confier la section du milieu de 
“Carouselambra” (4:06-7:05), il semble réagir 
de façon capricieuse, jouant quelques arpèges 
éclatants avant de faire tourner la saga 
ste de Jones en chant funèbre avec 
un riffvaseux sonnant comme si ses yeux étaient 
révulsés. 


enthou 


Pas loin de la foule 
déchainée: 
Knebworth, 1979. 


Il faut se concentrer pour entendre ce que 
chante Plant, puisque Page l’a enterré dans le 
mix, mais dès qu’on distingue les mots, ils sont 
indéniablement chargés de reproches: “La 
légende était assise impuissante, trop suffisante 
pour lever une main vers l'ennemi qui la menaçait 
des profondeurs. Qui se soucie de sécher les 
larmes de ceux qui attristés se tiennent/À la dérive 
dans une mer de paroles inutiles?.… Je ne pouvais 
pas tenir un jour de plus.” Plant ne bluffait pas. 
Assommé par la mort de son fils de 5 ans, Karac, 
en 1977, il n'avait pas le cœur à retourner dans le 
monde d’excès et de paranoïa de Led Zep, et dut 
être convaincu de revenir en 1978. 

Page a toujours dû être un peu délicat quand 
on lui parlait de “AI! My Love”, la chanson de 
Plant pour Karac, l’un des deux morceaux de 
l'album sur lequel il n’avait rien écrit. La musique 
de Jones est aussi solennelle que les paroles de 
Plant sont élégantes (“La coupe est levée, le toast 
est porté une fois encore”) et Page a laissé entendre 
que cette incursion dans les ballades à la 
Tennyson était trop sentimentale à son goût. 

Il craignait que le public, s’il entendait la 


chanson sur scène, soit tenté de faire des signes 
de la main comme pour “Sailing” de Rod 
Stewart. Il n'eut qu’une douzaine d'occasions 
de le découvrir. “AI! My Love” fut joué lors de 
la tournée européenne de 1980, la dernière du 
groupe. 

Cherchant un nouvel endroit où enregistrer, 
Led Zeppelin réalisa In Through The Out Door 
aux Polar Music Studios d’ABBA, à Stockholm, 
pendant que les Suédois tournaient au Japon. 
Avec six heures de lumière en novembre et 
décembre, l'obscurité hivernale de la ville eut un 
impact sur au moins une chanson — “In The 
Evening” - mais d’autres parties du disque sont 
carrément incongrues avec leur atmosphère 
de carnaval et leurs sombreros. “South Bound 
Saurez”, écrite par Jones et Plant sans Page, est 
un morceau joyeux et enlevé au message positif 
(‘Mes deux pieds sont à nouveau sur terre”) et un 
tempo sautillant montrant que le groupe avait 
toujours envie d’essayer d’autres rythme 

“Fool In The Rain” est encore plus engageant, 
shuffle syncopé de r’n’b latino qui explose en 
samba frénétique. Seule chanson de Led Zep où 
figure un sifflet d’arbitre, elle marque aussi un 
changement net chez Plant en tant que parolier. 
S’étant apparemment lassé des thèmes tournant 


autour des femmes, il laissait voir une facette 
plus vulnérable où ces dernières ne tombaient 
plus si facilement à ses pieds. Le pauvre type 
dans “Fool In The Rain” est allé par erreur au 
mauvais coin de rue et se demande pourquoi 

Elle ne vient pas non plus 
ening” et est carrément partie sur 


sa copine n’est pas là 
dans “In The 
le blues alcoolisé, “T’m Gonna 


Crawl”. 
Les cœurs br 
noyés sont les thèmes principaux de 


set les chagrins 


la pochette de l'album, où un 
mystérieux homme en blanc assis 
sur un tabouret de bar brûle une 
lettre (l’informant sans doute qu'elle 
ena rencontré un autre), tandis 
que les habitués le regardent 
avec méfiance sous divers angles. 
Il y avait six pochettes différentes, 
chacune avec une vue différente de 
l’homme au costume blanc. Il était 
impossible de savoir celle qu'on 
achetait puisque les albums étaient 
enveloppés dans un sac en papier 
kraft. On peut compter sur Led Zep 
pour être là lors du dernier souffle 
de la pochette rock élaborée des 
seventies. 

Led Zeppelin étant divisé en une 
équipe de jour (Plant et Jones) 
et une de nuit (Page et Bonham), 
ilest parfaitement approprié que 
In Through The Out Door ait cette 
traction schizophrène entre lumière 
et obscurité, amour et désespoir, 
matin et heure entre chien et loup. 
La dynamique du groupe change 
considérablement d’une chanson à 
l’autre. Bonham, qui avait livré une 
master class publique sur Presence, 
est sans fioriture, voire prosaïque 
quand In Through The Out Door 
commence (“In The Evening”), mais 
ajoute beaucoup de couleurs à “Fool 
In The Rain” et se déchaîne comme 


[HROUGH 
THE OUT DOOR 


In The Evening 
Les es 


South Bound 
Saurez Xk% 


Fool In The Rain 
kkAk 


Hot Dog * 


Carouselambra 
XX X 


. AIl My Love 
kAX 


I'm Gonna Crawl 
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au bon vieux temps sur “A! My Love” et “T’m 
Gonna Crawl”. 

Page, et son curieux fétiche de la fin des 
seventies pour le bend et ses effets au Gizmotron, 
n’a pas grand-chose à voir avec le Page de 1971 
ni même de 1975, mais son jeu sur “A/! My Love” 
—une chanson qu’il n’aimait pas beaucoup — 
est sensible et superbe. Il y apporte presque une 
touche à la Clarence White, complément inspiré 
à la complexité de la mélodie. Son solo clé de 
l'album est “T’m Gonna Crawl”, le meilleur de 
tous, où ses notes bleues ont des larmes dans les 
yeux, la voix cassée et—sur le dernier long cri- 
un sentiment de douleur insupportable. Une 
seule fois sur ITTOD, Page déçoit, jouant un solo 
fouillis sur l’impossible “Hot Dog”, morceau de 
rockabilly lamentable qui, comme “The Crunge”, 
ne sert à rien, sinon à prouver que Led Zeppelin 
était l’un de ces groupes qui ne devaient jamais 
tenter de faire de l'humour. 

Bizarrement, la seule chose que ITTOD ne fait 
pas, c'est de reconnaître que les groupes punk 
ont percé et tout chamboulé depuis la sortie de 
Presence il y a trois ans. Le numéro du NME avec 
la chronique de Kent mettait Joy Division en 
une, mais Led Zep, comme sa pochette, restait 
associé à une époque plus extravagante. S'ils 
avaient voulu, ils auraient pu rectifier cette 


perception. Ils avaient deux morceaux furieux 
qui traînaient à l’époque, “Wearing And Tearing” 
et “Ozone Baby”, qui auraient pu remplacer le 
médiocre “Hot Dog” et porté un panneau autour 
du cou disant : “On est de retour et on ne plaisante 
pas.” Mais la rumeur dit que Page n’appréciait 
pas certaines des paroles de Plant sur 
“Wearing And Tearing” (“Et tu 
demandes des médicaments/Qui se 
soucie de médicament ?/ 

Quand tu as usé le remède”) et 

ni “Wearing...” ni “Ozone Baby” 

ne sortiraient officiellement pour le 
moment. Étaient-elles mises de côté 
pour l'album “plus dur et basé sur 

les riffs” dont Page parle désormais? 
Quel rôle auraient-elles joué dans la 


transition souvent mentionnée par 
Jones? Nous ne le saurons jamais. 

In Through The Out Door rivalise 
en général avec Presence pour letitre 
de pire album studio de Led 
Zeppelin. Le sentiment de fin d’une 
époque de ITTOD ne lui fait pas de 
cadeau au moment des classements, 
etilest indéniable que le Yahama 
GX-1 de Jones a sérieusement daté 
le son. Malgré tous les mouvements 
tectoniques endurés par l’héritage 
de Led Zep ces vingt-cinq dernières 
années — de dieux oubliés à 


innovateurs pardonnées, puis 

à géants innocentés —, ITTOD 

a invariablement trouvé le moyen 
de déplaire. Bien qu'expérimental, 
l'opinion générale est qu’il est trop 
déséquilibré au plan chimique. 

En août 1979, les couteaux étaient 
affütés. L'autre son que nous 
pouvons entendre est celui des 
transports— voitures, trains et bus — 
se rendant à Knebworth, alors que 
les hordes loyales se préparent à 
saluer le retour de leurs ro 
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À la suite de la mort de John Bonham, Jimmy Page assemble un dernier album 


EILLEUR : TOUS SAUF 
Coda.” “Pire: Coda (Pas 


à partir des archives. Verdict 
mauvais, je ne l'aime pas).” 


M “Pire: Coda”. 


de Led Zeppelin sont loyaux mais, dans les 


fans 


référendums en ligne, ils ne peuvent pas se 
résoudre à aimer le dernier album du groupe. 
Et ce sont les fans; nous autres abordons 
Coda comme une jeune mère manipulant 

n bébé. Elle peut 
regarder à l’intérieur, mais sait 


la couche sale d 


e qu’elle va y trouver. 
En 1982, Led Zeppelin 

se trouva en proie à un 

dilemme majeur: John 

Bonham était mort, 

mettant fin à la carrière 

du groupe (c’est une 

indication de la loyauté des 


QUE 
DU 


membres envers lui, ainsi 
que de son importance dans 
le groupe si, à deux exceptions 
live, il n’y eut jamais de doute 
qu’ils allaient s'arrêter là). Si d’autres 

ont pu balancer quelques albums 
supplémentaires à partir de morceaux 
inacceptables auparavant, dans la tradition 
Hendrix/Tupac, Led Zeppelin n’avait rien 

en réserve car, dans leur grande bienveillance, 
ils avaient mis tout ce qui était en trop et bon 
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N’EST PAS 
TANT DES FONDS 
DE TIROIR 


MÊME 


: pas terrible. Par David Quantick 


— et l'était vraiment -sur Physical Graffiti, 
largesse proche de celle des Beatles sortant Let 
It Be en double album avec les bonnes chansons 
d’Abbey Road dessus. 

ant des fonds de tiroir que 

le fond du tiroir même; parfois, on peut presque 


Coda n’est pas 


entendre les copeaux. Pour être honnête, ce sont 

des copeaux de Led Zeppelin et pas de 
Whitesnake. À part “Bonzo’s Montreux”, 

morceau moins in 


ant que le vrai 
Montreux en Suisse, il n’y a rien 
d’inaudible ici. 

Des passages de Coda sont 
meilleurs que tout ce qu'ont 
fait de nombreux groupes 
dans leur carrière; mais 
ces groupes n'étaient pas 
Led Zeppelin. Comparé 
aux albums studio de Led 


LE FOND 
TIROIR 


Zep, Coda est une collection 
médiocre et rabougrie 
d’arrière-pensées. Même sa 
longueur est pitoyablement nulle; 
il y a des versions live de chansons 

de Led Zeppelin plus longues que les trente- 
trois minutes de Coda. 

On trouve deux citations du groupe sur la page 
Wikipedia décousue de Coda. Les voilà. L'une 
est de Jimmy Page: “Coda est sorti à la base parce 


qu'il y avait tellement de pirates sur le marché.» 


(DDR 


LED-ZEPPELIN 


£a 
WE GO GROVE Le 
POOR TOM DARLENE 
sen MONTREUT 
CAT OUT YOU BABT Lennon 


DER MEARING AND TEARIAS 
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On s'est dit :"S’ily a autant 
d'intérêt, on pourrait sortir le reste 
de nos propres trucs studio”” Et 
l’autre est de John Paul Jones: 
“C'était de bons morceaux. Ils ont été 
enregistrés en partie au moment où le 
punk arrivait. Au fond, peu de titres 
de Led Zep ne sont pas sortis. On a tout 
utilisé.” Ce ne sont pas de vibrantes 
recommandations. Coda est une 


façon d’arrêter les pirates contenant 
de “bons morceaux”. 

Que ce soit vrai ou pas n’est qu’une 
question d'opinion. Des centaines 
de gens qui ont aimé les premières 
reprises de blues et soul de Led 
Zeppelin faites dans leur style 
musclé et riche en riffs n'auront rien 
à dire de mal sur les versions live de 
“We’re Gonna Groove” de Ben E King 
ou “I Can't Quit You Baby” de Willie 
Dixon. Des milliers d’autres 
sont des 


noteront que celles 
versions inférieures de ces chansons, 
fortes et fanfaronnes, mais sans le 
style habituel de Jimmy Page ou le 
pique de Robert Plant. 
“Poor Tom”, l’une des meilleures ici, 


panache 


aurait été parfaite sur Led Zeppelin, 
si ce n'est qu’elle a l’air un peu 
gâchée. Et des chansons plus 
récentes comme “Ozone Baby” et 
“Wearing And Tearing” auraient pu 
annoncer une nouvelle direction, 


atroce. 


mais le groupe n'irait plus nulle part 
désormais. De son côté, “Bonzo’s 
Montreux” est si désastreux qu’il a 
été remixé et remanié pour ressortir sur le 
coffret Remasters. 

Pire que tout, les meilleurs morceaux ici sont 
des copies, des chansons et instrumentaux qui 


sur le d 


n'apparaissent pas su sque original 
de 1982, mais ont été piochés ailleurs pour que 
Coda vaille un peu plus la peine d’être acheté. 
Le très, très ancien “Travelling Riverside Blues” 
et “White Summer/Black Mountain Side” sont 


de bons morceaux mais (pour revenir sur une 


précédente comparaison) les mettre ici est un 
peu comme inclure “Komm Gib Mir Deine 
Hand” et “Sie Liebt Dich” sur Let It Be Naked. 
Aussi sympa qu'erroné. 

Il est très possible —- comme de précédents 
disques le sous-entendaient — que le groupe ait 


atteint la fin de son existence créative naturelle. 


Les experts, s'ils existent, peuvent conjecturer 
sur le genre d’album que Led Zeppelin aurait 
fait après Presence et In Through The Out Door 
si Bonham avait vécu. Car avec Coda, ils 
entraient dans leur troisième décennie 


d'enregistrement. ait un groupe qui s'était 
formé quand (désolé) Let It Be n’était pas encore 
sorti, et acheva sa carrière l’année où Tug Of War 
de Paul McCartney entra dans les charts. Des 
groupes comme Deep Purple et Black Sabbath 
étaient venus et repartis, à l’instar de ce que John 
Paul Jones appelait “le truc punk”. Même le 

2 tone et les Nouveaux Romantiques avaient levé 
le camp. La pertinence de Led Zeppelin était 
sans doute historique à ce moment-là. 


Mon dieu, encore des dizaines de lignes 
écrire. Je commence à comprendre Led 
Zeppelin et je n’ai pas de morceaux live inédits 
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Les huit chansons 
tombent dans la 
catégorie hard 
rock - ce qui en fait 
un album de Led 
Zep atypique - et 
il serait logique de 
supposer qu'elles 
ontété rejetées 
pour laisser place à 
des entreprises plus 
aventureuses. 


OLDFIELD 
MELODY MAKER, 
ADÉCEMBRE 1982 


“Diverses chutes 
toutes assez 


d'un douloureux 
désordre intestinal 
Abban'est pas 
l'influence la plus 
pernicieuse qui 
détruit la musique 
populaire - elle 
pourrait bien être, 
hélas, ce groupe 


RICHARD COOK 
NME, 1 DÉCEMBRE 


pour étoffer mon article. Donc 
entrons dans un monde de 
subjectivité et examinons les 
suspects individuels sur Coda. 
Nous commençons par “We’re 
Gonna Groove” qui, de son intro 
bâclée de Bonham et son riff à la 
Hendrix jusqu’à sa fin un peu 
bizarre au synthé (couvrant le bruit 
de la foule peut-être), est l’un des 
morceaux les plus costauds de Led 
Zeppelin. Son grand âge (enregistré 
à l’Albert Hall en janvier 1970) 

est démenti par sa brutalité et la 
multitude d’overdubs de basse 

et de guitare. Durant trois minutes, 


MICHAEL 


il n’abuse pas de notre patience. 
“Poor Tom”, avec son fracas de 
guitares acoustiques, son excellent 
jeu de batterie et des paroles et une 
mélodie faisant écho à la folk et au 


inconséquentes - 
blues idiot, folk et 
fruits transpirants 
d'un rock victime 


“Pauvre Otis, mort et enterré/ 

M'a laissé ici chanter sa chanson” 
de Jim Morrison, n’est pas trop 
mauvais, malgré un mix évoquant 
The Incredible String Band attaqué 
à coups de matraque. C’est une 
version un peu maladroite d’une 
chanson qui, par un groupe moins 
important, aurait mérité plus 
d'attention ; en tant que telle, 

Led Zeppelin avait sans doute 

des morceaux plus excitants 

à travailler. Plant improvise 

LP àl'harmonica vers la fin, pour 
achever la chanson. Puis vient 
“Can't Quit You Baby”, datant 
aussi du concert à l’Albert Hall. Qualifier cette 
chanson de bluesy est comme de dire que samedi 
et dimanche sont “week-endesques”; c'est 


quasiment une auto-parodie de Led Zep avec sa 
batterie colossale, ses croassements et ses accents 
funèbres, sa basse qui descend les marches de 
l'enfer et l’un de ces riffs/solos incessants qu'on 


pouvait aimer dans les années 1970 ou espérer la 


disparition avec la fin de la décennie. Enregistré 


lors d’un soundcheck, “I Can't Quit You Baby” 
est une version lourde d’une chanson qui n’a 
jamais eu l'intention de gambader hors de la 
sono, et le fait qu’elle ne dure que 4:18 minutes 
peut surprendre l’auditeur malmené. 

Bien qu’étant tout aussi bruyant, “Walter’s 
Walk” est une sorte de contraste, sans doute 
parce que Plant paraît considérablement plus 
vieux dans son interprétation (les fans des Stones 
penseront aux récents overdubs de Mick Jagger 
sur Exile On Main Street). L'effet est légèrement 
étrange et nous rappelle, pour la première fois, 
que nous écoutons une compilation. Le côté 
curieusement urgent du morceau et son riff 
assez oppressant ne font rien pour balayer 
les soupçons qu’il s'était agi un jour d’un 
instrumental (même si son titre apparaît dans 
le refrain, “Walter’s 


Walk” ne sonne pas comme 
le nom d’une chanson). Au final, il s'arrête 
quelques secondes après que Plant n’a plus rien 
à chanter. 

“Ozone Baby” nous fait faire un bond en avant, 
enregistré aux Polar Studios en Suède en 1978, 
l’une des chansons relativement dans l’air du 
temps écartées de In Through The Out Door 
(elle est un peu similaire à “Mischief” de lan 


Ladernièretournée 
dugroupe 

Tour Over Europe, 
Rotterdam, 
21juin1980 


Chanson 


Dury & The Blockheads entre autres). 
assez plaisante, avec un solo de guitare plutôt 
contemporain, elle a, comme la plupart du 
répertoire sur Coda, un côté un peu confus 
etbâclé. Il n'ya rien de brillant ici. 


“Darlene”, comme son nom (et les jolies 
touches de piano de John Paul Jones) le suggère, 
a un côté quasi rock’n’roll. Autre chute des 
séances en Suède, on y trouve Plant un peu 
inspiré par Elvis, et c’est le genre de chanson 
qu'il refera avec plus de succès avec les 
Honeydrippers (malgré leur mauvaise 
réputation, les années 1980 furent une bien 
meilleure décennie pour recréer du rock’nroll 


Were Gonna 
Groove xk%x 


. Poor Tom xx 


. | Cant Quit You 
Baby xx 


+ Walters Walk 4% 


. Ozone Baby 
*kXX 


. Darlene xx 


Bonzos 
Montreux % 


. Wearing And 
Tearing xxx 


Sortie: 
19 novembre 1982 


Label: Swan Song 
Producteur: Jimmy 
Page et Peter Grant 
Enregistré à: 
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Robert Plant 
(chant, harmonica), 
Jimmy Page 
enlevé que les seventies et le gros rock). Aprèsun | qu’hommage à John Bonham, ce (guitares électrique l'impression. L'espace d’une second 


c « x æ , » et acoustique, A t < : 
léger hoquet final, “Darlene” disparaît dans la n'en est pas un. “Bonzo's Montreux” Seessiea on imagine ce que Led Zeppelin 


nuit, jamais ressuscitée, même dans l’émission n’a jamais été joué lors des concerts électroniques), aurait pu êtr 
Later. with Jools Holland. de Led Zeppelin, c'est écrit ici, et John Paul Jones en théorie dans les années 1980 
di a — à (basse, piano, : ns Jen à 

Oh, non, voilà “Bonzo’'s Montreux”, alias nul n’est surpris de l’apprendr. ra (ils auraient été géniaux au Liv 
“Quatre Minutes Gâchées”. L'auditeur admire Ce qui amène l’auditeur à la fin John Bonham pour commencer). 

ce : CPE (batterie, percussions) à ” 
la force du jeu de Bonham quelques secondes, du Coda original, “Wearing And 5 Coda est moins un “événement 

: ee È É Meilleurs classements: & ee 

se demande ce qu’il se passe quand Page ajoute Tearing”. Morceau le plus abouti UK 4; US 6 final, un résumé” qu'un fourre-tout 
des effets électroniques qui ressemblent à des i, avec un mix correct, un bon ou un dernier gémissement. B 
barils de pétrole chantant en chœur, avant de arrangement et un gros riff plagié, ndraient les remaster 
s’en désintéresser. Le résultat sonne comme “Wearing And Tearing” est très distrayant et, nouvelles descentes dans les 


Tusk de Fleetwood Mac joué par des soudeurs quand il n’est pas bluesy et très Led Zep, ilest enregistrements à la BBC et réunions. Mais 


pressés et, s’il ne dure que quatre minutes, c’est quasi punk de façon énorme. Bien que la pour l'instant, tout ce qui restait de Led Zep 
tout de même quatre minutes de trop. En tant chanson la plus longue ici, elle n’en donne pas 
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La vie après la mort de Led Zeppelin: les compilations, albums live, 
coffrets, ressorties et inédits ultra-rares. Par Neil Spencer 


USQU'’AUX rééditions de luxe de 2014- 
2015, Led Zeppelin — pour un groupe aussi 
vendeur et important - fit l’objet de très 
peu d’anthologies, comparé à ses pairs 
les Stones et les Who qui ont continuellement 
offrant chutes 


-of et resso 


permuté best 
et démos. Cependant, ce n’est pas la façon de 
faire de Jimmy Page. Le fondateur de Led Zep 
a surveillé l’héritage avec la rigueur de 
Cerbère, le chien gardant les enfers. 
Les “titres bonus” de séances en 
studio de Led Zeppelin sont 
rares, en partie parce que, 
comme l’a dit John Paul 
Jones, “On utilisait tout.” 

Ce qui n’est pas sorti à 
l’époque fut réquisitionné 
pour l'album posthume 
Coda (voir p. 92). L’attitude 
de Page semblai 
“Si ce n'était pas assez bien 
pour sortir à ce moment-là, 
ça ne l'est pas aujourd’hui”. 

Le fait d’é 
premier, et à singles loin derrière (et jamais en 
Angleterre, sauf une sortie posthume) signifie 
aussi qu’il n’y a pas de face B à inclure sur les 
compilations. 

Le groupe n’aimait pas que sa musique soit 
écourtée pour passer à la radio et resta ferme 


tre un groupe à albums en 
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SUR 
LEDVD LES 
OBSESSIONNELS 
RETROUVERONT LA 
COLLECTION DE 
GUITARES DE JIMMY ET 
DES CONSEILS DE MODE 
SEVENTIES GRACEAUX 
COLLIERS ET 
PRE BRACELETS DE 
ROBERT 


pour que son titre emblématique, “Stairway 


To Heaven”, ne sorte pas en single, jugeant 
qu’il ferait vendre plus de Led Zeppelin IV. 
Avant les rééditions de luxe, le fan de Led 


Zeppelin voulant Tout Posséder avait une tâche 
plus simple que celui cherchant le catalogue 
complet des Beatles, Pink Floyd ou Neil Young. 
Pour les complétistes, avant 2014, la solution 
simple était The Definitive Collection 

Mini LP Replica CD Boxset (kkx%% 
ATLANTIC/RHINO 2008). 
Desti 
et disponible en import 


au marché japonais, 


pour une coquette somme, 
il reproduisait les neuf 
albums studio originaux 
en détail, jusqu’à la roue de 
III et la pochette turquoise 
super rare de 1 (£600 

en vinyle d'époque). 

Il comprenait aussi The Song 

Remains The Same, avec 

son tracklisting d’origine sur la 

pochette et six titres bonus sur l’album, 

comme la version rallongée de 2007. L'édition 

de Coda dans ce coffret élégant répétait cette 

ruse en incluant, mais pas sur sa pochette, les 

quatre morceaux supplémentaires des débuts 

de carrière du groupe. “Baby Come On Home” 

était issu des séances de Zeppelin I. Morceau > 


LATTER DAYS 
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lent à la Stax avec de l'orgue et des chœurs, il a 
une parenté avec “l’ve Been Loving You Too Long 
d’Otis Redding et ne ressemble à rien d’autre sur 
ou tout autre LP de Led Zeppelin. Plant chante 
cependant de tout son cœur. “Travelling Riverside 
” vient d’un live du groupe pour la BBC 
et fait partie des BBC Sessions sorties en 1997. 
“White Summer/Black Mountain Side” 

enregistré live en 1969 était un incontournable 
des premiers concerts de Led Zeppelin, amalgame 
de deux morceaux que Page avait “acquis 
ne folk angla 
Véritable innovateur, 


auprès 


des guitaristes stars de la , Davy 
Graham et Bert Jans: 
le chimérique Graham avait exploré la musique 
nord-africaine et ses gammes différentes et 
découvert les accordages pour les reproduire. 
“White Summer” est sa version arabe de la ballade 
irlandaise “She Moves Through The Fair”. 
L'enchainement est fluide avec “Black Mountain 
Side”, que Page avait inclus sur J, et qui doit 
beaucoup à la version de Jansch (voir p. 9). 

“Hey Hey What Can I Do” a été enregistré 


durant les séances de 1970 pour III, et devint 


la face B du single “Immigrant Song”. Emmené 


par la 12-cordes acoustique de Page, le titre se 
serait bien intégré sur III, même s’il avait un côté 


plus américain que le reste de l'album. C’est un 
trésor mineur, qui mérite un téléchargement. 
elles remasterisations 
Collection, ilne vous 


manque plus que les deux autres LP live nous 


Une fois équipé des nou 
de luxe et de The Definitiv 


y reviendrons —et, bien sûr, une montagne de 
pirates. 


The Definitive Collection est une actualisation 


de S ) ordings ( 

ATLANTIC), de 1993, coffret comprenant tous 

les albums studio mais pas The Song Remains 
iple dan 

doubles peu maniables, il reste un bel objet, 

de sa pochette à l'allure industrielle montrant 

l’intérieur d’un Zeppelin à son livret avecun 

texte de Cameron Crowe, journaliste devenu 


réalisateur. Plant lui livre une citation généreuse: 


“Led Zeppelin était Jimmy. J'étais un très bon 
faire-valoir. * 
Qui prenait L 


t lui qui avait le grand rôle. 
mme The Definitive 


Collection, The Complete Studio Recordings 
offre les quatre morceaux de Led Zeppelin 
mentionnés ci-dessus. 

À moins de les acheter individuellement - pour 
un coût supérieur —, il y a deux autres façons 
d’avoir tout le contenu des albums studio du 
groupe. La première est via Box 
ATLANTIC 1990) et 

1993). Le plus anc 
remasterisation minutieuse du répertoire de Led 
Zeppelin faite par Page en 1990, ayant jugé peu 
satisfaisantes les versions 


>oxed Set 2 ( 


n vient de la 


initiales (comme 
beaucoup de transferts vinyle-numérique dans 
les années 1980). Page décida de présenter la 
production du groupe dans un ordre différent. 
Ce premier coffret de quatre CD commence pa 
deux titres de II, passe au I, revient au II, puis à 
un extrait de Coda avant de retourner au I. 
Pour compléter l’histoire, les fans durent 

D de Boxed Set 2 
en 1993, dont les titres n’étaient pas non p 


attendre la sortie des deu 


en ordre chronologique. “Les boxes s’enchaînent 


d’une certaine façon, aux plans esthétique 


Lun des cinq 
soirs à Earls 
Court, 1975. 


et technique,” affirma Page à l’époque. 

Les vinyles et cassettes étaient encore courants 
en 1990, Boxed Set I e 
quatre cassettes ou si) 
Set 2 ne sortit qu’en CD. Boxed Set 1 propose 
trois des quatre morceaux bonus décrits 


tait aussi sous forme de 


33 tours, alors que Boxed 


ci-dessus, tandis que Boxed Set 2 contient 
le quatrième, “Baby Come On Home”. 

En même temps que Boxed Set 1, et avec un 
visuel élégant montrant l’ombre d’un Zeppelin 


sur un crop circle du Wiltshire, sortit Remasters 
( ATLANTIC 1990). Survolant la carrière 


du groupe, Remasters é 


ait son premier best-of 
et fut disponible sur trois 33 tours ou deux CD, 
mais les vinyles perdirent deux titres, “Misty 
Mountain Hop” et “The Rain Song”. Dix-huit 
mois plus tard sortit US Bon 
( ATLANTIC 1992), avec un troisième 
CD d’interviews du groupe, à l’orgine un objet 


s Disc Edition 


promotionnel pour Boxed Set 1. 
un best-of de 
Led Zeppelin intitulé comme tel arriva enfin 

s ATLANTIC 


Une décennie après Remasters 


sous le nom de E 


1999) et son partenaire, Latter 
( ATLANTIC 2000), sortit 
quelques mois plus tard, 


avant que les deux soient réunis 

en un coffret. Le tracklisting est 
quasi identique mais un peu moins 
généreux que Remasters, et ces 
best-of étaient clairement destinés 

à une nouvelle génération de fans 

- ils furent disques de platine aux 
États-Unis. Il est néanmoins difficile 
de saisir pourquoi les membres 

d’un groupe de preux hippies 


en velours sont présentés en 
astronautes américains sur les 
pochettes sommairement exécutées, 
la première sur fond de Lune, la 
seconde de Saturne (planète favorite 
de Jimmy). Chaque album propose 
une vidéo du groupe en action: 
l'apparition à la télévision suédoise 
de 1969 sur Early Days est 
particulièrement charmante. 

Sur Latter Days figure une version 
musclée de “Kashmir” de 1975 

à Earls Court. 


L'ère numéi 


que rattrapa Led 
Zeppelin en 2007, lorsque son 
catalogue fut enfin disponible 

en téléchargement. Pour saluer 
l'événement, un autre best-ofsortit, 
\ ATLANTIC), 
dont le tracklinsting est quasi 


Mothership ( 
identique à ceux de Remasters et 

Early/Latter Days. Cependant, il revendit, sous 
une nouvelle pochette, 


vieux chevaux de 


bataille, “Communication Breakdown”, 
“Stairway”, “Trampled Under Foot”, etc., à 

4 millions d'exemplaires dans le monde. Il a été 
dernièrement complété par des éditions de luxe 
et collectors ajoutant un troisième disque 
d’images de concert du DVD Led Zeppelin. 
Mais pas de nouveaux morceaux! 


Prévu depuis des années, L pp 
( ATLANTIC) arriva en 2003. Ce fut 
toujours le bébé de Page et le guitariste s’y attaqua 
avec sa rigueur coutumière, recrutant les 
producteurs Kevin Shirley (musique) et Dick 
Carruthers (documentaire), choisissant et 


restaurant des images à partir de 130 bobines de 


films officielles et même pirates. Les cinq heures 


et demie résultantes sont remarquables pour leur 
qualité technique, en termes de son et d’image, 
et sont une histoire abrégée de Led Zeppelin 

en concert. Les obsessionnels peuvent retrouver 
la collection de guitares de Jimmy Page (Les 
Paul, Telecaster, Danelectro, double-manche, 
etc.) et des conseils de mode seventies grâce aux 
colliers et bracelets de Robert et aux “costumes à 
dragons” de Jimmy. Les images en noir et blanc 
del e Teen Club en mars 1969 est 
le chapitre le plus charmant. Dès le concert de 
janvier 1970 à l’Albert Hall, le groupe est déjà 
plus assuré et, pour ceux de 1973 au Madison 


mission dano 


Square Garden, ils sont devenus des dieux du 

rock. Siles shows à Earls Court en 1975 n’ont pas 

le même lustre, ils sont rachetés par une section 

acoustique incluant des versions absorbantes 

de “Going To California” et “That's The Way”. 
D’autres peuvent préférer les huit titres du 


chant du cygne de Led Zep à Knebworth en 1979, 
même si l’atmosphère autour du groupe a changé 


‘Led Zep étaittrop 
bête pour sortir des 
singles, mais c'est 
pratiquement un 
best-of mixé fort 
ettenu à l'écart des 
solos de batterie. 
DAVID QUANTICK 
SURREMASTERS 


13 OCTOBRE 1990 


‘Comme le U2 
d'antan, Led 
Zeppelin était 

une grosse branlette 


pour les éternels 
adolescents.” 


SUTHERLAND 
SURREMASTERS 
MELODY MAKER, 
13 OCTOBRE 1990 


‘Un groupe 
de zicos branleurs. 
Un jour, Rolf Harris 
a repris une de leurs 
chansons.” 
ANONYME SUR 
EARLY DAYS 
MELODY MAKER, 
1 DÉCEMBRE 1999 


LED ZEPPELIN LES ALBUMS 


de façon palpable. Le punk avait 
dégonflé la suffis 
groupes et des giga concerts et les 


ance des giga 


aspects déplaisants de Led Zep 
(roadies brutaux, drogue, beuveries) 
sont tapis dans l’ombre. Pourtant, 

il y a de bonnes versions d’“Achilles 
Last Stand”, “Kashmir” et d’autres. 
Puis viennent des promos pour 


Remasters et des interviews du 
groupe. Difficile d’en demander 
plus, et c’est pourquoi ce DVD 
QUE restcla plus grosse vente de vidéo 
musicale de tous les temps. 

En fouillant dans les archives pour 
le DVD, Page déterra les bandes de 


deux concerts de 1972 au Forum de 


LA et à la Long Beach Arena qui, une 
fois montés, formèrent le triple CD 


Was Won ( 
ATLANTIC 2003), intitulé comme 
le film afin d'admettre la place de la 


STEVE 


lifornie dans le cœur de Led Zep. 
Ce sont des shows magistraux aussi 
chaleureux que musclés. La plupart 


des morceaux sont un peu plus 


rapides qu’à l’origine, mais sans un 
plantage. En revanche, les longueurs 
sont inévitables 20 minutes de solo 
de batterie de Bonzo sur “Moby 


Dick” sagement mises à la fin du 


Disc 2 — mais si vous vous accrochez 


assez longtemps sur “Whole Lotta 
Love 


vous aurez un medley génial 
de reprises de John Lee Hooker et Howlin’ Wolf. 
Les concerts s’achèvent sur un séduisant, 

“Bring It On Home” de Willie Dixon et le LP 


épaule Page, disant que “cela prouve à quel 
point c'était bon”. 

Le guitariste pouvait en dire autant des BBC 
S ( ATLANTIC 1997), double CD 


compilant les premi 


s années de Led Zeppelin, 
très piratées jusque-là. Groupe ne faisant pas de 
singles, il lui était difficile de décoller grâce à la 
radio —ils étaient en train de réécrire les règles— 
mais Peter Grant se servit de ses contacts à la 
BBC. Le Disc 1 pioche dans trois émissions de 
1969 (Top Gear de John Peel, Tasty Pop Sundae, 
One Night Stand), et le Disc 2 dans le show In 
Concert au Paris Theatre à Londres en 1971. 

L'évolution du groupe en deux ans est 
remarquable. En mars 1969, ils ne sont pas si 
différents de tant de joueurs de blues anglais; 
un peu plus heavy, mais labourant le même sillon 
à 12 mesures, bien que brandissant déjà les 
points forts du premier album, “Whole Lotta 
Love”, “Communication Breakdown”. 
Cependant, c’est “Travelling Riverside Blues” 
de Robert Johnson qui se distingue, avec Page 
en grande forme à la slide (avec des overdubs) 
et Plant se lâchant sur les paroles salaces 
— “Tu sais de quoi j'parle !” lance-t-il après 
le fameux “Tu peux presser mon citron” —et 
deviendra “The Lemon Song”. 

Le groupe qui balance “Immigrant Song” et 
“Heartbreaker” sur le Disc 2 est plus puissant 
et assuré, même s’il est aussi plus enclin à se 
complaire dans dix-huit minutes de “Dazed And 
Confused”. 
de façon hésitante, plusieurs mois avant sa sortie 


ci, “Stairway To Heaven” est dévoilé, 


— pour la première, mais assurément pas la 
dernière fois. 
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Plus vieux et sages, À 
mais portant 
toujours de drôles 

de pantalons. d 
Page &Plant, 1998. [° 
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LED ZEPPELIN ARCHIVES 1998 


“Onaeuune 
ermission 
our bonne 
onduite.. 


Trente ans après la formation de Led Zeppelin, 

Page et Plantse réunissent pourunnouvelalbum. 

Nigel Williamson trouve les deux vieux diables évoquant 
leursillustres carrières, ensemble et séparément. 
“Onesten 1998, dit Plant, eton avance.” 


* TIRÉDE du riffet, durant une décennie fébrile dans 
UNCUT DU 04/1998 les seventies, arpentèrent le monde du rock tels 
des colosses. Ils maltraitèrent et bombardèrent 
“DONNE 50000 WATTS à un le paysage musical si bien que ses contours 
Anglais, un jet privé, un peu de changèrent pour toujours et, depuis leur 
cocaïne et des groupies et ilse séparation à la mort de John “Bonzo” Bonham 
prend pour un dieu,” lança il ya près de vingt ans, la légende n’a cessé de 
un jour Rolling Stone à Led grandir. 
Zeppelin. Le magazine n’avait Modèle de milliers d’imitateurs inférieurs, Led 
jamais aimé le groupe et Zeppelin a toujours été bien trop subtil et varié 
$ s’arrangea pour exclure de cette pour être simplement un groupe de heavy metal. 
équation narquoise toute mention certaine de la Pourtant, quand ils montaient le son, ils étaient 
musique la plus puissante, dynamique etexplosive | les plus bruyants, les plus heavy et les plus 
de l’histoire du rock. cruciaux de tous et, à ce jour, personne n’a réussi, 
En un sens, Led Zeppelin étaient des dieux. Ils et de loin, à dépasser l'attaque sonore de “Whole 
descendirent complètement formés du paradis Lotta Love” ou “Dazed And Confused”. > 
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VINCENT LIGNIER/CORBIS OUTLINE 


LED ZEPPELIN ARCHIVES 1998 


> Leur héritage enregistré a remarquablement 
bien résisté au temps et seuls les Beatles ont 
vendu plus d'albums. Pourtant, c'était peut-être 
sur scène que Led Zeppelin était à son plus 
incendiaire. Ni Prince ni Madonna, et 
certainement pas les Stones, n’ont égalé 
l'énergie sexuelle débridée de leurs concerts. 

Lors d’une bonne soirée, dit un jour Robert 
Plant, il avait envie “de baiser avec tout le premier 
rang”. Le marteau des dieux, en effet. 


EPTEMBRE 1968. COMME l’histoire aurait 
pu être différente. Un nom n’est qu’un nom, 
m 
baptisé Whoopee Cushion [Coussin Péteur-NDT], 


on a du mal à imaginer qu’un groupe 


ient des 


l'une des idées suggérées à ceux qui renai 
cendres des Yardbirds, ait pu changer l’histoire du 
rock. Heureusement, Keith Moon des Who vient 
à leur secours avec son humour typique, blaguant 
sur le fait de “s’écraser comme un lead zeppelin” 
[‘zeppelin en plomb” -NDT] etle nom resta. 
Led Zeppelin n’était pas un supergroupe comme 
Blind Faith, composé de membres d’autres 


formations à succ: itôt. 


s, et pourtant il décolla a 
Il n’y eut pas d'essais, de mois de répétitions ou 
de changements de line-up. Fait du destin ou du 
ha 
après la première rencontre de Jimmy Page et 
Robert Plant, en août 1968, le groupe naissant 
enregistra ce qui reste l’un des meilleurs premiers 


d, l’alchimie était là et, quelques semaines 


albums de tous les temps. En à peine plus d’unan, 
Led Zeppelin ri 
que plus grand groupe de rock du monde, 

Initialement, Led Zeppelin avait 


lisait avec les Stones en tant 


lair d’un mélange improbable de 


musicier 


sophistiqués et de novices 
prometteurs. Page était déjà l’un des 
guitaristes les plus connus du pays, 
très demandé en studio, et une star 
après avoir remplacé l’imprévisible 
John 

ait aussi un musicien 


Jeff Beck dans les Yardbird: 


Paul Jones 
de studio respecté et un arrangeur 
qui avait travaillé avec Page à 


diverses reprises. 
En studio pour accompagner 
Donovan sur “Hurdy Gurdy Man”, 
Jones demanda à Page s’il avait 
besoin d’un bassiste pour le nouveau 
groupe qu’il formait sur les cendres 
des Yardbirds. De l’autre côté, 
Robert Plant et John “Bonzo” 
Bonham étaient gauches et 
anonymes, des ploucs provinciaux 
dans Band Of Joy, groupe populaire 
des clubs des Midlands de l'Ouest, mais 
inconnus au sud de Watford. Plant n’était pas 
le premier choix de chanteur pour Led Zeppelin: 
le job fut d’abord offert à Terry Reid, et Steve 
Marriott fut auss 
Ils n'étaient pas disponibles et Reid 


envisagé. 


recommanda Plant. Page et Peter Grant, l’ancien 
manager des Yardbirds, allèrent voir le chanteur 
obscur de 20 ans se produire dans une école 

de formation pour enseignants près de 
Birmingham, devant une douzaine de personnes 
— et lui proposèrent le poste. Bonham suivit, 


ant été persuadé de monter à bord après avoir 


refusé des offres de Joe Cocker et Chris Farlowe. 
La vitesse phénoménale du décollage de Led 

Zep fut en partie due au talent et à un travail 

acharné, et dépendit totalement de la motivation 
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culture des clubs." 


Étonnamment bien 


conservés: Page et Plant 
dansun pub de Ladbroke 
Grove, à Londres, en 1998. 


mmy n'a cessé de 
dire à quel point il 
aimait l'agressivité 
et l'adrénaline 
de Prodigy, dit 
Steve Albini dans 
Uncut en 1998, 
propos des séances 
pour Clarksdale. 
Il admirait le côté 
chaotique de leur 
musique, sans 
nécessairement 
appartenir à cette 


extraordinaire et la détermination 
de Grant. Sitôt le premier album 

de Led Zeppelin enregistré -en 

36 heures seulement avec un budget 
de £1 700 -, Grant sauta dans un 
avion pour New York avec les bandes et le visuel 
de la pochette, en quête d’un contrat. 

En quelques jours, il avait convaincu Jerry 
Wexler et Ahmet Ertegun d’Atlantic de signer 
Led Zep pour cinq albums avec une avance de 
$200 000. Grant obtint aussi, ce qui était unique 
à l’époque, le contrôle créatif total du groupe 
sur leurs enregistrements, ainsi que sur les 
publicités, pochettes et le reste. C’est pourquoi, 
malgré les supplications des huiles d’Atlantic, 
Led Zeppelin put toujours s'opposer à la sortie 
de singles en Angleterre. 

La stratégie de Grant était de faire percer le 
groupe grâce à un régime punitif de concerts, 
surtout aux États-Unis. Ils firent quatre tournées 
aux USA durant leurs douze premiers mois, et 
leur ascension fut météorique, détruisant au 


passage la réputation des malheureux partageant 
une affiche avec eux (Iron Butterfly fut l’un de 


ces groupes éclipsés par Led Zep et sa carrière ne 
s’en remit jamais). 

C’est durant ces premières tournées que le 
groupe prit goût au style de vie rock'n'roll décrit 
ensuite en détails crus dans des livres comme 
Hammer Of The Gods de Stephen Davis, et les 
mémoires encore plus salaces du road manager 
Richard Cole, Stairway To Heaven. Si Jones était 
réputé calme, Page avait des goûts exotiques bien 
affirmés et Plant et Bonham, deux gars de 20 ans 


de West Bromwich, n’en croyaient pas leurs yeux. 


La montée en flèche de Led Zep apporta argent, 
pouvoir, privilège et une réserve inépuisable de 
groupies, drogue et alcool: il n’est pas étonnant 
qu’ils se soient, à l’occasion, déchaînés. 

En outre, le style de Grant n’était pas de 
contrôler ses jeunes protégés, mais d'encourager 
leurs excès. En effet, le manager a souvent semblé 
mener la destruction — et il ne nia jamais les 
histoires les plus exagérées rapportées par la 


presse (même si la plupart étaient en grande 
partie vraies), estimant qu’elles renforçaient 
la mystique du groupe. 

Au début des années 1970, alors que les Beatles 
n'ex 
de choc après Altamont, Led Zep n'avait pas de 
rival en tant que plus gros groupe des deux côtés 
de l'Atlantique. Grant se vanta dans le Financial 
Times que la prochaine tournée rapporterait 
$30 millions, et même la fille du pr 
ain, Gerald Ford, vint dire à la nation, 
en prime time à la télé, que Led Zeppelin était 
les meilleurs au monde. 


aient plus et que les Stones étaient en état 


dent 
ami 


Leurs deuxième et troisième albums furent n°1, 
comme Houses OfThe Holy en 1973. Entre, sortit 
le quatrième album, multiple disque de platine, 
avec ses symboles mystérieux et l'éternel 
“Stairway To Heaven”. Led Zeppelin vivait à 
présent dans le faste, traversant l'Amérique en jet 
privé, le Starship, et gagnant plus d’argent que 
n'importe quel groupe de rock dans l’histoire. 
Pourtant, au milieu de cette folie, ils 


13 


composaient toujours de la musique d’une 
originalité et d’une pui 
— Physical Graffiti en 197 
“Kashmir”, fut sans doute leur apogée créatif. 
Mais le malaise grandissait : et si le groupe était 
devenu un mastodonte incontrélable, si les excès 
étaient trop excessifs et les abus trop abusifs ? 
Comme Dylan — dont l’accident de moto 
semblait avec le recul un désastre inéluctable — 
avait métaphoriquement avancé trop vite dans 
les années 1960, le sentiment fut que Led 
Zeppelin risquait le crash. Ce n’était pas 
seulement la drogue (l’héroïne ainsi que 
la cocaïne étaient désormais bien présentes), 
les chambres d’hôtel saccagées, les filles 
mineures et le parfum de violence flottant 
autour de son entourage. Des histoires se mirent 


ance étonnantes 


avec l’épique 


à circuler sur leur “mauvais karma”, une sorte 
de malédiction venue de la magie noire sur 
“le groupe de rock de Satan”. On suggéra qu’ils 


dansaient avec le diable — littéralement peut-être. 


L'obsession pour l’occulte de Page était à 


l'origine des histoires. Il avait acheté l’ancienne 
maison du magicien Aleister Crowley, jadis 
surnommé “l’homme le plus maléfique 
d'Angleterre”. Quand une série de désastres 
frappa le groupe, certains tirèrent rapidement 
des conclusions aussi superstitieuses que 
grotesques. En août 1975, Plant et sa femme, 
Maureen, furent sérieusement blessés dans 

un accident de voiture en Grèce. La tournée 

fut annulée et Plant et le groupe attendirent 
dix-huit mois pour reprendre la route. Dès qu’ils 
le firent, le fils de 5 ans de Plant, Karac, mourut 
d’une infection à l'estomac et le reste de la 


tournée de 1977 fut annulé. Deux ans 
s’écoulèrent avant leur retour sur scène et leurs 


passages à Knebworth en 1979, devant 200 000 
personnes. 

Pendant ce temps, le film du groupe, The Song 
Remains The Same, avait été massacré par la 
critique et il n’y aurait qu’un album studio de 
nouveaux morceaux avant que Bonham meure, 
étouffé par son vomi après une longue beuverie 
dans la maison de Windsor de Page, le 
25 septembre 1980. Six semaines plus tard, 
les trois membres restants annoncèrent qu'ils 
ne pouvaient pas continuer sans lui. C'était fini. 
Au fil du temps, il y eut d 
de reformation et quelqu 


rumeurs persistantes 


concerts 
exceptionnels avec le fils de Bonzo, Jason 
Bonham, à la batterie. Il y eut un dernier album 
studio de chutes et, tardivement, l’an dernier, 


la première sortie officielle des célèbres BBC 
Sessions. Plant poursuivit une carrière solo avec 
succès et Page joua avec Paul Rodgers dans The 
Firm, puis, au grand dégoût de Plant, avec David 
Coverdale, l’ancien chanteur de Whitesnake. 


La mort de Bonham fut considérée comme la 
fin d'une époque, mais en vérité la catastrophe 
était imminente quelques années plus tôt. 
Après la tragédie personnelle de Plant, les 
longues 
pour l’exp. 
punk, le monde était devenu bien différent. 
Même le groupe de rock le plus riche ne pouvait 


pauses loin de la scène, si importantes 


ence Led Zeppelin, et l’arrivée du 


pas revenir en arrière. 


ROIS DÉCENNIES APR 

et près de 100 millions d'albums vendus, 

Robert Plant et Jimmy Page sont à nouveau 
partenaires. Ayant retravaillé leur vieux 
répertoire en 1994 pour No Quarter sur MTV, 
Walking Into Clarksdale — avec Steve Albini, 
membre fondateur du groupe noise américain 
Big Black et producteur intransigeant des Pixies, 
PJ Harvey et Nirvana, entre beaucoup d’autres, 
à la console — marque la première fois qu’ils 
enregistrent de nouveaux morceaux ensemble 


leur rencontre 


depuis 1979. Ils semblent détendus, heureux 

et en forme, échangeant des réparties et respirant 
la bonhomie, bonne publicité pour le style de vie 
rock’n’roll qui s’avéra fatal à tant d’autres 
mortels. 

À présent grand-père, Plant arbore toujours 
une longue crinière blonde et bouclée et doit être 
l’un des rares hommes de 49 ans à pouvoir porter 
un pantalon de cuir de façon convaincante. 
Certes, le visage est un peu ridé, mais si ne serait- 
ce qu'une fraction des histoires de débauche 
au fil des années est vraie, il n’a pas le droit de 
paraître aussi en forme. Il est éloquent, cordial 
eta les pieds sur terre. 

Page aussi est étonnamment bien conservé >> 
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> pour ses 54 ans et les excès semblent n'avoir 
causé que peu de dégâts durables. Vêtu dans un 
style qualifié de “casual chic” par les magazines 
de mode, sa peau satinée et son regard 
chaleureux lui donnent presque un air poupin. 
Il a un peu de ventre, une agréable surprise après 
ces années où les journalistes le décrivaient 
comme étant “émacié”, “trop mince”, voire 
“spectral”. Je m'attendais à rencontrer quelqu'un 
qu'on pourrait au mieux qualifier de “survivant”, 
mais il est vif, plein d’humour et attachant. 

Ils semblent aussi avoir enfin exorci 
fantômes et appris à vivre avec leur légende, 
parlant de façon animée des années Led Zep, 
malgré l'avertissement de leur management de 
ne pas s’attarder sur le passé et leur insistance 
initiale à se concentrer sur le présent. 

Bizarrement, ils n'avaient pas réalisé que 1998 
marque le 30° anniversaire de la formation du 
groupe. Compte tenu des sensibilités, il semble 
censé de commencer par leurs projets actuels. 


é les 


Le nouvel album est le premier recueil de 
nouveaux morceaux enregistrés ensemble 
depuis Led Zeppelin. Quelle a été votre 
approche? 

Robert Plant: “Avec la précédente aventure sur 
l'album UnLedded, No Quarter, nous n'avions eu 
qu'un minimum de temps pour écrire de nouveaux 
titres, C’était au tout début de la reprise de notre 
relation. 

“Je pense qu'on a écrit deux ou trois morceaux sur 
des boucles. Mais, vu comment ça se passait, on a 
voulu réinventer certains vieux trucs, ce qui ne 
nous a pas laissé beaucoup de temps 
pour explorer de nouvelles idées. On 
s'est retrouvé avant le tournage pour 
MTV et on a ébauché quelques idées 
sans pouvoir les étoffer avant les six 
derniers mois. 

“Quand on a terminé la dernière 
tournée et qu'on s'est accordé une 
pause, il était évident de faire un 
album parce qu'on avait tellement 
d'idées en suspens. Il y avait des 
bribes de choses impromptues qui 
venaient des concerts récents, même 


si on était assez restreints parce qu'on 
avait un orchestre avec nous. Quand il 
s’est agi de cet album, on s'est retroussé 
les manches, comme toujours.” 


Quand est venue l’idée de prendre 
Steve Albini? 

Jimmy Page: “Je crois qu’il a envoyé 
une lettre.” 

RP: “On cherchait un ingénieur du 
son. On ne voulait pas de producteur 
assis au fond du studio, essayant de 
transmettre des idées à quelqu'un qu’il 
connaissait à peine. On voulait que 
personne ne se mette dans nos jambes 
ou sur la route du son. Albini en tant 
qu’intermédiaire ou catalyseur 
semblait parfait. Beaucoup de 
producteurs ne sont plus dans 
l'interaction. Ils débutent comme 


ingénieurs du son, puis se retirent dans 
la cabine, et ce n'est pas ce qu'on 
cherchait.” 

JP: “Albini est une exception. Il fait 
partie des rares ingénieurs qui savent 
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comment gérer les micros, ce que beaucoup des 
ingés son des années 1980 et après ne savent pas 
faire. Ils utilisent des samples. Certains n'ont 
jamais sonorisé une batterie. Albini s'y connaît 
vraiment et, si tu veu 
exactement quel micro placer là pour que tu 
puisses enregistrer la musique sans des tas 
d’égalisateurs compliqués. C’est agréable de 
travailler avec lui. On était sûrs que ça sonnerait 
bien quand on est entrés en studio. C’est un mec 
bien en tous points, et j'aimerais bien retravailler 
avec lui.” 


< un bon son de guitare, il sait 


Une grande partie de l'album a été enregistrée 
en direct ? 

RP: ‘Le son qu'on faisait dans la pièce est ce qu'on 
entend là. Il n’y avait pas de souci pour reproduire 
la puissance du son de la guitare de Jimmy par 
exemple. Steve maîtrisait ça. On tenait à jouer 
ensemble, tout le temps, donc le son de la guitare 
de Jimmy dérivait jusquà la batterie et aux micros 
’était vraiment comme du live. Ily 
avait des petites modifications i 
a joué en direct en grande partie.” 

JP: “Il a une approche très honnête, ce qu'on 
recherchait.” 

RP: “Son purisme était assez réconfortant, 
cette idée de tout capter dans l'instant.” 


au-dessus. 


ou là, mais on 


Cela vous irrite quand les gens veulent parler 
au passé de Led Zeppelin au lieu de ce que vous 
faites maintenant ? 

RP: “Non, on s'arrête d'en parler assez vite, c'est 
tout. Reparler du passé ne sert à rien. Il est ce qu'il 


“Je trouve que le premier album et 
demi est un peu un compromis au 
plan vocal. Dès III, j’avais commencé 
à me détendre et à plus en profiter.” 


ROBERT PLANT 


Page &Planten 
tournée pour Walking 
Into Clarksdale, 1998 


est et la musique est là pour qu'on l'écoute. Les 
albums qu'on a faits en tant que Led Zeppelin 
avaient toutes les influences de l’époque et les effets 
de ce qu’il se passait alors. Alors revenir dessus et 
en discuter n'est pas très pertinent et n'a rien à voir 
avec le fait qu'on est là, dans un café, en plein 
Ladbroke Grove ou où que ce soit. On est en 1998 
et on avance.” 

JP: “Le truc avec Led Zeppelin, c'est qu'on a 
toujours écrit sur ce qu'on vivait à un moment 
donné. Les albums sont sortis comme des 
commentaires de leur temps et je pense que c'est 
exactement le cas ici.” 


Mais il va y avoir un certain intérêt puisque 
c’est le 30° anniversaire. 
JP [surpris] : “Pardon ?” 


Vous n’avez pas besoin de moi pour savoir 
que Led Zeppelin s’est forméilyatrente ans 
cetteannée. 
RP: “Putain! [rires] On a eu une permission pour 
bonne conduite.” 


Robert, vous avez dit un jour que vous étiez 
très intimidé quand Led Zep a enregistré 

son premier album. Qu'est-ce qui était 
intimidant ? 

RP: “Dans mon environnement, j'avais été le roi. 
J'étais un gros poisson dans une petite mare, mais 
participer à l'enregistrement de Led Zeppelin I 
était assez intense. J'ai pensé m'en sortir parce 
que, quand j'étais dans Band Of Joy, les gens 
s’extasiaient sur moi genre 20 personnes à 
Barrow-in-Furness déliraient quand 
je jouais là. Je me suis dit que c'était 
bon. Puis soudain, je me suis retrouvé 
en studio avec Glyn Johns et Jimmy, 
et je ne crois pas que j'étais assez 
détendu pour assurer, pour m'ouvrir 
autant que je le pouvais. Tout était si 
gros pour moi, il y avait beaucoup de 
stress et de tension que j'avais jusqu'à 
un certain point créés. J'ingérais ma 
propre peur et je me suis vraiment 
causé des difficultés.” 

JP: “En plus, tout est arrivé très vite. 
L'album a été enregistré rapidement. 
Mais l'urgence que ça a créé était 
bonne.” 

RP: “Bien sûr, ça avait un bon côté. 
Mais je ne connaissais personne à 
part Bonzo. Je venais de changer de 
groupe et je n'avais pas vraiment de 
technique vocale. C’était trop 
exigeant. Je devais avancer dans un 
cadre déjà brillant pour commencer. 
Donc, je faisais: ‘Woooow, mon 
dieu, je crois que je n’aime pas ça. 
Je me disais : ‘Peut-être que je peux 
chanter « Rock And Roll Woman » 

de Buffalo Springfield ou « On The 
Way Home » ou un truc dont je me 
savais capable. C'était une période de 
rodage où j'étais assez nerveux.” 

JP: “On s'en rend compte sur ces BBC 
Sessions qui sont enfin sorties l'an 
dernier. Il y avait deux passages. Le 
premier était très proche du moment 
où l'album a été enregistré, ce dont 
parle Robert. Mais dès la deuxième 
session, c’est totalement différent. >» 


Lelégendaire Peter 
Grant, de bonne 
humeursans doute. 


“Comment asser 
derrière Led Zeppelin ?” 


: 


OUS ÊTES LE manager 
V: plus grand groupe de rock 

du monde. Vous entrez dans 
une chambre d'hôtel de L.A. 
etdécouvrezle batteur, le roadie 
en chef et une groupie mineure 
en pleins ébats en compagnie 
d'un Danois. 
Vous: a) Hurlezsurl'impactsurla 
carrière du groupe si la presse 
s'empare de l'histoire? b) Tournezles 
talons, choqué, et fermez la porte? 
c) Versez deux conserves géantes de 
haricots à la tomate surles fétards et 
les arrosez de champagne? 
Laréaction typique de Peter Grant 
était la dernière. Plus grandet plus 
bruyant que nature, Grant était un 
homme imposant dans tous les sens 
du terme. Jimmy Page et Robert 


[—Ie manager quise mest 


Plant parlaient de lui comme 

le cinquième membre de Led 
Zeppelin, maisil était encore plus 
que ça: un affairiste duret peu 
orthodoxe qu'on n'affrontait qu'à ses 
risques et périls, un mentor paternel, 
protecteur soucieux de ses artistes et 
meneur encourageant les mauvaises 
conduites. Le tout en mêmetemps. 
"Terry et Arthur de Minderenune 
même redoutable personne": c'est 
ainsi que Ritchie Yorke le décrivit 
dans sa biographie du groupe. 
L'analogie avec la série anglaise sur 
le milieu londonien était valable. 
Grant a toujours participé 
activement aux destructions causées 
parle groupe durant sestournées 
américaines notoirement sauvages. 
Puis il lui incombait de sexcuser, 


d'apaiser la direction de l'hôtel et 

la police et de rembourserles dégâts 
en billets neufs de $500. 

Sous l'intendance de Grant, Led 
Zeppelin gagna plus d'argent que 
n'importe quel groupe dans l'histoire 
durocket, dans une industrie bâtie 
sur les arnaques, il sassura qu'ils en 
gardaient le plus possible. Se 
mesurant aux organisateurs 
américains qui s étaient engraissés 
pendant des années en gardant 

50 % des gains, Grant réclama 

90% pour le groupe. Led Zep étant 
devenu en six mois les plus gros 
vendeurs de billets en Amérique, 

ils ne purent qu'accepter. 

Le passé de Grant était résolument 
haut en couleurs. Né dans la 
pauvreté de l'East Endet évacué 


durant la guerre, il fut brièvement 
catcheur professionnel sous le nom 
improbable de Prince Mario Alassio 
et essaya d'être acteur avant de 
devenir tour manager pour des 
rockers américains comme Gene 
Vincent et Jerry Lee Lewis. Il 
peaufina vite ses stratégies de dur 

à cuire: il lui arriva de mettre KO 

six policiers italiens qui avaient 
l'intention de tabasser Lite Richard. 
S'associant à un autre nom 
légendaire, Mickie Most, il se mit 

à manager Jeff Beck, Terry Reid 

etles Yardbirds, débutant une 
association avec Jimmy Page qui 
dura près de trois décennies, au cours 
desquelles la face du rock changea 
complètement. 

Grant préférait être sur la route avec 
le groupe, à collecter les gainsen 
liquide, plutôt que derester derrière 
unbureau, même si parfois son 
exubérance pouvait basculer dans la 
grossièreté. Le journaliste Bob Hart 
raconte un trajet en limousine 

à San Francisco où le malheureux 
conducteurse perdit. Grantne cessa 
de l'insulter, arracha la moquette et 
détruisit tout l'intérieur de la voiture. 
IÎne se donnait jamais la peine de 
nier les histoires de saccage du 
groupe. Îl était convaincu que cela 
renforçait la mystique de Led Zep. 
Son empressement à défendre les 
intérêts du groupe avec ses poings 
sinécessaire lui valut d'être arrêté 
àtrois reprises au moins, mais il 
considérait que cela faisait partie 
desonjob. 

“La plus grande erreur qu'un 
manager peut faire est de penser 
que l'artiste travaille pour lui. C'est 
faux. C'est l'inverse,’ dit-il un jour. 
Pourtant, la brutalité de l'Amérique 
semblait souvent justifier la dureté 
de Grant. Plusieurs fois, ilse retrouva 
face àunrevolveretilembauchaun 
jour des gardes du corps armés 
quand Jimmy Page reçut des 
menaces. Loin de la folie du groupe, 
il était heureux dans la campagne du 
Sussex avec sa femme et leurs deux 
enfants, dans une maison entourée 
de douves. Après leur divorce, Grant 
éleva ses enfants seuls et s'installa à 
Eastbourne. Le contraste avecla 
Riot House sur le Sunset Strip, scène 
de tant de scandales de Led 
Zeppelin, était considérable. 

Mais les années de pression et 
d'excès finirent parle rattraper. 
Quandle groupe se sépara après la 
mort de Bonham, Grant ne sembla 
pas savoir quoi faire et luttait contre 
sa dépendance à l'héroïne. Sa 
longue association professionnelle 
avec Page prit fin en 1983. Il admit 
que ce fut ‘une période deténèbres 
etilne travailla plus dans le 
management. Mais comme il le dit 
dans l'une des dernières interviews 
qu'il donna avant de mourir en 1995, 
‘Comment passer derrière 


Led Zeppelin ?" 
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“Page & Plant sont 


Page & Plant 
et John Paul Jones 
mis de côté 


Led Zeppelin en tous 
points, excepté le nom?” 


John Paul Jones à propos de Page & Plant 


VOUS AVEZ EU une carrière 
de musicien de studio, jouant, 
entre autres, pour Lulu, Dusty 
Springfield et Donovan avant 
la formation de Led Zeppelin 
en1968. 

"En fait, j'ai eu deux carrières 
avant Led Zeppelin, d'abord 
dans le groupe de Jet Harris 

et Tony Meehan [deux 
ex-Shadows] au tout début des 
années 1960. On faisait des 
tournées groupées avec les stars 
de l'époque et,une fois, ona 
été remplacés par les Beatles. 
J'ai joué sur l'un des hits. Puis je 
suis devenu musicien de studio. 
J'ai joué entre autres sur de la 
soul et du R'n'B, où on avait 
l'opportunité d'élaborer nos 
parties, alors que d'autres 
étaient très encadrés. J'ai aussi 
arrangé ‘She À Rainbow'pour 
les Rolling Stones. C'était 
devenu un travail très dur et j'ai 
été plus soulagé qu'autre chose 
d'intégrer Led Zeppelin.” 


Comment avez-vousrejoint 

le groupe? 

“Ma femme a vu l'annonce de 
Jimmy Page dans Disc et a dit: 
‘Tu le connais. Pourquoi ne pas 
le contacter ? J'hésitais un peu 
au début, maïs j'ai fini par être 
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convaincu. Jimmy était un vieil 
ami et m'a demandé de venir à 
une audition. Terry Reid était le 
premier choix de chanteur, mais 
il a décliné et recommandé un 
mec qu'il avait vu dans les 
Midlands [Robert Plant] qui à 
son tour connaissait un batteur 
Uohn Bonham]. Robert avait 
des réserves, parce qu'il avait 
déjà un travail régulier avec 
Band Of Joy. On s'est retrouvé 
dans un minuscule local de 
répétition de Soho. La première 
chose qu'on a jouée était ‘Train 
Kept A-Rollin’, parce que c'était 
un blues à 12 mesures simple, 

et on a fini par se sourire tout 
l'après-midi. 

On a tout de suite su que ça 
allait être un grand groupe, 
mais personne ne savait à quel 
point on aurait du succès. Page 
avait des obligations à honorer 
avec les Yardbirds, on s'est donc 
appelé brièvement les New 
Yardbirds. Notre set original 
incluait des chansons des 
Yardbirds, dont’ Dazed And 
Confused.' 


Quandont eu lieu les BBC 
Sessions sorties récemment ? 
“On a toujours considéré les 
disques et les concerts comme 
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deux choses différentes, et on 
ne voyait pas pourquoi sortir 
des albums live. Cependant, 

les albums studio étaient 
enregistrés avant que les 
chansons aient été jouées en live 
et se développent sur une 
période. Les BBC Sessions 

sont entre le live et le studio. 
Certaines ont été enregistrées 
devant un publie, mais dans de 
semi-conditions de studio, et les 
chansons des débuts avaient 
considérablement évolué 
depuis l'enregistrement du 
premier album.” 


Led Zepnesest jamais reformé 
"C'est le cas maintenant. Page 
& Plant sont Led Zeppelin en 
tous points, excepté le nom. 
Apparemment, leur show n'est 
quasiment composé que de 
morceaux de Led Zep. Je suis 
surpris parce qu'ils ont dit qu'ils 
ne le feraient jamais.” 


Êtes-vous toujoursen contact 
avec Robertet Jimmy? 

“Oui, surtout pour les affaires 
du groupe. Par exemple, on se 
réunit pour décider du 
tracklisting et du visuel pour 


l'album des BBC Sessions.” 


> Ce n'est qu'une histoire de mois, vraiment, 

maïs tout a changé pour nous. Nos approches sont 
différentes, on est bien plus affûtés et l'intensité est 
électrisante. C’est vraiment un bon live.” 


Vous étiez vraiment très nerveux en intégrant 
Led Zep, Robert? 

RP: ‘Je pense que Jimmy et Jonesy étaient très 
habitués à travailler sous pression, à l'inverse de 
moi. Ils avaient fait beaucoup de séances en studio, 
ils étaient sûrs d'eux. Jimmy était un guitariste 
demandé qui allait embellir les albums des autres. 
Quand il entrait en studio, il savait qu'on 
l’employait pour ajouter une dose d’excitation 

— et il savait le faire. Alors que moi, en gros, je 
faisais la manche. Honnêtement. Je ne savais pas 
si je pourrais assurer. Je n'avais jamais eu un son 
aussi incroyablement réussi de façon instantanée. 
Une petite voix qui braillait dans un ampli de 50 
watts en répétition ? Je ne savais pas vraiment ce 
que je valaïs, ni quelle était ma contribution.” 

JP: “Mais c'était ça, avec Led Zeppelin, On a tous 
müri et évolué au sein du groupe parce que c'était 
si bon. La relation entre chaque membre était 
incroyable.” 

RP: “Pour moi, le premier album et demi est un 
peu un compromis, au plan vocal. Je pense que dès 


Led Zeppelin II, j'avais commencé à me détendre 
et à un peu plus en profiter.” 


Dansle livre de Ritchie Yorke, Led Zeppelin: 
The Definitive Biography, Jimmy, vous dites 
que vous étiez déçu par des éléments de votre 
jeu sur Led Zeppelin II. Ça ne peut pas être 
vrai? 

JP: “Je ne crois pas avoir dit ça. C'était sans doute 
à l’époque, avant que les journai 
magnétos à cassettes pour vérifier ce qu'on disait 


stes aient des 


vraiment. Je ne dirais pas que j'étais déçu par mon 
jeu sur Zeppelin IT. Non, pas du tout. Fin de 


l’histoire. Il n'y a rien à dire là-des 


Mais Led Zeppelin a eu des soucis avec 

la presse. Rolling Stone a mené une vendatta 
contre vous. 

RP: “Seulement à une certaine période. On a 
déboulé en force en Angleterre et on était très peu 
respecté par la plupart des journalistes qui étaient 
là à l’époque. Certains allaient au Reading Jazz & 
Blues Festival et faisaient leur compte rendu depuis 
la buvette. On le savait et, dès qu'on en avait 


l'occ 


asion, on leur faisait comprendre qu'on 

les trouvait assez creux et légers. Avec leurs 
diffamations, ils savaient qu’ils pouvaient achever 
un groupe sans même l'écouter ou s’y intéresser. 
Aujourd’hui, tout semble être basé sur la mode 

et les vêtements de sport.” 


Les critiques de la presse vous atteignaient- 
elles? 

JP: “Je pense que les chroniqueurs avaient un 
dilemme. Je ne les excuse pas, mais je crois 
qu'après le deuxième album et le succès de‘Whole 
Lotta Love’, ils ont écouté le troisième et se sont 
dit: ‘Où est “Whole Lotta Love” ? Après le 
quatrième, c'était : Où est “Stairway To 
Heaven” ?’ Le problème, c'est qu'ils avaient peu de 
temps pour écrire leur critique et ils n'y pigeaient 
rien. Ils nous connaissaient jusqu’à un certain 
point et on faisait quelque chose de différent sur 
un nouvel album qui était trop frais pour eux. 
Avec un public en concert, c'était une tout autre 


histoire, parce qu'ils avaient eu le temps de le 
digérer.” 


C’est charitable d’en avoir cette vision. 

JP: “Au bout d’un moment, il n’y a plus de raison 
de se soucier de ce qui a été dit. On était conscients 
d’avoir cette qualité, de ce qu'on attendait de 
nous-mêmes et pourquoi les chansons figuraient 
sur l'album. On travaillait dur en tout point et 
également sur scène.” 


ED ZEPPELIN A toujours été bien plus qu'un 

groupe de hard rock. Il yavait des guitares 

acoustiques sur les premier et deuxième 
albums et Page, à l’époque, citait régulièrement 
parmises influences des guitaristes folk comme 
Davy Graham et Bert Jansch. 
Plant avait des intérêts similaires, était un grand 
fan de Joni Mitchell et défendait The Incredible 
String Band. Après le deuxième album et cinq 
tournées américaines en dix-huit mois, ils se 
retirèrent tous deux dans un cottage à Bron-Yr- 


| Aur, au Pays de Galles, durant l'été 1970, pour 
| écrire de nouveaux morceaux, Sans surprise, 


le cadre idyllique se refléta sur Led Zeppelin HI, 
un album d'ombre et de lumière considérable 
qui déçut certains fans de leur heavy metal. 


Il ya beaucoup de guitare acoustique sur le 
troisième LP. Pensiez-vous que tout le monde 
était si à fond dans les riffs que le côté plus 
doux a été négligé? 

RP: ‘Je ne sais pas. Clairement, les gros riffs et les 
hurlements sur des morceaux comme ‘Immigrant 
Song’ et la puissance de ‘Whole Lotta Love” et 
“Black Dog’ vous sautent immédiatement au 
visage. Je pense qu'on peut ne pas remarquer la 
beauté de ‘Tangerine’ ou ‘That's The Way’ sion 
préfère les choses faciles. On essayait de faire de la 
musique sur laquelle les gens ne pouvaient pas 
parler. L'idée que Led Zeppelin passe en fond 
sonore quand tout le monde mange sa 
salade de roquette au vinaigre 
balsamique était hors de question. Il 
faut écouter à fond ou laisser tomber. 
Les gens aimaient ce qu'on faisait 
pour cette raison ou bien nous 
mettaient de côté.” 


Donc, estimez-vous que vous 
n'avez pas eu la reconnaissance 
méritée pour votre facette 
acoustique? 

RP: “Quand on jouait ses aspects 
acoustiques, la musique n'avait pas la même 
urgence, et je pense que les gens se disaient que 
c'était là pour se reposer un peu. Mais c'était d'une 
importance cruciale. Sans cela, on ne serait 
assurément pas là à présent, on aurait été comme 
beaucoup d'autres groupes à l’époque dont 
l'attitude était : ‘Pousser la sono à fond et mettre 
un peu de pognon à la banque. Nos influences 
étaient si vastes dès l’instant de notre rencontre 

— écoutez ‘Babe l’m Gonna Leave You’ que Joan 
Baez avait fait, sur notre premier album. Ou ‘Your 
Time Is Gonna Come’. On n’était sûrement pas 
qu'un groupe de hard rock, on s'inspirait de 
beaucoup de choses différentes.” 


Mais quand vous avez exploré un peu plus ces 
influences sur Led Zeppelin IIL ilyaeuun 
retour de bâton critique. J’ai vu une référence 


lautre jour au “difficile troisième album”. 
JP: “Ce qui a été curieux à la sortie de Led 
Zeppelin II, c'est que, je me souviens, les 
journalistes l'ont démoli en disant qu'on faisait 
Crosby Stills & Nash. C’était comme si personne 
n'avait entendu qu'on avait mis beaucoup de 
parties acoustiques sur le premier album et le 
suivant, avec des choses comme ‘Ramble On’. 
Après toutes ces tournées autour des deux premiers 
albums, on a pris une vraie pause, on s’est retrouvés 
pour écrire dans le cottage au Pays de Galles et les 
chansons reflétaient cette humeur. Le deuxième 
disque avait été enregistré quand on était sur la 
route.” 

RP: “C'était une attitude ou une opinion très 
anglaise parce qu'il était naturel d’être à la fois 
acoustique et électrique dans la plupart des pays 
où on s'est rendu. Les gens ne voulaient pas que 
l’un l'emporte sur l’autre et considéraient les 
trucs acoustiques et ceux heavy comme faisant 
partie de ce qui nous permettait de jouer des 
concerts dynamiques où on pouvait se relaxer 
après des morceaux tonitruants, s'asseoir avant 
de remettre ça.” 


La vie en tournée avec Led Zeppelin était-elle 
aussi crue que le dit la légende? 

RP: “Comment répondre à ça sans avoir l'air 
suffisant ou ridicule? 

JP: “Ou écrire un livre. Il y a des volumes sur le 
sujet. C'était bon de rentrer après une tournée 
parce que c'était toujours très intense sur la route.” 
Tout s’est passé si vite qu’il était normal 

de se lâcher un peu, non? 

RP: “Notre progression en Amérique à l'époque 

a été assez phénoménale. On montait les échelons 
très vite et sans vraiment savoir où ça irait. On est 
partis là-bas, on a joué dans les clubs et, avant de 
s’en rendre compte, on était tête d'affiche. Et 
soudain, seulement six mois plus tard, les gens qui 


“Au bout d’un moment, il n’y a plus 
de raison de se soucier de ce quia 
été dit. On était conscient d’avoir 


cette qualité...” 
JIMMY PAGE 


faisaient notre première partie étaient des groupes 
importants. Ils étaient prêts à se rétrograder et être 
plus bas sur l'affiche. Je ne sais pas pourquoi. Je ne 
peux pas imaginer la raison. Si j'avais été Iron 
Butterfly ou qui que ce soit, je crois que j'aurais 
joué un autre concert ailleurs, plutôt que de rester 
près de nous, parce qu'on avançait vraiment à 
l’époque.” 

JP: “Certains groupes ne se sont carrément pas 
pointés. On ne citera pas de nom, mais ils avaient 
peut-être raison.” 


Est-ce que tourner alors était différent 
d’aujourd’hui? 

RP: “On ne comprenait pas ce qui nous arrivait, 
ni à quel point c'était énorme. Quand on est dans 
l'œil du cyclone, on ne le sait pas. Les choses étaient 
assez désorganisées par rapport à maintenant. 
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On partait parfois en Amérique sans savoir où on 
jouait. Aujourd’hui, on en sait beaucoup plus. 
C'est le cas de tout le monde, sauf peut-être deux 
frères de Manchester. On se contentait d'avancer.” 
JP: “Je me souviens d’une tournée où on ne savait 
pas comment étaient les salles. On a fait les deux 
premiers concerts à Atlanta et Tampa. Devant 
52000 et 57000 personnes, respectivement. Et 
c'était les deux premiers concerts de la tournée! 
Mon dieu ! Il n’y avait que nous, pas de première 
partie, et c'était purement par le bouche-à-oreille. 
Ouaïs, c'était météorique.” 


Il y avait une énergie extraordinaire chez Led 
Zeppelin sur scène, aux plans musical, sexuel 
etautre. Aujourd’hui, cela vous manque-t-il? 
RP: “Non, parce qu'il y a une énergie 
extraordinaire actuellement. C’est un peu plus 
agréable. Il n'y a pas tant de zones grises. On sait 
où on est et ce qu'on fait. Ça m'inquiétait quand 
parfois on était en coulisse et que les grosses portes 
de sécurité en métal étaient enfoncées. Il y avait 
deux ou trois cents jeunes qui nous attaquaient. 
On était dans le bâtiment à se demander ce qu'on 
pouvait faire. Où est la voiture? Qui est le 
responsable? Où est Peter Grant? Comment 
sort-on d’ici en un seul morceau? Tout cela 
contribuait au chaos.” 


Mais la réaction sur scène aujourd’hui est-elle 
aussi bonne qu'auparavant ? 

RP: “Quand on a fait la dernière tournée en 1995, 
je crois vraiment que les réactions étaient tout aussi 
excitantes qu'au début. C'est juste qu'on a veilli 

et qu'on a vu ça des dizaines de fois. Mais si on 
s'arrête pour s'en rendre compte, l'accueil qu'on 
reçoit dans certains coins d'Amérique et au Brésil 
entre autres est incroyable. Il n'y a plus le même 
genre d’anxiété qu’il y avait avant. On sait qu'on 
est bons, on sait ce qu'on fait, on sait exactement ce 
qu'il se passe autour de nous et on s'amuse, alors 
qu'avant, il y avait beaucoup de zones 
fragiles.” 


Doncil ya un sentiment plus 
confortable aujourd’hui? 

RP: “Oui, je crois bien, maïs ça n'en 
est pas moins excitant. Ça rend les 
choses un peu plus faciles.” 

JP: “Il faut être prudent avec le mot 
‘confortable’. Les choses sont plus 
organisées à présent. L'énergie reste 
là, on continue à bouger des choses et 
improviser comme on l'a toujours 
fait. C’est ce qui nous pousse à continuer.” 


Êtes-vous perçus différemment en Angleterre 
que dans le reste du monde? 

RP: “Dans beaucoup de lieux où on a joué, des 
gens de tous les âges viennent voir ce qu'on fait. 

En Espagne, dans les pays latins ou en Amérique 
du Sud et une bonne partie des États-Unis ou 
d'Australie, l’âge moyen du public est bien plus bas 
qu'en Angleterre. Là-bas, la musique qu'on crée 
aujourd’hui et depuis des années fait toujours 
partie de la fibre du monde musical. Beaucoup 
plus qu'ici où c’est toujours ‘Stairway To Heaven’ 
— désormais seulement n°14 du Capital 
Countdown ou je ne sais quoi. Quelle connerie. 

Ça veut dire quoi? À la radio espagnole, par 
exemple, ce qui compte c'est la qualité de la 
musique, que ce soit The Verve, Hendrix, > 
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> les Fugees ou Jeff Buckley. Ils les jouent à la 
suite. Pas ici. On n'entend pas les Doors à la radio 
anglaise, ni nous d'ailleurs, que ce soient les trucs 
anciens ou récents. Le public anglais est bien plus 
vieux, il y a beaucoup de nostalgie et de souvenirs 
dans un concert ici, ce qui n'est pas aussi marqué 
ailleurs. Dans d'autres pays, ils semblent vouloir 
savoir ce qu’il se passe à présent. Ils ne se plaignent 
pas s’il ny a pas ‘Stairway To Heaven’..” 


“Stairway To Heaven” est-il devenu un boulet 
que vous traînez? 


JP: “Non, pas vraiment, C'est une grande chanson, 


mais le fait qu'on soit ensemble est un boulet! Il y a 
d'autres façons de faire les choses, mais ce qu'on fait 
à présent, c'est de vraiment s'amuser. Qui peut se 
plaindre d'avoir du succès pendant trente ans?” 


Vous semblez avoir à nouveau une très bonne 
relation après toutes ces années. 

RP: “C'est génial et ça vient d'une bonne alchimie 
et de beaucoup de franc-parler maintenant. On a 
beaucoup de oui, non, et de décisions instantanées 
et une sensibilité commune qui, je pense, a mis un 
moment à s'installer dans cette nouvelle époque. 
Mais c'est bien, je n’échangerais pas ma place. 


YANT DÉBUTÉ l'interview avec trois heures 
deretard (“Il ya vingtans, vous auriez attendu 
deux semaines,” plaisanta leur attaché de 
presse), le temps est compté. Je n'ai jamais parlé à 
Page de son intérêt pour l’occulte, ni de sa colère 
devant la façon dont certains ont mis les malheurs 
du groupe depuis 1975 sur ce compte-là. Il n’a pas 
non plus envie de parler de sa vie hors de l’industrie 
musicale. Pourtant, en partant, je lui ai dit que 
j'allais à Haïti la semaine suivante pour écrire 
sur le vaudou. 
“Ouais, j'ai un peu vu ça,” dit-il avant de 
me demander des détails. 
Cependant, nous abordons la prétendue poisse 
de Led Zep, et Page a l’air visiblement touché 
quand je demande à Plant comment 
son monde s’est écroulé à la mort de 


Parlez-moi un peu de vos vies aujourd’hui. 
Comment occupez-vous votre temps ? 

JP [avec émotion] : “Je ne sais pas. Je ne veux pas 
vraiment répondre. C’est une question valable, 
c'est juste que je ne veux vraiment pas. Je suis 
très touché par ce que Robert vient de dire.” 


Mais la musique reste ce qu’il y a de plus 
important dans vos vies ? 

JP: “Certainement. Oui, vraiment. Mais je ne 
veux pas parler de ma vie privée.” 

RP: “Je pense que nos horizons se sont élargis. En 
vieillissant, on a plus de gens à s'occuper et plus de 
gens s'occupent de nous—et c’est vraiment plus une 
fierté que tout ce qu'on est au plan professionnel. 
On voyage beaucoup et on revient avec des idées. 
Nous deux, individuellement et séparément, 
absorbons toutes sortes de choses en voyageant. 
Mon carnet est toujours ouvert, il l'était même hier 
matin sur le périphérique. Notre capacité à 
observer, revenir, échanger des idées, s’exciter n'a 
pas diminué. On est excités quand on ne travaille 
pas, on est stimulés par des choses que Jimmy a pu 
absorber au Brésil ou à des moments pour moi à 
Kachgar en Chine l'an dernier.” 


L'intérêt de Page et Plant pour la world music 
précède celui de Paul Simon et Peter Gabriel de 
plusieurs années, et quand ils commencent à 
parler de leurs voyages au Brésil ou en Asie 
centrale, ils manifestent l'animation de vrais 
enthousiastes. Nous parlons de leur inspiration 
venue du blues il y a trente ans, qui s’est 
développée pour puiser dans un atlas musical 
bien plus large. 


La dernière fois que je vous ai vu, Jimmy, 
c'était au concert d’Ali Farka Touré l'an 
dernier. Robert et vous avez des goûts 
musicaux très larges depuis longtemps. 

Vous avez enregistré avec des musiciens 
indiens dès 1971, bien avant que quelqu'un 

ait inventé l'expression “world music”,et vous 


tous maintenant. Certains artistes ont été 
présentés comme étant radicalement importants et 
viennent des états d'Afrique centrale et ont fini par 
être juste un peu trop cabaret pour obtenir 
quelques ventes de plus, maïs il y a tellement de 
choix. J'ai eu de la chance parce qu'à 17 ans, j'ai 
rencontré une fille d’Inde [son ex-femme, 
Maureen] et j'ai été aussitôt exposé, par le biais de 
sa famille et ses voisins, à la musique de films 
indiens et des trucs du genre au quotidien comme 
toile de fond de la vie. Je me suis mis à écouter tous 
ces autres trucs et, en même temps, les mecs avec 
lesquels je chantais depuis un an jouaient toujours 
Midnight Hour’ de Wilson Pickett, et ne se sont 
jamais ouvert à d’autres influences.” 


Avez-vous trouvé un lien commun entre 
les sons africains et arabes et vos influences 
blues? 
RP: “Je pense que ce qu’il s'est passé pour moi, c'est 
que le blues est devenu très triste. Les maîtres du 
blues urbain, qui remontaient le delta du 
Mississippi vers Chicago et Detroit, le faisaient 
dans une réalité économique afin de pouvoir vivre 
décemment de leur musique. Cela les a conduits 
chez Chess et V] Records et d'autres labels, et ces 
grands artistes se sont vraiment épanouis du 
milieu des années 1950 jusqu’en 1963-1964. Mais 
la créativité a baissé et les artistes ont disparu et 
fini par mourir. Le truc, c'est qu’en Afrique et au 
Maroc, comme l’a dit Jimmy, ils ont conservé 
l'essence des origines du blues, au plan émotionnel. 
Il y a des gens comme Ali Farka Touré au Mali, 
mais c'est partout, vraiment, C'est très tangible. 
Même si ce n'est pas: ‘Me suis réveillé ce matin/ 
Des larmes tombant comme la pluie’, ça vient du 
même endroit et c'est aussi imprégné de blues.” 
JP: “C'est la qualité des riffs aussi, c'est ce qui est 
vraiment devenu le blues.” 
RP: “Maintenant, on parle de world music, mais 
en fait, ce sont juste les racines du blues et c'est 
incroyable. Quand on écoute Oum Kalthoum 
— elle vient du Caire et est morte il y a vingt-deux 
ans— et la note bleue dans sa voix, 


son fils en 1977. 


Vous étiez le plus gros groupe 

de rock au monde et soudain, vous 
vivez cette perte terrible. Ça doit 
donner une perspective différente 
sur la nature du succès, faire 
réfléchir. Peu importe la célébrité, 
nul n’est à l'abri. 

RP: “C'est l'effet que ça a eu sur moi, 
oui. J'étais en plein septième ciel en 
tant que gamin du Black Country qui 
s’en sortait très bien et très professionnellement. 

En même temps, j'étais exposé à des styles de vie 
auxquels très peu de gens peuvent rêver. Les gens 
qu'on rencontrait étaient si stimulants et il y avait 
tant d'expériences, mais quand on vit une tragédie 
personnelle aussi réelle et immédiate que ça, on ne 
peut rien sauver de ce qu'on a perdu. Il faut 
simplement réaliser qu’il y a des choses plus 
importantes que de bondir partout en tortillant 

du cul. Si les gens ont besoin de vous, il faut être là 
pour eux et, non, je ne suis jamais revenu de là 
vraiment. Mais Dieu a été bon avec moi, j'ai des 
enfants géniaux à présent, je vis de bons moments 
et ils viennent avec moi. Et c'est une période 
complètement clean. Donc tout le monde en profite 
et ce qu'il me reste est fantastique.” 
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“D’autres pays veulent savoir ce 
qu’ilse passe à présent. Ils ne se 
plaignent pas s’il n’y a pas 


‘Stairway To Heaven’...” 
ROBERT PLANT 


travaillez beaucoup avec des artistes égyptiens 
ou marocains. D’où viennent ces intérêts ? 

JP: “Pour moi, cette musique est une bénédiction. 
Au départ, j'écoutais des gens de la folk comme 
Davy Graham, et c'est lui qui a commencé. Il jouait 
avec des Arabes à Tanger, genre. Quand on 
enregistrait au Maroc, je pensais à lui parce que 
c'est ce qui m'a ouvert à tant de choses plus 
intéressantes. Puis on en a fait nos propres 
interprétations.” 

RP: “L'ampleur, l'accès à tous les différents genres 
de musique disponibles aujourd’hui est 
Pphénoménal, et la plupart des gens n'ouvrent 

même pas leurs oreilles. La musique qui nous a 
touchés quand on était en Inde en 1971, ou quand 
j'étais à West Bromwich en 1966, est à la portée de 


c'est étonnant. Je peux passer une 
bien meilleure soirée à écouter ça que 
ce qu'on appelle aujourd’hui le R'n'B 
contemporain. La musique noire en 
Amérique est allée trop loin. Alors 
qu'Alan Lomax allait dans les 
plantations pour enregistrer 
McKinley Morganfield ou Mississippi 
Fred McDovwell, les gens vont 
maintenant en Mauritanie ou 

au Sénégal et reviennent avec 

des chanteurs comme Dimi Mint 
Abba. C'est génial.” 

JP: “Robert a parlé du Brésil et il faut comprendre 
que c'est l’un des derniers lieux où l'esclavage a été 
aboli et, bien sûr, il y a une forte présence africaine 
là-bas. Quand on entend le berimbau [arc musical 
brésilien composé d’un bâton flexible, d’un fil 
d’acier et d’une calebasse évidée], on croirait 
quelque chose d'Afrique, et c'est le cas puisque ce 
sont les esclaves africains qui ont étéemmenés là 
pour travailler dans les plantations. Au Brésil, 

j'ai trouvé toutes ces sources d'inspiration 

et d'émotion différentes. Elles n'ont pas été 
enregistrées sur disque. Quand on entend ces 
batteurs déchaînés, le rythme est fantastique. 
C’est un son énorme et stimulant. Ça donne 

le frisson.” 


Que faisiez-vous en Chine, Robert? 

RP: “J'y suis allé en juillet et j'y ai entendu les 
guitaristes de fusion les plus étonnants. Dieu seul 
sait d'où ça vient, parce que Kachgar est la ville 

la plus enclavée au monde. On y trouve des 
personnages d’origine mongole qui ont des 
poignards à la ceinture et portent de longs 
manteaux de cosaque, et j'étais sur la place 
principale où il reste la seule statue de Mao en 
Chine. C'était l'endroit le plus improbable qui soit 
parce que les gens détestent les 
“Mais ils ne peuvent pas se débarrasser de cette 
statue. S’ils la font sauter, elle va tomber sur les 


Chinois. 


maisons construites autour de la mosquée. Voilà, 
c'est ce qu'on fait dans notre temps libre. On se tient 
sur une place au milieu de nulle part en se posant 
des questions. 


Qu’écoutez-vous d’autre ces temps-ci? 

RP: “De tout. David Holmes en ce moment, c'est 
génial. Tout ce truc de la caste asiatique. Je prie 
encore pour que Naÿma Akhtar [qui chantait sur 
No Quarter] décroche un bon contrat et que des 
gens lui] 


ssent sonner sa voix pour qu'elle soit 
aussi belle qu'en vrai. On attend impatiemment 
qu'il se passe quelque chose avec les bandes de Jeff 
Buckley.” 

JP : “Ça a été une très grande perte, Jeff Buckley.” 


Après le split de Led Zeppelin, Plant en 
particulier s'est forgé une nouvelle identité avec 
une série d'albums très contemporains des 
années 1980. Page a produit une bande originale 
pour le film de Michael Winner, Un Justicier 
dans la ville 2, et joué de la guitare dans différents 
line-up. Malgré des discussions de réunion qui 
ont persisté au fil de la décennie, aucun membre 
survivant ne désire revivre le passé. 


À un moment dans les années 1980, Robert, 
vous avez ressenti un grand besoin de sortir 
de l'ombre considérable de Led Zeppelin. 

Je ne suis pas sûr que vous ayez ressenti la 
même chose Jimmy ? 

RP: ‘J'étais préoccupé par une approche 
médiatique très légère. Dès que je faisais un disque 
solo qui pouvait marcher, je devais toujours gérer 
le fantôme de Led Zeppelin d'abord. Je comprends, 
parce que les points de référence de tous sont les 
choses les plus révolutionnaires et couronnées de 
succès qu'une personne a accomplies dans sa vie. 


Je trouvais ça très bien, maïs je voulais faire une 


coupure nette et voir jusqu'où je pouvais aller 

dans une autre direction sans qu'on me rappelle 
constamment l'effet ou le t 
j'avais fait avant. Je voulais faire des chos 


iomphe de ce que 


s 


Que pensez-vous de vos albums solo à présent ? 
RP: “Si vous écoutez un album comme Manic 
Nirvana, ça paraît assez daté. J'étais obsédé par 
l’idée d'avoir les sons les plus en pointe à l’époque. 
Je ne peux pas l'écouter sauf quand je me sens très 
indulgent envers moi. Mais je pense être allé 
quelque part, niveau voix et paroles. C'était 
important pour moi. Et c’est très important pour 
moi à présent de faire quelque chose sous un nouvel 


étendard avec d'autres chansons. On pourrait 
tourner six mois et se dire: ‘Laissons tomber ça 
maintenant et adoptons une autre approche 
musicale. Jouer live n'est pas pareil que ce grand 
embrasement créatif.” 


Page & Plant:arrète 
derire du pantalon 
enceuir, Jimmy. 


La 


Vous ne ressentez pas ce même besoin de vous 
échapper, Jimmy? 

JP: “Non, parce que ma situation est différente. 
Je peux 


personne avec qui je travaille — et ayant joué avec 


jouer de la guitare quelle que soit la 


Robert puis Paul Rodgers, j'ai été très gâté.” 

RP: “Mais regarde ce que tu as fait. La B.O. d’Un 
Justicier dans la ville était géniale. C'est l’une de 
tes plus grandes œuvres. Je l’écoute encore en me 
disant :‘Waow, c’est fantastique.” Mais tu ne 
l'aurais pas faite si tu n'avais pas eu l’espace 
nécessaire.” 

JP: “Merci du compliment — mais quand elle est 
sortie, elle a été enterrée. J'ai demandé pourquoi à 
la maison de disques qui a répondu: ‘Nous ne 
pensons pas que c’est ce que tu devrais faire. 


Ça ne m'a pas dissuadé. Ça continue.” 


Ilsemble y avoir quelque chose de cathartique 
dans l'expérience Led Zeppelin, pour les 
membres du groupe et les fans. Avec le recul, 
est-ce dur de séparer la réalité de la légende ? 
RP: ‘J'ai pris mes distances parce que je désirais 
faire quelque chose de différent. Je ne voulais plus 
qu'on me demande toujours où était Jimmy, pas 
plus qu'il ne souhaîte qu'on lui demande où est 
Robert. Et j'ai connu une tragédie quand j'étais 
dans Led Zep. J'ai voulu me débarrasser de toute 
cette psychose pour redémarrer couper mes 
cheveux, être sobre, valeurs familiales et tout le 
reste. Puis j'ai divorcé [rires]. Et on est là à parler 


de Led Zeppelin” © 
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Réunis! Les collaborations curieuses et sous-estimées de Jimmy Page 
et Robert Plant dans les années 1990. AvecJones (enfin, Charlie Jones) à la basse. 
Par David Cavanagh 


1998 


TEVEN TYLER ET Tom Hamilton 
d’Aerosmith papotaient en coulisses avec 
Robert Plant et Jimmy Page au Boston 
Garden. C'était une scène rock’n’roll 
typique — beaucoup de laque à cheveux et de 
moues— mais, en regardant de plus près, il y avait 
des différences flagrantes. Plant tenait 
une canette de Gatorade et non une 


bière. Page ne portait pas de noir 
e t-shirt d’une 


association caritative. “Peu 


satanique mai 


importe qui vous êtes, avait 
remarqué, avec 
philosophie, leur manager, 


MEME 
SANS UNE ZONE 
, DESABLE DU 
DESERT ET D’ESPACE 
INFINI, PAGE & 
PLANT N’OUBLIENT 


sorti depuis six ans, offrant de bons riffs, mais 
miné par ses chanteurs et, depuis, il avait ravalé 
sa fierté pour travailler avec David Coverdale. 
Plant semblait toujours avoir les meilleures 
perspectives, mais si Fate Of Nations (1993) 
débutait par une merveilleuse synthèse d'Orient 
et d'Occident à la Led Zep, (“Calling To 
You”), l'album n'avait pas marché 
en Amérique. Quand Plant reçut 
une invitation de MTV pour 
se produire dans sa série 

acoustique Unplugged, les 

producteurs n’eurent pas 

à ajouter qu'ils espéraient 


Bill Curbishley, dans qu'il chanterait des 
l'après-midi, si votre karma : JAMAIS morceaux de Led Zep 
est mauvais, vous ne vivez L’IMPORTANCE connus. Les étoiles 


pas.” La tournée américaine 
de Page et Plant en 1995 n’était 
pas vraiment “Led Zep sur la 
route, le retour”. 

La réunion officielle au mois d’avril 
précédent avait surpris tout le monde —y 
compris John Paul Jones, remplacé par Charlie 
Jones, bassiste du groupe de Plant (et mari de sa 
fille, Carmen). Ce n’était pas une reformation de 
Led Zeppelin, soulignèrent Page et Plant, parlant 
de nouvelles aventures et de boucle à boucler. 
Cela arrivait à un bon moment dans leurs 
carrières solo. En 1994, Outrider de Page était 
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DU FRISSON 
VISCERAL 


s’alignèrent quand Page 
passa en coulisse lors d’un 
concert de Plant en novembre 
1993. Ils discutèrent de l’idée de 
retravailler ensemble, avec Unplugged 
comme rampe de lancement. Le format de 
l'émission — acoustique, intime, organique — 
avait eu des effets bénéfiques pour plusieurs 
artistes, en particulier Eric Clapton, qui vendit 
10 millions d'exemplaires de son album 
Unplugged (2 000 % d’augmentation par rapport 
à son précédent live, 24 Nights) et gagna six 
Grammys. Cependant, Page et Plantallaient >» 


Hi à ro er plant 


| 
| 
| NO QUE ER. 3e 
| 


“A 
/ 
| À 


Walkine inc Clarkdale 


Page &PlantUnLeddeden 
1994:entrant dansune ‘zone 
vierge de tout rock” 


{ £b 


dévoiler quelque chose de plus 

ambitieux: le son d’une nouvelle 
folk globale. Elle nécessitait deux 
orchestres, un joueur de vielle à 
roue, un voyage informatif au Maroc 
et un retour au cottage de Bron- 
Yr-Aur, au Pays de Galles. C’était 
un monde petit et gigantesque, 
et Page et Plant concevaient une 
musique qui parlerait en leur nom. 

Plant a décrit (à Uncut en 2009) 
la jubilation de réaliser que leur 
énergie créative était de retour. 
Unplugged — ou plus exactement 
UnLedded —honorait l'esprit 
de Led Zeppelin en étant courageux, 
visionnaire, ne cherchant pas 
la sécurité. Page et Plant partirent 
à Marrakech, où ils jouèrent avec 
des musiciens du cru sur quatre 
Yallah” 


n'avait rien d’occidental, Plant 


nouveaux morceaux 


y tenait plus le rôle d’un muezzin 


“UnLedded 
nese tourne 
pas vers l'avenir 
et gravit rarement 
les hauteurs 
émotionnelles 
atteintes par 
l'album Unplugged 
de Nirvana. Mais 
au moins, ils n'ont 
pas refait "Bloody 
Stairway To Bastard 
Heaven. Pour cela, 
remercions-les.” 
SIMON WILLIAMS 
SURNO QUARTER, 
NME, 19 NOV. 1994 


‘Écoutez-le comme 
sic'était l'œuvre de 
quatre zicos hirsutes 
de Stockholm, par 
exemple, et son 
charme s'évanouit 
considérablement. 
Pourtant, comparé 
auxrécents efforts 
d'autres dinosaures 
comme Neil Young 
etles Stones, Page 
& Plant gambadent 
tels des agneaux 
dans de verts 
pâturages.” 
VICTORIASEGAL 
SUR WALKING INTO 
CLARKSDALE, NME, 
25 AVRIL 1998 
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que d’un chanteur de rock et Page 
accompagnait simplement le 
barrage de percussions au premier 
plan. “City Don't Cry” annonçait 
Tinariwen, chaloupé et insistant, 
avec des voix marocaines entrant 
de tous côtés pour répondre à la 
plainte rauque de Plant. 

Sur “Wonderful One”, Page 
inventait des accords bourdonnants 
sur une pulsation irrégulière de 
percussions. Enfin, “Wah Wah” 
confirma ce que suggérait “Yallah”: 
Page et Plant étaient à Marrakech 
pour collaborer, pas pour donner 
des instructions, et avaient laissé 
les Marocains guider la musique. 
Tout cela alimenta une hypothèse 
fascinante au sujet de Led Zeppelin: 
même si Bonham avait vécu et qu’ils 
avaient commencé les années 1980 
en tant que groupe de rock super 
poids-lourd, ils auraient bien pu 


finir la décennie en étant plus proches de Passion 
de Peter Gabriel que de Pump d’Aerosmith. 
Emmenés par le son d’un autre monde de 
la vielle à roue, Page & Plant tissaient des liens 
avec les autres sons lancinants qui composent 
la base de la folk dans chaque pays. De Dave 
Swarbrick de Fairport Convention à John Cale 
du Velvet Underground. De Robin Williamson 
à Nusrat Fateh Ali Khan. De Page & Plant à 
Led Zeppelin. L'album folk clé de leur histoire 
était Led Zeppelin III-l’acoustique, le Gallois — 
et ce n’est pas une coïncidence si quatre de ses 
chansons figurent sur No Quarter: Jimmy Page 
& Robert Plant UnLedded, 79 minutes tirées du 
concert de MTV. Le meilleur extrait réenregistré 
de Led Zeppelin III était “Friends”, arrangé pour 
un ensemble égyptien de onze musiciens (oud, 
bendir, ney, etc) et un orchestre londonien 
de vingt-neuf personnes. La musique occupait 
une zone vierge de tout rock— pleine des sables 
du désert et d’espace infini mais même quand 
l'horizon semblait décourageant, Page & Plant 
n’oubliaient jamais l'importance du frisson 


viscéral. Sur “Gallows Pole”, autre chanson de III, 
il y eut un moment d’euphorie pure quand le 
batteur, Michael Lee, joua avec ses poings 
comme Bonham en 1970. Apparemment, 

quand ce titre fut joué lors d’une réunion 

chez Fontana Records, une clameur éclata 

dans la pièce. 

La chanteuse Najma Akhtar ajoute une touche 
moyen-orientale à la ballade arthurienne “The 
Battle Of Evermore”. Le joueur de vielle à roue, 
Nigel Eaton, est le roi des bourdonnements, le 
pivot de sa musique. 
Shearmur, l’organiste/arrangeur, l’homme ayant 
le don d’unifier l'Égypte, Londres, le Maroc 
et le Pays de Galles. Shearmur se débarrasse 
de l'agitation de “Nobody’s Fault But Mine” 

(sur Pr 
premier plan, si bien que lorsque Plant chante 
sur ce tempo lent, les paroles ont la fragilité 


L'arme secrète est Ed 


ence), plaçant le bourdonnement au 


d’un blues du couloir de la mort. “Since l’ve 
Been Loving You”, grand solo de Page ce soir-là, 
est arrangé avec des cordes superbes, mais 
t aussi le seul morceau de No Quarter 


qui s'approche du son live abrasif de Led Zep. 


“Kashmir”, final de douze minutes, est tout en 
drones, instruments égyptiens et vibrations 
qawwali dans la voix de Plant. Entendre et voir 
“Kashmir” sur scène lors de la tournée qui suit 
est incroyable, chanson énorme mise en lumière 
par un énorme casting. Comparé à l’original 

de 1975, le tempo sur No Quarter est un peu 
consciencieux et métronomique, mais 

Michael Lee doit garder la mesure pour environ 
quarante-huit musiciens. Bonham n'eut jamais 
à s’en soucier. 

Même si Lee dit aux journalistes en 1995 qu’il y 
avait une douzaine de démos de chansons de 
Page & Plant prêtes pour l’enregistrement, ce 
n'est qu'au printemps 1998 qu'un album studio 
sortit. Devant son nom à une ville du delta du 


ssippi ayant des liens historiques avec la 
naissance du blues (dont le carrefour où Robert 
Johnson vendit son âme au diable), Walking Into 
Clarksdale n’était pas un retour au blues, ni à la 


musique de rue du Maroc. C'était un disque de 


rock dominé par les guitares de Page. Il reste, 
quatorze ans plus tard, malgré ses promesses 
de nouveauté, sa dernière œuvre substantielle 
en tant que guitariste et compositeur. 

Walking Into Clarksdale est un album sans 
consensus. Il a été salué avec prudence comme 
un ajout de valeur à la famille Led Zep, et 
qualifié laconiquement d'effort médiocre de 
deux quinquagénaires tentant de revivre la gloire 
de leur jeunesse. Il contient un composite 
magistral Orient-Occident, 
arabe de “In The Evening”; mais peu d’autres 
morceaux offrent des riffs d’une immédiateté 
ou d’une ampleur similaires. Plusieurs titres 
se faufilent par la cuisine plutôt que d’enfoncer 
la porte d'entrée. Sur certains (“Shining In 
The Light”, “Upon A Golden Horse”, “Burning 
Up”), il est clair que Walking Into Clarksdale 
aimerait être Grace de Jeff Buckley, l’album 
préféré de Page dans les années 1990. Il recherche 
le même mélange de guitares électrique et 
acoustique ; les mêmes tempo chaloupé et 
sensualité de mouvement. Mais Buckley aurait 
ajouté des descentes en piqué délirantes et 
des frissons d’extase dans la voix, mais à cause 
du registre diminué de Page — d’où des 
accusations qu’il n’était que l'ombre de 


“Most High”, cousin 


LES ALBUMS 


JS | | \ : 
AU FE RTER: WALKING 
IMMY PAGE & INTO 
OBERTPLANT | CLARKSDALE 
UN LEDDED 1. Shining In The Light 
… Nobodys Fault But kkk 
Mine kx 4% When The World 
Thank You xxx Was Young xx 
No Quarter xx % Upon À Golden 


Friends xxx 4 k Horse Xk% 
Yallah xx% Blue Train kk% 


Please Read The 
SyBeAtEr Letter XXkXkk 


Most High xx%% 


Heart In Your Hand 
kAXk 


Walking Into 


Since l've Been 

Loving You kx%k% 

The Battle Of 

Evermore xx % 8. 


Wonderful One Clarksdale xxx 
XX 9. Burning Up x%% 


. Wah Wah *xx% 10. When | Was 


Thats The Way A Child xx 
#4 x 11. House Of Love 


. Gallows Pole ADS 
XKKX 12. Sons Of Freedom 


13. Four Sticks A xx XARX 
14. Kashmir 4% 4x Sortie: 21 avril 1998 


Sortie: 4 nov. 1994 Label: Mercury 
Éobe Producteur: Jimmy 
Ra Page et Robert Plant 


Page et Robert Plant Enregistré et misé par: 


: Steve Albini 
Enregistré: Sursteà | Enrcaé 
Sorckech. More | Abbey Road Studios, 


Galles, Londres, Albion: | Londres 


Personnel: Robert Plant 
(chant), Jimmy Page 
(guitares électrique et 
acoustique, mandoline, 
chant), Charlie Jones 
(basse), Michael Lee 
(batterie, percussions), 
Ed Shearmur (claviers, 
que piano), Port 
Thompson (guitare, 
banjo), Nig ST Edo 
(vielle à roue), Jim 
Sutherland (mandoline, 
bodhrän), Ensemble 
égyptien, Musiciens 

à Marrakech, 

London Metropolitan 
Orchestra 

Meilleurs classements: 
[U GAUE 


ontana 


Personnel: Robert 
Plant (chant), 


Jimmy Page (guitares 
acoustique et 
électrique, mandoline), 
Charlie Jones 

(basse, percussions), 
Michael Lee (batterie, 
percussions), 

Tim Whelan (claviers), 
Ed Shearmur 
(programmation, 
claviers) 

Meilleurs classements: 
[I EAUE:) 


lui-même —, Grace était un modèle 
complètement irréaliste. Plant semble plus 

à l'aise dans un style moins exigeant, plus lent, 
plein écho, d'homme en fin de soirée dans 

un motel. Si Page espérait copier Buckley, 
Plant préfère s'inspirer de Chris Isaak. 

C’est un paradoxe de Led Zeppelin, mais 
Plant était à son plus viril au plan vocal quand 
il chantait dans le registre d’une femme. 
Mettez-le dans un ton plus bas — celui d’un 
homme — et il semble diminué. Les deux ou trois 
premières minutes de “When The World Was 
Young” font grimacer à chaque croassement 
rauque. 

Il est à nouveau en forme sur “Upon À Golden 
Horse”, atteignant et tenant quelques notes 
aiguës, mais la chanson-titre est une déception, 
sa contribution sonnant surtout comme une 
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piste-guide pour le chant, sans puissance 

ni conviction. Cela n'arrange rien que Page, 
en général plus énergique que Plant sur 
l'album, choisisse ce titre pour jouer deux 
solos incendiaires. Mais il trébuche au: 
Il commence un solo sur “Upon À Golden Horse” 
qui ne semble pas décoller, puis est interrompu 


par une section de cordes qui le noie 
complètement. Ce sont des petits moments 
comme ceux-là qui donnent à Page et Plant 
l'air de maillons faibles sur leur propre album. 

La tâche d'enregistrer Walking Into Clarksdale 
(il n'aime pas le mot producteur) incomba à 
Steve Albini, dont la réputation de saisir le côté 
brut et réaliste (Surfer Rosa des Pixies, In Utero 
de Nirvana, Rid Of Me de PJ Harvey) lui a 
souvent valu d’être salué comme le plus grand 
expert en placement de micros depuis Jimmy 
Page. Nirvana et PJ Harvey avaient choisi Albini 
pour leur donner un son féroce, voire choquant. 
Malheureusement, Page & Plant n'avaient pas 
ce genre de morceaux féroces en stock. 

Walking Into Clarksdale n'avait 
mais comme Brian Wilson, il n’était pas adapté 


en de honteux, 


à son temps. Sa sortie coïncida avec la chute 
désastreuse de ventes d’albums dans l’industrie 
musicale, et son bref pa 


sage dans les bacs 
peut être attribué au fait que la plupart des 
chansons nécessitaient six ou sept écoutes, 
plus que les fans de rock en 1998 étaient prêts 
à leur accorder. 

Indéniablement, il y a des moments où 


les signes de vieillissement sur Walking 


Into Clarksdale sont plus des avantages 


que des inconvénients, puisqu'ils bâtissent 
une personnalité crédible autour de la chanson 
et son interprète. Il est impossible d’imaginer 
“Please Read The Letter” 


chantée par un adonis à la voix de banshee, 


être aussi poignant 


chemise ouverte jusqu’au nombril. À 50 ans, 
Plant ne nous offre plus de cris, ma 
la gravité de l'expérience, qui nous 
qu’il y a vraiment eu une lettre, que Plant l’a 
bien épinglée sur la porte d’une femme et 


transmet 


ait croire 


qu’il désirait à tout prix qu'elle la lise. Il tenait 
à cette chanson et la réenregistra avec Alison 
Krauss pour leur album Raïsing Sand en 2007. 
Des morceaux étaient écrits pour un autre 
Plant, mais Plant avait la 
bougeotte et hésita avant même la sortie de 
Walking Into Clarksdale. En décembre 1998, 


lors d’un concert pour Amnesty International 


album de Page & 


à Paris, il réalisa que son partenaire et lui 
retombaient dans leur habitudes: 
le côté grandiose, la frime de rock star. Plant 
souhaitait vivre sur une plus petite échelle. 
“J'ai jeté mon paquet de cigarettes en l'air, 

se souvint-il, je suis retourné en coulisses 


mauvais 


et j'ai démissionné.” 

Dix mois plus tard, Page refit surface à Los 
Angeles, 
Zeppelin dans le passé, et enchaîna riffs et solos 
sur une setlist classique du groupe avec les Black 
Crowes (immortalisé sur Live At The Greek). 11 y 
eut une réunion unique avec Plant en 2001 au 
Montreux Jazz Festival, puis Plant, terré dans les 
collines au-dessus d’Aberystwyth, déclara qu’il 
n'avait plus envie de jouer des chansons de Led 
Zep “ou des concerts à l’est de la digue d’Offa”. 
Seuls la mort d’Ahmet Ertegun et 20 millions de 
demandes de billets pour l’O2 Arena de Londres 
le firent changer d’avis. (] 


adre de nombreux triomphes de Led 
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“Ona fait le boulot, 
on était amis” 


Quatre mois après le concert de réunion capital de Led Zeppelin, Jimmy 
Page, Robert Plant et John Paul Jones parlent à Allan Jones et David 
Cavanagh de cette soirée historique, des hauts et des bas d’une relation 
de quarante ans et, bien sûr, de l'avenir de leur groupe. “Un jour, dit Plant, 
nous pourrions recommencer pour une autre très, très bonneraison.…” 


* TIRÉ DE 
UNCUT DU 05/2008 


4 ROBERT PLANT EST 
interviewé par Uncut à 10h30 
{ le vendredi 18 janvier, dans 
les bureaux de s: 
management, Trinifold, à 
Camden. Il fait froid et 
venteux à Londres, et Plant 
est venu en voiture depuis le 
Worcestershire pour une journée de travail, s’est 
levé tôt et a fait un long trajet. Ce qui n’a pas 

du tout semblé saper son énergie clairement 
débordante. Il a 60 ans cette année, mais ne 
donne pas l’impression de penser à ralentir. 

Le lendemain de notre rencontre, il part aux 
États-Unis où, en avril, il commence une grosse 
tournée avec Alison Krauss et T Bone Burnett, 
avec qui il a enregistré Raising Sand, le meilleur 
album de sa carrière solo. Cependant, pendant 
l'heure et demie qui suit, assis sur le bord d’un 
énorme sofa en cuir, il parle avec franchise et 
beaucoup d'affection de sa relation de quarante 
ans avec Jimmy Page — “mon frère” -des 
triomphes et des soucis qu’ils ont connus, 

de son excitation à jouer avec un Jimmy 


société de 
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“déchainé” lors de leurs retrouvailles à l’'O2 
le 10 décembre et de la suite pour Led Zep. 


UNCUT: Ça a fait quel effet de monter sur la 
scène de l’O2 avec Jimmy après tout ce temps ? 
ROBERT PLANT : Le genre de résonance dans 
l'air pour les gens qui viennent d'Australie 

ou du Japon, pour la famille de Jason [Bonham], 
la famille de John, toutes les familles, 
l’anticipation et l'attente étaient énormes. 

Le potentiel d’échec était aussi important, 
parce que personne ne savait comment ça allait 
se passer. 


Le succès du concert met-il à l’épreuve votre 
résolution passée de ne pas reformer le groupe 
pour une tournée complète? 

RP: Pas du tout. J'y ai vraiment pris plaisir. Et 
avec un peu de chance, un jour, nous pourrions 
recommencer pour une autre très, très bonne 
raison. Notre bénéfice est. c’est métaphysique. 
Et c’est le cas en particulier pour ma relation avec 
Jimmy. Tous les deux, on est presque attachés 
par un cordon ombilical d’une façon étrange 

et ce au fil des années. Ce lien a survécu à tout. 
De l’époque où j'avais 19 ans à aujourd’hui, 

où j'en ai 59. 


Vous avez rencontré Jimmy quand il est venu 
voir Hobbstweedle [le groupe pré-Led Zep 

de Plant] jouer. Quelle a été votre première 
impression ? 

RP: Je m'en souviens très clairement. Il était très 
réservé, très poli, un peu en retrait, il était 
évident qu’il n’était pas simple, et ce n’était sans 
doute pas nécessaire. Même si j'étais assez sûr 
de moi. Jimmy, avec cette espèce de quiétude, 
était très avantagé. J'ai senti immédiatement 
qu’il était un genre de mec différent de tous ceux 
que je connaissais. J'ai été accueilli chez Jimmy 
et j'ai aussitôt réalisé que ses passions, que la toile 
de fond de sa musique et de sa vie étaient très 
vastes et ésotériques. Et je n’en croyais pas mes 
yeux. Je me disais: “Mon dieu, je vais vraiment 
avoir beaucoup à apprendre.” Et bien sûr, ça a été 
le cas jusqu’à l'arrivée de la drogue, jusqu’à ce 
qu’il soit à peu près impossible de travailler 
dans le groupe. 


Voulez-vous dire que, jusqu’à un certain 
point, le regarder était comme de regarder 
dans un miroir, que vous voyiez un reflet 

de vous en lui ? 

RP: Seulement à un niveau superficiel. 

J'étais culotté et rentre-dedans, il était > 
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BelPlant:Plant 
posant pour Uneut 
ennovembre 2007 


un qu À a 


| > réservé. J'étais tactile, il était assez 
l'opposé. 


Quand vous avez pris plus d'assurance au sein 
du groupe et commencé à attirer l'attention, 
Jimmy l’a-t-il bien pris ? Ou était-ce une source 
defriction, puisque c'était son groupe? 

RP: Non, pas du tout. Non. Sûrement, sachant 
que c’est un homme très intelligent, qu’il est 
très réservé et a toujours deux ou trois projets 
en cours, sans compter son charme, qu’il a 

à revendre à présent, pourquoi aurait-il eu un 
problème avec ça? Il dirigeait tout cela et il 
devait l’encourager. Je faisais mon trucet il 
faisait le sien et il y avait deux mecs au premier 
plan. Si j'avais été statique ou n'avais pas été 
séduit, je serais parti. Et pendant Led Zep I 
[1969], de mon point de vue, je pensais que 
j'allais partir de toute façon. Je ne me sentais 
pas si à l’aise que ça, parce qu’on me demandait 
beaucoup de choses au plan vocal — ce qui a été 
le cas pendant toute la carrière du groupe. 
J'étais assez nerveux et je n'ai pas vraiment pris 
de plaisir jusqu’à II, parce que je me disais: 
“Merde !” Le matériel était tellement inférieur 

à l’époque, je ne m’entendais jamais chanter. Il 
n'y avait pas de retours, rien. Donc j'étais a: 
sage mais, en même temps, quand il s'agissait 
de jouer live, j'étais à l’aise, je pouvais assurer 
parce que j'y croyais. Je ne peux rien faire si 
je n’y crois pas. Maintenant en particulier. 


Vous avez décrit une relation personnelle 
et créative florissante avec Jimmy. Quand 
a-t-elle commencé à se défaire ? 
RP: Nous sommes allés à Bron-Yr-Aur [en 1970, 
pour se retrouver après une tournée américaine 
épuisante] pour écrire, commencer à travailler 
sur III et on était alors comme des frères. II 
avait été créé dans l’agitation, sur la route, 
dans plusieurs studios. Et là, on était sur le flanc 
d’une montagne près de Machynlleth. Mais 
ce qui était génial, c'est qu'on voulait changer, 
faire un disque plus pastoral. Je pense que 
Robin Williamson et des membres de The 
Incredible String Band étaient à Machynlleth 
avec des chanteurs bulgares dans 
une ferme dans le coin, et il régnait 
une atmosphère particulière. Je ne 
sais pas, une sorte de sentiment, 
“On doit être capable de faire 
quelque chose ici.” On est parti 
jusqu’à une cascade, on a joué et 
chanté etemmené un magnéto 
à cassettes et, pour moi, c'était le 
bonheur, un bonheur pastoral. Je 
voulais vraiment que la musique 
vienne de là, plutôt que de la ville, 
de l'endroit d’où venait “presse mon 
citron”. On a écrit “That's The Way” 
un matin et les paroles étaient bonnes, je devais 
avoir 23 ans. Etle mouvement magistral des 
accords entre les couplets, on n'aurait pas pu 
trouver mieux, Et en tant qu'amis, vraiment... 
On s’asseyait au coin du feu le soir et j’ai encore 
des cassettes quelque part du tic-tac de la vieille 
horloge. Il n’y avait pas d’électricité, les toilettes 
étaient dehors, ça sentait le feu de bois et 
l'alcool. Je ne pense pas qu’on fumait déjà 
| de l’herbe. Je sais que Jimmy n’en fumait pas. 
Ilne buvait pas, ne fumait pas. Et on était très 
inspirés. On était extrèmement proches, on 


savait qu’il y avait quelque chose d’authentique 
entre nous, pas un truc merdique artificiel, 

et être ensemble était vraiment particulier. 

On était vraiment très, très copains. Plus tard, 
quand la santé de Jimmy s’est détériorée [Plant 
fait sans doute référence à son addiction à 
l'héroïne], ce n’était plus pareil. c'était une 
période différente. 


Quand Jimmy s’est de plus en plus replié 

sur lui-même, à quel point vos aventures 
communes vont ont-elles manqué? 

RP: Inévitablement, sans doute, l’intimité a 
changé au fil du temps. Les problèmes de santé 
sont une chose — mais le fait d’avoir des familles 
a aussi été une vraie raison pour que ça change. 
On est devenus des aventuriers et des papas à 
temps partiel. Et c'est dommage. Parce qu’on ne 
peut pas se consacrer pleinement à l’un ou 
l’autre, l'envie de voir le monde ou être avec sa 
famille. L’intensité a changé. Et cette période 
d'aventure s’est étendue à Physical Graffiti [1975], 
qui était spectaculaire et a été enregistré comme 
Houses Of The Holy [1973], dans le sens où on 
avait loué un endroit avec un studio mobile, tout 
le monde était cool et c'était tout simplement 
génial. Et s’il y avait des expérimentations 

dans une direction ou une autre, ce n’était 
certainement pas un projet solo. On était 

tous bons à rien, d’une façon ou d’une autre. 
C’est simplement une question de dose et 

de constitution. Je n’en voulais pas à Jimmy. 

Je ne me suis pas éloigné. Lui non plus. 

Et si on réfléchit à la différence entre III et 
Physical Graffiti, deux excellents albums, le 
second est vraiment celui d’un groupe en très 
grande forme créative et expressive. Je ne pense 
pas qu’il y ait vraiment eu de problème, jusqu’à 
peut-être ce que je perde mon petit garçon 

[le fils de Plant, Karac, est mort en 1977] et là, 

le fait de tourner a été vraiment discutable 
pour moi. 


De quelle façon ? 
RP:Eh bien. Je me suis dit. Je pense que 
le groupe était si gros qu’il n’y avait pas 


“C’est le souci avec 


Led Zeppelin. Ça a toujours 
été plus gros que la beauté 


qu’on avait en tête” 
ROBERT PLANT 


d'infrastructure pour le contenir. En 1977, 
j'avais 29 ans, juste avant la mort de Karac, et 
cette sorte d’énergie débridée des débuts en était 
arrivée au point où on en mettait plein la vue. 
Malheureusement, on n’avait pas le choix. On 
tournait devant des gens déchaînés. Il n’y avait 
pas moyen de contenir l'énergie dans ces salles. 
C'était fou. On devenait de plus en plus victimes 
de notre succès. J'ai eu l'impression d’êétreun 
poisson rouge habitant dans un bocal. C’est ce 
qui arrive. Regardez les gros groupes. C’est 
inévitable. 
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On avait beau s'aimer, être entouré par toute 

la sécurité possible, et Peter Grant pouvait être 
instrumental, c'était quand même du délire, et il 
n'y avait pas moyen d’en sortir. C'était comme 
être un Elvis fou. Tout le monde s’est retiré dans 
son coin au sein de son environnement, dans les 
hôtels. On avait notre façon de gérer cela. Le 
groupe a évolué et les personnalités des membres 
également. On a tous changé. Mais c’était tout 

le temps Jimmy qui faisait avancer les choses. 

Il avait tout le temps des idées. Quand on a fait 
Presence —avant 1977 -, j'étais en fauteuil roulant 
et pas mal cabossé, On n’a pas le temps d'évoquer 
tous ces changements, mais c'était assez 
incroyable, parce qu’il en est ressorti quelque 
chose de constructif, même quand c'était très 
douloureux. Et c’est génial, je pense. On était des 
hommes, on n’était plus des gamins. On devait 
être des hommes en raison des choses que nous 
devions partager — même si on rentrait chez nous, 
vivre nos vies. Mais ça a déraillé à la fin parce 
qu'on s’est tous trop relaxé et qu'on a perdu la tête, 
Pour moi, ça ne marchait plus depuis 1977. 
Cependant, il y a des moments à Knebworth qui 
étaient spectaculaires. Mais le prix à payer pour 
les obtenir n’en valait plus la peine. 


Avez-vous un jour affronté Jimmy au sujet 

de l'héroïne et de l'effet qu’elle avait sur lui 

et le groupe? 

RP: Je pense que pour la plupart des utilisateurs, 
le déni fait partie du problème. Et comme tout le 
monde était, d’une façon ou d’une autre, entrain 
de nier quelque chose, il n’y avait pas de point 
central de solidarité. Si Peter n’avait pas été si peu 
disponible, il aurait pu remettre de l'ordre dans 
tout cela, parce qu’il avait une influence énorme. 
Mais ça ne s’est pas passé comme ça. Néanmoins, 
je pense qu’à ce moment-là, Jimmy et moi étions 
devenus assez doués pour continuer à avancer, 
même si je me sentais très compromis. J'étais 
aussi mal pour lui. 


Comment ne pas l’être ? 

RP:Exactement, oui. C'était mon copain. Il sera 
toujours mon copain. Mais il s’est passé ce qu’il 
s'est passé et Jimmy s’en est sorti 
etest retombé sur ses pieds. 
Maintenant, il est pratiquement le 
même, peu importent les cicatrices. 
Ilest en forme, ilest de retour. 


En quoi était-il différent à l’O2 
de celui avec lequel vous avez 
travaillé sur la tournée UnLedded 
en 1994? 

RP: Si Jimmy était en bonne santé 
alors et quand on a fait Walking 
Into Clarksdale, s’il avait été aussi 
ouvert et sain et avait eu alors la 
détermination qu’il a aujourd’hui, on aurait 
sans doute été à nouveau quelque part. Parce 
que je jubile toujours de l’entendre jouer. 

Je pense qu’il a affronté ses démons à présent, 
ilen a parlé autant que possible sans perdre la 
face. Sans trop en révéler, le rameau d’olivier 

a été tendu. Et quand il me l’a tendu, ila dit: 

“Je t'offre un rameau d'olivier.” 


Étiez-vous heureux de l’accepter? 
RP: Oui, j'aurais aimé qu’il ait pu se le tendre 


à lui-même il y a des années. > 
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> Était-ce douloureux de voir ce par quoi 
ilest passé? 

RP: Non, pas vraiment. On doit faire les choses 
à sa manière. Il a des enfants géniaux, je suis son 
ami, il a beaucoup d'amis. I] doit simplement 
être honnête avec lui-même. Je pense qu’il en est 
là à présent. 


À quoi attribuez-vous sa nouvelle résolution ? 
RP:Ila eu pas mal d’avertissements. Je suppose 
qu'il doit être intrigué que certaines personnes 
soient restées dans les parages, comme moi, alors 
que je n’attendais rien de lui. Après tout ça, après 
s'être interrogé sur sa propre projection sur 

les autres, certains vont simplement s’en aller. 
Pas d’autres. Parce qu'il reste vraiment des 
choses à achever. 


Pensez-vous que ce sera achevé un jour ? 

RP: Non. Je ne crois pas. Et il n’y a pas besoin 
que ça le soit. Parce que tant qu’il aura un peu 
d'électricité créative dans sa caboche, il yaura 
quelque chose à faire à un moment. Ce n’est 
qu'une affaire de forme et jusqu’à quel point ce 
serait un compromis ou pas des vraies racines 
qu'on avait dans Led Zep. Parce que les gens sont 
accros à tout ce tape-à-l'œil. Tout le monde veut 
s'amuser, mais il devrait peut-être tenter d’aller 
ailleurs pour cela, au plan musical. Avec une 
autre sorte de canevas. Mais c’est facile à dire 
aujourd’hui, avec Raising Sand qui se réinvente 
d'ici deux semaines. Il a sa propre vie. Je n'ai 
jamais été impliqué dans quelque chose ayant sa 
propre existence comme ça. Surtout 
que je ne m'attendais à rien de plus 
qu'une place dans les charts 
Americana du Billboard ou un truc 
du genre. Il a été incroyablement 
élégant à ce sujet. Parce que c'était 
quelque chose d’assez inhabituel. 
On avait programmé la sortie de 
Raising Sand depuis un an environ, 
parce qu’Alison devait finir ses 
projets l'été dernier et le disque était 
calé pour Thanksgiving. Et puis, 
quand on a accepté que Led Zep 
joue ensemble, il y a vraiment eu 

ce sentiment de: “Qu'est-ce qu'ilse 
passe? Comment peut-il faire ça 
quand on répète pour Led Zep ?” 

Je ne pouvais pas faire autrement. 


stratégies peu 
orthodoxes, dirons- 
nous, de Grant. 


Ça a provoqué des frictions ? 
RP: Pas vraiment. Mais quand 
ils ont réalisé que je fa 
de bluegrass, il y a eu un peu 
d’incrédulité.… 


sun genre 


Finalement, comment vous sentiez-vous 

en achevant le set à O2? 

RP: Tout d’abord, on a fait ce qu’on avait 
escompté et plus encore en tous points. On a 
montré au public que Led Zeppelin a un peu 
avancé, Il y avait l’occasion de prendre un verre 
parfois durant le concert. Eten même temps, 
ça nous ressemblait. La personnalité du public 
a changé depuis l’époque où tout le monde était 
dans le même état que le groupe. Aujourd’hui, 
c'est plus la 68° merveille du monde qu'un 
concert. Je me suis senti un peu gêné. J'avais 
l’impression de tenir un rôle, dans un sens, 
même si je n'ai pas économisé ma voix. 
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En 2012, le Bristol 
Institute Of 
Modern Music 
offrit une bourse 
Peter Grant liée 
à leur cours de 
management 
dans l'industrie 
musicale. Il ne 
fut pas précisé si 
le programme 
comprenait 
certaines des 


Et l’interaction entre nous tous était excellente, 
Je voulais simplement tenter d’autres choses une 
minute. Pendant les répétitions, je disais: “On 
pourrait peut-être enlever ce passage et finir avec 
“Goodnight” de The Incredible String Band?” 


Tiré de “A Very Cellular Song”? 

RP: Oui, c’est ça. [Chante] “Je marchais dans 
Jérusalem, comme Jean. Repose mon doux Jésus, 
pourquoi ne pas t’allonger et te reposer.” Et Jimmy 
a dit: “Ouais. On a toujours dit qu'on le ferait.” 
Bien sûr, on ne l’a pas fait, parce que l’oci 
était plus importante que cela. Et c’est le souci 
avec Led Zeppelin. Ça a toujours été plus gros 
que la beauté qu’on avait en tête. Mais j'ai eu 
l'impression qu’on a fait le boulot, qu’on était 
ALLAN JONES 


on 


amis, forts, bons. 


'OHN PAUL JONES est interviewé par 

téléphone, le 28 janvier, quelques jours avant 

de remettre un prix et de jouer avec John 
Martyn aux Radio 2 Folk Awards, et moins d’une 
semaine avant de se produire avec les Foo Fighters 
aux Grammys, dirigeant l’arrangement orchestral 
de leur chanson, “The Pretender”. À 62 ans, Jones 
est l’un des musiciens les plus respectés au monde, 
et a récemment collaboré (en particulier en tant 
que joueur de mandoline) avec des artistes aussi 
variés que Robyn Hitchcock, Ben Harper et 
Gillian Welch. Jones, qu'on pouvait voir jouer du 
banjo en coulisses durant les heures précédant le 
concert de Led Zeppelin à l’O2 Arena (“ça me 
calme”) est notoirement pince-sans-rire et 
accompagne la plupart de ses 
réponses d’un “hum...” légèrement 
perplexe. Uncut reçoit un appel 
préliminaire du bureau de Jones 
vingt minutes avant l'interview, 
pour vérifier qu'on est prêt et qu'on 
est bien qui on prétend être. Jones n’a 
pas l'air d'aimer qu'on lui fasse perdre 
son temps. 


UNCUT: Ça a fait quel effet 

de monter sur la scène de l’O2 
avec Jimmy après tout ce temps? 
JOHN PAULJONES: C'était 
vraiment bon. On avait beaucoup 
bossé — j'avais joué avec lui quelques 
mois avant — et c'était marrant de 
revisiter les morceaux et de 
retravailler avec un très bon 
musicien. 


Est-il aussi bon que le Page 
d’antan? 

JPJ: Oui. Je sais que ça paraît évident, mais il a 
toujours été l’un de mes guitaristes préférés et, 
dès qu’on a commencé à répéter, 
d'entendre qu’il s'était amélioré. Il semblait 
s’étre développé depuis la dernière fois qu'on 
s'était vus. 


C’est difficile pour lui de jouer ces chansons 
sur scène, non? Certaines ont jusqu’à cinq 

ou six pistes de guitare sur les disques. 
JPJ:Clairement, on a toujours fait des chansons 
avec beaucoup d’overdubs et on devait trouver 
un moyen de les jouer en live. Donc on y est 
habitué mais, oui, il faut être assez agile pour 
couvrir toutes les parties importantes. Il l’a fait 
sans hésiter. 


ILest arrivé sur scène avec des lunettes noires. 
Par nervosité? 

JPJ: Ah! Non, il a l’air d'aimer en porter... pour 
les photos et des trucs du genre. 


Je sais qu'Ahmet Ertegun a été la raison 

de cette réunion, mais quelle signification 
a-t-elle eu, selon vous, pour Jimmy? 

JPJ: Ahmet était très important pour nous tous. 
On voulait être sur son label, donc oui, c'était un 
hommage à un homme qui a beaucoup compté, 
Qu'on ait fait un concert complet de Led Zep.… 
enfin, court, de deux heures. [Jimmy] était très 
content. C’est sans doute similaire à ce que ça 
signifiait pour nous tous: c’est bon de pouvoir le 
faire, de prouver à soi-même qu’on peut le faire. 


Doit-on voir quelque chose dans le fait que 
Jimmy supervise toutes les rééditions 

etles DVD ? S’intéresse-t-il plus à l'héritage 
de Led Zeppelin que Robert et vous? 

JPJ: Non. C’est vrai qu’il y consacre plus de 
temps. Il était le producteur du groupe et c'est 
plus une continuation de cette fonction, je 
suppose. Mais le groupe était sa vision originale, 
il occupe une place très spéciale dans son cœur. 
Comme dans tous nos cœurs. 


Je sais que vous n’avez pas été impliqué dans 
UnLedded, mais y avait-il une partie de vous 
qui était au moins heureuse de voir Jimmy 
retravailler avec Robert? 

JPJ: [Sceptique] Ouais. Je n'étais pas 
particulièrement heureux pour quiconque 

à ce moment-là. [Rires] Mais oui. c'était mitigé, 
cette pensée. Au moins, il jouait. C'était sans 
doute bon pour lui. 


Vous pouvez blaguer à ce sujet avec Jimmy 

à présent ? 

JPJ: On ne plaisante pas à ce sujet en fait. Ça a été 
dur pour moi. Mais on a dépa: 
voyez ce que je veux dire. 


sé cela, si vous 


Aimeriez-vous enregistrer un autre album 
de Led Zeppelin? 
JPJ: Hum... Il faudrait que j'y réfléchisse. 


Vraiment? 

JPJ:Led Zeppelin est. C'était génial de jouer à 
l’O2. On a discuté ensuite et on pensait la même 
chose: on se serait cru le premier soir d’une 
tournée. On se dit: “Oh, je pourrais faire ça 

un peu mieux, ou changer quelque chose à cette 
chanson.’ Et on n’a pas eu l’occasion d’en 

faire plus. 


Ce serait difficile de recréer cette dynamique ? 
Puisque Robert est parti en tournée avec. 
JPJ: [Coupant la parole] Ouais. Ouais. 


Pensez-vous que la réunion a débuté et s’est 
achevée àl’02? 
JPJ: C’est possible. 


La perspective d’un album n’a pas l'air trop 
certaine pour vous. 
JPJ: Non. Je ne suis pas sûr. Je ne suis certain de 
rien, pour l’instant. Je n’ai pas idée de ce qu’il va 
arriver. Mais j'aimerais vraiment rejouer avec 
Jimmy. 

DAVID CAVANAGH > 


Jimmy Page 
&Robert Plant 


surscène, en 1998. 
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> ÆIMMY PAGE EST le dernier membre de 
Led Zeppelin interviewé, le 10 mars, au 
Gore Hotel, un établissement discret de 
Kensington à Londres. Le jour où le Royaume- 
Uni est frappé par ses pires tempêtes en vingt- 
cinq ans, Page —64 ans, l’air en bonne santé, 
tout de noir vêtu, ses cheveux blancs plaqués 
en arrière - rencontre Uncut dans une pièce 
au sous-sol du Gore, décorée de tapisseries, 
candélabres, miroirs ornementés et cheminées. 
Les tapisseries ont un aspect légèrement 
transylvanien, avec des châteaux sinistres à 
demi-visibles à travers de petites percées dans 
des forêts denses. La pièce est peinte dans un 
vert menthe profond. Après des présentations 
chaleureuses, Page, qui a récemment tourné 
dans un documentaire avec Jack White et The 
Edge (“trois générations de guitaristes - ouais, 
tout juste !”) s 
violet. Totalement sobre depuis six a 


soit sur un canapé bas en velours 
à présent 
(même s’il fume une cigarette à l’occasion), 

Page boit du café noir et de l’eau pendant notre 
interview. Peut-on commencer par l’O2 Arena? 
“Pourquoi pas ?” 


UNCUT : Quels souvenirs et émotions 

de la soirée du 10 décembre se distinguent 
pour vous ? 

JIMMY PAGE: D'abord, je pense qu’on a 
accompli ce qu'on comptait faire. À en juger par 
les réactions, ça a vraiment touché beaucoup de 
monde. C'était un concert totalement différent 
de la répétition de production avant, mais c'était 
voulu ; on voulait être capable de 
bouger d’un côté et d’un autre, 


au plan musical, dans le cadre des 
chansons. Donc, oui, avec du recul, 
la mission a été accomplie. 


Y a-t-il eu un moment en 
répétition où vous vous êtes dit: 
“Ça va bien se passer, on va s’en 
sortir...” 

JP : Oui, à la première répétition. 
Regardez l’aspect psychologique de 
Siles quatre membres se 


tout ça 
réunissent dans une salle pour 
jouer, personne ne veut être celui 
qui empêche que ça marche. Tout le 
monde est venu là, je crois, avec la 
volonté qu’on y arrive. Et c’était 
vraiment excitant de jouer de la 
musique avec une telle 
détermination. 


Vous êtes monté sur la scène 

de l’O2 avec des lunettes noires. 
Que pouviez-vous voir sur les 
visages des premiers rangs ? 

JP: Je n'étais pas concentré sur le public. J'avais 
la tête dans le guidon pour les trois premiers 
morceaux, que nous avons joué en medley, 
non-stop, et quand j'ai enlevé mes lunettes, 

je n’ai pas non plus vu le public. J'étais 
simplement perdu dans la musique. On s'était 
préparé pour ce concert, on s’y était totalement 
engagés et rien n'allait se mettre sur notre route 
— pas même des doigts cassés rien ne pouvait 
nous arrêter. 


Quels ont été les morceaux les plus 
incroyables de la soirée ? 
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Dansuneinterview 
pour Playboy en 
1979, Germaine 

Greer qualifia 
Robert Plant 
d'homme le plus 
sexy du monde 
Dans le Daily 
Telegraph en 
2007, elle dit à 
son sujet 
du printemps 
Dionysos s était 
levé et agitait sa 
crinière dorée sur 
scène’ etcompara 
le groupe à 
Wagner. 


JP: D’après les commentaires, ce serait 
“Kashmir”. Tous ceux qui en ont parlé, qu’ils 
soient spectateurs ou musiciens, ont dit que 
“Kashmir” était vraiment fantastique. 


Quelle était l'ambiance en coulisses après ? 
C'était chargé d'émotions? 

JP: Oui. Mes plus jeunes enfants étaient là. 
J'avais très envie de les voir avant le show et 
après, puisque je savais que ce serait un spectacle 
très intense pour eux. J'ai passé le plus clair 

de mon temps dans une pièce en bas avec ma 
famille, et celles de John Paul Jones, Robert 

et Jason. C’était très émouvant. Ça l’était aussi 
ne. Intense. Mais c'était une émotion 
positive. C'était une expérience joyeuse, une 
célébration. 


Presque tous les comptes-rendus ont salué 
votre jeu, et John Paul Jones nous a dit que 
par moments, il trouvait que vous vous 
surpassiez.… 

JP: C'est vraiment gentil de sa part. Je dois dire 
qu’il y a eu des moments forts. On veut savoir si 
on est toujours capables de spontanéité, par 
exemple. Je savais que je pouvais assurer. Les 
gens pensent que je n’ai pas joué récemment, 
mais c’est faux. Je n'ai jamais arrêté. 


La musique de Led Zeppelin a été écrite quand 
vous aviez entre une vingtaine et une 
trentaine d’années. Y a-t-il quelque chose 
d’intrinsèque à ces chansons qui les rend 
terriblement difficiles à jouer 

à la soixantaine ? 

JP: Non, je ne dirais pas ça, sion est 
sain mentalement et physiquement. 
Je parle des musiciens d’origine, 
bien sûr. Je ne dirais pas que 
n'importe quel type de 60 ans peut 
jouer cette musique. Elle est plus 
compliquée que ce que vous semblez 
dire. Il ya une subtilité dans la 
manière dont tout se synchronise.… 


Bien sûr. Je ne suggérais pas 
qu’Uriah Heep, à la soixantaine, 
puisse soudain être capable 

de jouer du Led Zep. 

JP: Non, et je ne serais pas capable 
de jouer du Uriah Heep. Mais avec 
Led Zeppelin, cette musique va sans 
doute se retrouver dans l'ADN 

de mes enfants et petits-enfants. 
Elle fait tellement partie de moi. 

Je tombe dans une sorte de. 

Par exemple, en répétition, 

ona joué “The Rover”. On ne l’avait 
pas joué auparavant, pas dans une version 
complète. 


Le dieu 


Je pense toujours que “The Rover” est une 
illustration parfaite de Led Zep à son plus 
assuré. 

JP: Cette sorte de fanfaronnade? Ça avait 
vraiment cette qualité-là. C’était intentionnel. 


Je pensais plus au fait que vous aviez écrit 
cette chanson géniale, qui doit faire l'envie 
de tant de groupes, et puis vous l’écartez 
de l'album [Houses Of The Holy] sur lequel 
ilest supposé figurer. 


JP: Oui, mais il avait son moment et sa place. La 
place de “The Rover” est très clairement quand il 
arrive, sur Physical Graffiti, c'est là où il marche 

bien. 


Y'aura-t-ilun CD et un DVD de l’02? 

JP: Ça a été enregistré, mais on ne l’a pas fait 
pour sortir un DVD à Noël ou autre. On n’a pas 
vu les images, ni écouté les pistes. C’est faisable 
que cela sorte un de ces jours, mais c’est une 
tâche colossale. 


Nous apprenons dans le journal que Robert 
a décliné une offre de tournée avec Led 
Zeppelin. Quelle est la situation? Pourrait-il 
yavoir une tournée ? 

JP: On s’est concentrés sur le show à l’O2. Je 
m'étais focalisé dessus. Quant à Robert, il avait 
un projet parallèle [avec Alison Krauss], ça 
marche très fort et je suppose que ça signifie 
qu’il n’a pas de temps pour Led Zeppelin en 

ce moment. Tout ce que je sais, c’est que les 


répétitions et l’O2 étaient vraiment inspirants. 
C’est tout ce que je dir: 


Ok, mais est-ce que Led Zeppelin. 
JP: C’est la réponse la plus honnête que je peux 
faire. 


Vous ne pouvez pas aller plus loin que ça? 
JP: Je ne sais pas ce que John Paul Jones 

et Robert ont dit. Mais je sais ce que j'ai 
ressenti et. 


On dirait que vous êtes ouvert à l’idée d’une 
tournée de Led Zeppelin, voire un album? 
Je ne veux pas vous faire dire quelque 
chose. 

JP: Alors, ne le faites pas. Je sais que. J'ai 
commencé par dire qu’il y avait un désir de 
site dès les premières répétitions. Et tout 


réu 
le monde était très engagé. Maintenant, sion 
parle d’une tournée — plus de concerts, voire 


enregistrer ensemble —, il n’y a qu’une chose 
qui sera le dénominateur commun. Et c’est 
l'engagement. C'est comme ça qu’on a fait l'O2. 


Quelque part dans un bureau de Led Zep, 
est-ce que le téléphone n’arrête pas de sonner ? 
Des offres d’organisateurs de concerts 
américains, de maisons de disques... 
JP:Oh,jesuis sûr qu'ilyena. 


Êtes-vous harcelé avec ça au quotidien? 
JP: À quel égard? Non, je ne suis pas harcelé. 


Dansle sens où. 

JP: Je suppose qu'on me harcèle dans le sens 

où beaucoup de gens me reconnaissent et 
viennent me dire qu’ils sont allés à O2 

ce soir-là ou qu’ils n’y sont pas allés et espèrent 
qu'on va tourner. Et je dois dire: “Pour l'instant, 
non. Rien n'est prévu.” 


Est-ce qu’au moins ça vous a donné une 
nouvelle énergie ? Dans une interview en 
2004, vous disiez que vous étiez en train 

de travailler sur des morceaux “nouveaux, 
radicaux, inattendus”. À quelle étape 

de leur développement en sont-ils? 

JP: Je vais vous dire exactement quel genre de 
musique j'écris. C’est le type de véhicules et de 


structures qui pourraient être utilisés — parce 
que je me souviens d’avoir dit dans cette 

un bon riff est un bon riff” — 
dans diverses situations. J'ai des choses 


interview qu’“ 
pouvant être enregistrées aussi bien avec 

un orchestre de tambours ethniques qu'avec 
un groupe de rock. Vous voyez ce que je veux 


dire? Ou être jouées en acoustique. C’est une 
question d'utilisation. Mais je suis prêt 


maintenant à présenter ce que j'ai. 


Je ne sais pas si vous l’avez remarqué, mais 
votre dernier album de nouvelles chansons, 
Walking Into Clarksdale de Page 
& Plant en 1998, date de dix ans. 
JP: Peu importe ! Qu'est-ce que ça 
peut faire ? 


Il fut un temps où. 
JP: Non! J'ai fait d’autres choses 
Il fut un temps où quoi? 


depuis 


Où vous aviez envie de faire 
entendre au public vos toutes 
dernières compositions. Pour 
qu’elles soient écoutées, aimées 
etadmirées. 

JP: Dans le cadre d’un groupe? Oh, oui. Je n’ai 
pas de groupe avec lequel tourner. Mais j'ai eu 
plusieurs projets. 


Pourtant pas de nouvel album, pas depuis 
1998. Vous avez enregistré un live avec les 
Black Crowes, et ce n’était pas vraiment un 
nouveau disque. 

JP : Oui, mais je viens de faire un documentaire 
et j'y ai inclus des nouveaux morceaux. J'ai assez 
de morceaux pour que ce soit. assez attirant 
et. oui, me réengager dans cela, dirons-nous. 


Quand vous repensez à la façon dont vous avez 
formé Led Zeppelin en 1968, cela vous 
semble-t-il parfois très facile? Vous 
demandez, par exemple, à Terry Reïd d’être 
le chanteur, il refuse, mais il connaît ce gars 
qui est absolument parfait, et il se trouve 
qu’il connaît le meilleur batteur 
d’Angleterre. 

JP: Vous avez entendu River de Terry Reid ? 
Non? Parce que si c'était le cas, je tente juste 
de vous montrer pourquoi Terry Reid a été 
envisagé. Il y a aussi quelque chose de relatif 

à tout le timing. Vous venez de dire que John 


Bonham était le meilleur batteur d’Angleterr 


Je suis entièrement d’accord. Mais sa réputation 
n'avait pas atteint Londres. Il n’était pas encore 
sorti des Midlands. Il s'était juste mis à 
travailler avec Tim Rose — il ne jouait pas avec 
Robert — mais quand je l’ai entendu, il n’y a plus 
eu aucun doute. J'ai simplement senti que c’était 
lui. Comme tout le monde. 


SiTerry Reid avait dit oui, Led Zeppelin aurait 
euun grand chanteur —- mais vous n’auriez pas 
eu cette qualité éthérée, obsédante que Plant a 


Jimmy Page et la chanteuse 
Leona Lewis durantla 
cérémonie de clôture des 
Jeux Olympiques de Pékinen 
2008, au National Stadium, 
le 24 août 2008 en Chine. 


apportée au premier album. C’est un son assez 
troublant, parfois ; il est presque à la limite 
entre homme et femme. Quelqu'un d'autre 
chantait-il comme lui à l’époque? 

JP: Non, pas à ce point. Il a étendu son registre 
vocal bien au-delà ce qui avait été fait. Des gens 
comme Terry Reid et Steve Marriott avaient 
l'attitude et un certain registre, mais Robert 
faisait une sorte de gymnastique vocale. I1ne 
chantait pas comme ça quand je l’ai entendu 
dans les Midlands. Je ne pense pas qu’il avait 
chanté comme ça avant le premier album de 
Led Zep. Je ne pense pas que John Paul Jones ait 
joué comme ça non plus. Personne 
ne jouait comme ça avant. C'était 
mon cas. 


Est-ce vrai que “Whole Lotta 
Love” a été écrit sur scène 
pendant un concert en Amérique, 
alors que vous jammiez sur une 
chanson de Garnet Mimms ? 
JP: Non. C’est absolument 
incorrect. On l’a composé quand 
on répétait des morceaux pour le 
deuxième album. J'avais un riff, 
tout le monde était chez moi et on 
est parti de là. Ça n’a jamais été écrit pendant 
un concert — où avez-vous entendu dire ça ? 


Je lai lu dans un bouquin. 
JP: (Sarcastique] Oh, bien. J'espère que c'était 
dans ce Rough Guide. C’est le dernier, le plus 


inexact. Ils le sont tous. 


Vous étiez l’un des premiers producteurs, 
vers 1968, à réaliser que les gens n’écoutaient 
plus de musique sur des platines mono, mais 
étaient passés à la stéréo et aux casques. > 
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> JP:Oui! J'avais tourné en Amérique avec les 

Yardbirds et il était apparent qu’il existait deux 

bandes sur la radio. Il y avait les stations AM 

du Top 40 qui passaient les singles et les stations 
FM qui diffusaient des albums entiers. Je 


trouvais ça magnifique, parce qu’on entendait 
ce qu'un groupe faisait vraiment. Je l'ai compris. 
Ces auditeurs de la FM étaient ceux que je 
voulais toucher. 


Mais l’aspect stéréo ? Il ya beaucoup d’effets 
sonores très impressionnants sur les premiers 
LP de Led Zeppelin. 

JP: Je savais que les gens utilisaient des casques. 
C'était quelque chose de très important dans la 
production. Il y a beaucoup de mouvement [i/ 
agite les mains en l'air]. Outre le fait que c’était 
marrant à faire, ça présentait une image mentale 
incroyable quand on écoutait le disque. 


Comment avez-vous obtenu l'effet à la fin de 
“When The Levee Breaks” ? Je vous imagine 
toujours assis là, une manette à la main... 

JP: C'est un peu ça, en effet. 
sur “When The Levee Breaks”, il y a l’harmonica 


st intéressant 


à l'envers, de l’écho à l'envers, du phasing et 
aussi du flanging, et à la fin on obtient ce son 
super-dense, en couches, entièrement bâti 
autour de la piste de batterie. Et il y a Robert, 
constant au milieu, et tout commence à tourner 
autour de lui. Tout ça est fait en panoramique. 


Était-ce important que Led Zeppelin 
devienne un groupe énorme, réputé 
mondialement en plus d’être carrément bon? 
JP: Initialement, en venant des 
Yardbirds et en le formant, j'avais 
un plan à long terme. Ça n'allait pas 
être un groupe qui sortirait des 


singles et de la musique banale. 
Ilaurait une longévité et ferait de 
la musique profonde. C 
d'éthique: quand on veut avoir 
du succès, la musique doit être 


st ce genre 


entendue. Et nos contemporains 
disaient : “C’est un très bon groupe 
que tu as là.” Et la clé, c'est qu’on 
inquiéter des singles 
et de se demander s’il y aurait une 
suite à “Whole Lotta Love” sur le 
troisi 


n'avait pa: 


ème album. Non! On n’en 
allait 
nous restreindre. Il fallait percer, 


voulait pas. Parce que ç 


exploser et foncer vers l’horizon 
etau-delà, bien au-delà. 


“In My Time Of Dying”, sur Physical Graffiti, 
s’achève par une blague et un éclat de rire. 
Ça semble un peu inapproprié après une 
interprétation de onze minutes aussi 
dévastatrice. Était-ce une réaction amusée 
typique de Led Zeppelin en studio ? 

JP: On passait juste un merveilleux moment. 
On avait une structure pour “In My Time 
OfDying”, ok, et puis ça a décollé eton a 
simplement fait ce que faisait Led Zeppelin. 
On jammait. On s’éclatait. On jouait. 


Quand vous avez travaillé sur le DVD de 

The Song Remains The Same, qu’avez-vous 
pensé en voyant des images d’un jeune Jimmy 
Page en 1973? 
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Dans le NME du 
17 mais 1975, Roy 
Carr écrivit, de 
façon émouvante, 
Le fils de Bonham, 
Jason, a donnéun 
concert de batterie 
à l'école. Bonham 
espère que Jason 
montera un jour 
sur scène avec 


Led Zeppelin 


Jimmy Page avec Jock White 
etTheEdgeréunis pour 

un documentaire, trois 
générations de guitaristes 


JP: Les imag 
l’équipe du film pendant trois soirs. Ils en ont 


es sur scène ont été tournées par 


tourné encore plus, mais il devait y avoir des 
problèmes avec leurs communications, 
puisqu’en visionnant tout, des passages entiers 
de chansons manquaient. Il y avait beaucoup de 
trous. J'ai donc dû mimer à Shepperton ce que 


oué au Madison Square Garden, mais 
bien sûr, même si j'avais une approximation 
brute de ce que je jouais d’un soir à l’autre, ce 
n'est pas exact. Donc, le film qui est 
sorti dans les années 1970 est plein 
de défauts. 


Vous n’avez pas répondu à ma 
question. Quand vous regardez 

ce guitariste dans ces scènes au 
Madison Square Garden:ilest 

le leader du plus grand groupe 

de rock du monde, porte une tenue 
fabuleuse, joue de la guitare avec 
un archet de violon, a la meilleure 
coupe de cheveux de sa vie. 

JP: Ahahahahah! 


.… est-ce que vous le regardez en 
pensant: “Mon dieu, il est assez 
impressionnant ?” 

JP: [Pause] Je me dis en le voyant: “Il 
vit le truc à fond. Ilest vraiment dans sa musique.” 
Et c’est merveilleux. Je le comprends, et je le vois 
prendre des risques et faire des erreurs. 


Vous êtes souvent décrit comme le curateur 
de l'héritage de Led Zeppelin. C’est le cas ? 
JP: Non, mais j'ai essayé de garantir qu’il ne soit 
pas violé ni pillé. Je suis très conscient qu’il ne 
faut pas en faire trop. 


Jouer avec Robert à O2 était une expérience 
très différente des tournées Page & Plant 
dans les années 1990 ? 

JP: Bien sûr, c'était différent, parce que 

c'était meilleur. Sans manquer de respect 

aux musiciens dans Page & Plant, c’est plus 
agréable de jouer la musique avec les membres 
clé qui l'ont composée. C'est-à-dire Robert, 


John Paul Jones et moi. 


Pourquoi Page & Plant s’est arrêté? 

JP: Le LP était bien. Il yaurait pu yavoirune 
suite, mais c'est une question tendancieuse, 
non? J'avais des chansons pour un autre album. 
J'en avais environ une douzaine et certaines 
ient vraiment bonnes, mais Robert les a 


é 


écouté 


s et a voulu emprunter une autre 
direction. Il voulait faire un album solo. Soit. 


À présent, Robert tourne avec Alison Krauss. 
Cela vous énerve-t-il? Vous vous dites: “Mais 
Robert, c'est de LED ZEPPELIN qu'on parle!” 
JP: Non, parce qu'il a beaucoup changé de 
directions et il pense que c’est ce qu’il doit faire. 
Il peut faire ce qu’il veut. On est tous adultes, 
dieu merci. Mais je sais ce qui est inspirant, ce 
qui pose des défis et c’est le genre de direction 
que personnellement — personnellement -, j'ai 
l'intention de prendre. 


S’ily avait un autre album de Led Zep, 
auriez-vous l'intention de le produire 
comme auparavant ? 

JP: Non, je ne rentre pas là-dedans. 


Je sais que vous avez bâti ces albums de Led 
Zeppelin pour qu’ils durent, mais pouviez- 
vous imaginer que des gens les écouteraient 
quarante ans plus tard? 
JP: Je n'avais pas vraiment pris en compte que 
je serai là pour voir ça quarante ans plus tard. 
Mais j’écoutais du blues des années 1930 et du 
rock’n’roll du début des fifties. J’écoutais 
beaucoup de musique datant d'avant ma 
naissance. Il y avait une possibilité que Led 
Zeppelin serait écouté. Je pensais que le sens de la 
musique de nos albums est. Je ne veux pas dire 
que c’est un manuel pour musiciens, mais il ya un 
soupçon de ça. Les gens jouant d’un instrument et 
appréciant sa qualité tactile y trouvent beaucoup 
de choses. Et ça ne se limite pas à ça. Ceux qui ne 
jouent pas du tout de musique y trouvent aussi 
beaucoup de choses. On l’entend. On peut réaliser 
comment tout cela a été composé. 

DAVID CAVANAGH 
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LED ZEPPELIN LES ALBUMS 


2014 | 2015 


RÉEÉDITIONS 
DE LUXE 


Le guide définitif sur la série de rééditions de luxe de 2014-15 : 
l'œuvre d’une vie de Jimmy Page disséquée. Par Tom Pinnock 


I CHAQUE MEMBRE de Led Zeppelin 
était un second essentiel, un seul homme 
tenait le gouvernail. Jimmy Page, 
l'architecte du groupe, sa dynamo et son 
compositeur principal, choisissait la route du 
quatuor, mais a également produit les disques 
et finançait les enregistrements. Il changeait 
régulièrement d’ingénieur pour que tout le 
monde sache que lui seul était responsable 
de leur excellent son. Depuis la fin du groupe 
en 1980, Page a gardé le contrôle de son bébé 
— au détriment, surtout, de son propre 
développement artistique. Si Robert Plant 
retravaille radicalement les classiques du groupe 
où qu’il les joue en concert, entre des chansons 
de ses albums solo à succès, Page, à l’inverse, 
donne l'impression de voir le catalogue de Led 
Zep comme le summum de sa carrière. Voire 
— une idée pas si saugrenue que ça — comme 
celui de la carrière de quiconque. 

Plant mettant son veto à une reformation 
durable, Page a été contraint de se tourner vers 
le passé pour s’éclater, ressortant récemment 
les huit albums de Led Zeppelin — ainsi que 
Coda, LP posthume de chutes —, remasterisés 
et accompagnés de disques de mixes bruts, 
alternatifs ou de référence, d’anciennes versions 
et de morceaux en cours. La tâche entreprise 
par Page fut, comme pour le DVD Led Zeppelin 
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en 2003, ardue: localiser tous les pirates existants 
du groupe dans le monde ne fut que l’une de ses 
missions. 


Dans cette série de rééditions de luxe, sorties 


par groupes de trois en 2014 et 2015, les albums 
d’origine ont été remastérisés avec une bonne 
dose de sensibilité. Les changements sont 
subtils; il n’y a pas de révélations musicales 
comme on en trouvait sur les remasterisations 
des Beatles en 2009, mais heureusement aussi, 
pas de “guerre du volume” qui gâcha par 
moments la compilation Mothership en 2007. 
Pourtant, la batterie de John Bonham est plus 
punchy, la basse de John Paul Jones plus riche 
et chaude et, en particulier, les couches de 
nées. 


guitare acoustique de Page plus raf 
Les techniques de production novatrices 

peuvent être pleinement appréciées ici: la réverb 
et l'impression d’espace créées par le placement 
des micros sur “Whole Lotta Love”; la stéréo 
troublante et le phasing tourbillonnant peu 
avant la fin de “When The Levee Breaks”. 

En termes de disque bonus, Led Zeppelin Iest 
le mouton noir de la série. Il n’y a pas de chutes de 
studio, mais un concert inédit, Live At The Paris 
Olympia, enregistré le 10 octobre 1969, est inclus. 
C’est un show typique des débuts du groupe, 
au point qu'on se demande si c’est uniquement 
sa rareté qui a poussé Page à le choisir, mais D 
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Led Zeppelin en 1969 
(de g.àd)Jones, 
Bonham, Plant et Page. 


comme toujours, même un set standard, mono 
de Led Zeppelin mérite l’écoute. Certains 
morceaux joués ici se retrouveront sur Led 
Zeppelin II (“Heartbreaker” et “Moby Dick”), 
sorti plus tard ce même mois, mais les moments 
forts viennent du premier album. 
“Communication Breakdown” galopant et 
nerveux, plus sauvage, rapide et heavy que 

tout ce que leurs pairs pouvaient jouer 

et “How Many More Times”, 
malheureusement abrégé à 
11 minutes par rapport à 
loriginal faisant près du 
double, sont éblouis 


ants. 


“Très agréable !” remarque 
Plant quand le groupe 
s'attaque à l'intro 
tonitruante, 

Le disque bonus de Led 
Zeppelin II commence par 
un mix étonnamment sec de 
“Whole Lotta Love”, avec une 
prise de Plant différente et 
inférieure. Alors qu’un délire d’écho 
interstellaire fait décoller l'original, il ya ici 
surtout du silence, Bonzo gardant le rythme 
tandis que Plant marmonne, “L'amour. 
l'amour... auquel... tu. aspires…” sur fond de 
theremin assez poli. Quand Plant en arrive au 
passage “profondément en toi”, la partie qu'on 
entend semble être cette voix fantôme à peine 
audible sur la version originale. “What Is And 
What Should Never Be” est un mix brut avec 
une voix, “Thank You” et “Livin’ Lovin’ Maid” 
des morceaux d’un intérêt moyen, tandis que 
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LA > 
BATTERIE 
DEBONHAM _ \ 
EST PLUS PUNCHY, 
LA BASSE DE JONES 
PLUS RICHE ET 
LES COUCHES 
DE GUITARE 
ACOUSTIQUE 
DE PAGE PLUS 
RAFFINEÉES | 


“Heartbreaker” a un mix et un solo de guitare 
différents. “Moby Dick” est le seul titre ici 
meilleur que la version originale, sans le solo de 
batterie ennuyeux entre deux tranches de riffs. 


Le disque s'achève par “La La”, instrumental 


plein de réverb dominé par l'orgue, qui semble 


présenter Led Zeppelin comme des Small Faces 
plus folk. Inattendu, peut-être, mais plus 
intére: 


nt pour cette raison. 

Sur la seconde face de Led Zeppelin 
II, le groupe déployait ses ailes 
acoustiques et les moments 
forts du disque bonus le 
Gallows Pole” 
brille vraiment sur le mix 


reflètent: 


brut, et un medley de “Key 
To The Highway” de Big 
Bill Broonzy et Charlie 
Segar et de “Trouble In 
Mind” de Richard M Jones, 
dans la veine de “Hats Off To 
(Roy) Harper” sur I11- lui-même 
variation de “Shake ’Em On Down” 
de Bukka White —est cru et bizarre 
comme il se doit. Les versions brutes de “Out On 
The Tiles” et “Since l’ve Been Loving You” — cette 
dernière a un solo de guitare différent — méritent 
l'écoute, mais le point fort des bonus de III est 
“Jenning's Farm Blues”, qui incorpore le riff 
central de “Bron-Y-Aur Stomp” dans un 
instrumental électrique fracassant. Si 
merveilleux que soit “Bron-Y-Au 
dommage que cette version très différente n’ait 
pas été aussi achevée et sortie à l’époque. 


,ilest 


Led Zeppelin IV est accompagné d’un mix 


alternatif de chaque titre, souvent avec des prises 
d’overdubs différentes. “Black Dog” n’a pas son 
solo de guitare cinglant, tandis que “The Battle 
Of 
pr 
acoustique de Page et la mandoline de Jones. 


ermore” et “Going To California” ne 


sentent que l'interaction entre la guitare 


Le “Sunset Sound mix” de “Stairway...” est 


intéressant, mais avec sa première section 
trouble et le son boisé de la 12-cordes, pour une 
seule écoute peut-être. 

Sur Houses Of The Holy, le groupe prit bien plus 
de risques, pas seulement en termes de titres 
d'albums, et si l'original avait naturellement 
ses hauts et s 


s bas, le disque bonus propose 


des morceau 


supplémentaires utiles. Le “guitar 
overdub reference mix” de “The Song Remains 
The Same” est fascinant à écouter, avec une foule 
. “The 
Rain Song” est toujours superbe dans sa version 


de riffs et de refrains écartés du mix fi 


sans piano, avec moins de guitare 12-cordes et 
un effet différent sur la voix de Plant. Le mix 
brut de “The Crunge” avec des claviers plus forts, 
et donc plus ringards, est un point faible, mais 
“Dancing Days” offre une version plus musclés 
et sale de l’un des morceaux les plus sous-estimés 
de la période médiane de Led Zep. Sur le 
“keyboard overdub mix” de “No Quarter”, John 
Paul Jones a l’occasion de briller, en particulier 
dans la section du milieu, quand ses claviers 
deviennent jazzy et exploratoires, ne ressemblant 
à rien d’autre dans le répertoire du groupe. 

Le triple CD Ph 
bonus, mais les inclusions 


cal Graffiti a un disque 


sont 
particulièrement révélatrices. “Brandy & Coke”, 
mix initial de “Trampled Under Foot” est plus 
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propre et clair que la version trouble de l'album, 
en particulier au plan des sous-entendus 
absurdes automobiles de Plant et les motifs au 
clavicorde à la Stevie Wonder de Jones. Les deux 
minutes et demie de “Sick Again” sont un cadeau, 
version différente et plus subtile que celle, 

un peu douteuse de Graffiti, avec sa slide 
psychédélique au sérieux phasing. “Everybody 
Makes It Through”, version alternative de “In The 
Light”, l’un des titres favoris du groupe, n’a 
initialement rien à voir avec celle de l’album, 
articulée sur une phrase de clavicorde sinistre 

et la voix hantée de Plant, avant de passer à sa 
fameuse embardée. 

Le disque bonus de Presence, l’avant-dernier 
album de Led Zeppelin, contient ce à quoi on 
s'attend à ce moment-là : par exemple, “Two Ones 
Are Won”, mix de référence d’“Achilles Last 
Stand”, des mixes bruts des furieusement funky 
“For Your Life” et “Hots On For Nowhere”, mais 
aussi une rareté, “10 Ribs & All/Carrot Pod Pod 
(Pod)”, un tendre instrumental au piano de John 
Paul Jones, avec des touches subtiles de basse. 


Ces 
remasterisations 
[HI] ne vous 
demandent pas 
d'élargir votre idée 
du répertoire de 
Led Zep, mais de 
revenir dessus pour 
réaliser pourquoi 
les albums ont cette 
force et ce mystère. 
Ilnyapasplus 
de chansons, car 
le contrôle - sur la 
qualité, surtout - 
étaitetrestetrès 
élevé 
JOHN ROBINSON, 
UNCUT, JUILLET 
204 


‘Avecle recul, 
Physical Graffiti 
estl'apogée de Led 
Zep. Son ampleur 
etla façon décousue 
dontil est assemblé 
donnent l'impression 
que c'est un best-of 
accidentel. 
ANDREW 
MUELLER, UNCUT, 
FÉVRIER 2015 


Avec ses accords de 
septième majeure, il 
n'aurait pas convenu 
sur Presence et sa 
dominante de guitare, 
mais c’est étonnant que 
le groupe ne soit pas 
revenu sur ce bijou 
pour In Through The Out Door. Le disque qui 
accompagne ce dernier offre peu d’inattendu, 
cependant, rempli de mixes de référence de 
chaque morceau de l'album, certains avec d 
titres de travail amusants — “A/! My Love” est 
“The Hook”, “Carouselambra” est “The Epi 
et “T’m Gonna Crawl” “Blot”. 

Deux ans après la mort de Bonham, l’histoire 
de Led Zeppelin était bouclée par Coda e 
inédits allant de deux extraits d’un concert de 
1970 à Londres (immortalisé sur le DVD Led 
Zeppelin) à trois chutes de la période In Through 
The Out Door. Bien qu’offrant le charmant “Poor 
Tom” de l’époque Led Zeppelin III et le puissant 
“Wearing And Tearing”, Coda était assez 


ses huit 


décevant dans l’ensemble, ne soutenant pas 

la comparaison avec le huitième album. Pour 
cette raison, Page a gardé la plupart des meilleurs 
inédits de la carrière du groupe pour les deux 
disques bonus qui l’accompagnent. 

Ici, la plupart des chansons auraient dû être 
incluses sur d’autres albums de la série de luxe 
— par exemple “If It Keeps On Raining”, version 
antérieure instructive de “When The Levee 
Breaks”, mais sans la guitare à l'envers de Page, 
l’harmonica sinistre de Plant et le rythme 
caverneux de Bonham. Le rock primitif “Sugar 
Mama”, jusqu'alors inédit, et la ballade soul 
bluesy “Baby Come On Home”, datent des 
séances du premier album, et “St Tristan's 
Sword”, enregistré live en studio en 1970, est 
une jam brute qui livre le meilleur des trois 
musiciens — les lignes de basse mélodieuses de 
nt de Bonham et le 


Jones, le jeu adroit et puiss 
solo sauvage de Page. 
Mais les titres les plus précieux de Coda et de 
toute cette série de rééditions, sont les deux que 
Page et Plant enregistrèrent en 1972 avec des 


musiciens indiens à Bombay. Désormais 


mythiques, ces versions de “Four Sticks” et 
“Friends” peuvent être entendues là pour la 
.“Sticks”, 
rebaptisé “Four Hands”, est une jam 


première fois en dehors des pirat 


instrumentale autour du sique de Led 

Zeppelin IV et “Friends” associe la voix poussée 
à bloc de Plant aux côtés de la 12-cordes de Page 
etd 


Si ce sont les r 


sons typiques des musiciens indiens. 


éditions les plus 


impressionnantes 


sorties par Page en tant que 
curateur de l’héritage du groupe, avec de 


nombreuses curiosités fasi 


nantes, les disques 
bonus de ces neuf albums révèlent une vérité 
importante et évidente: ce qui figurait sur 

les LP originaux de Led Zeppelin est difficile 

à améliorer. Compte tenu du contrôle de qualité 
de Page et de sa fierté visible dans le répertoire 
du groupe, ses efforts pour chercher et a: 
ces titres bonus étaient en partie destinés à 
éclairer l'auditeur sur ce fait. “J'ai passé des 
années à tout compiler, pourrait-il dire, et 
pourtant, ça n'est pas à la hauteur de ce que 


mbler 


nous faisions en tant que groupe il y a des années.” 
Un summum dans la carrière de quiconque, 
assurément. 
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ROBERT 
PLANT 
EN SOLO 


Les aventures à travers le globe et les genres musicaux 
du “Mighty Rearranger” de Led Zeppelin. Par Nigel Williamson 


IEN QU'ANÉANTI par la mort de John 
Bonham, Robert Plant fut soulagé 
de se débarrasser de son ancienne peau 
et d'abandonner ce qu’il appelait la 
“psychose” de Led Zeppelin. Il n'avait que 32 ans, 
était décidé à prouver que la partie la plus 
marquante de sa vie n’était pas déjà derrière lui, 
et impatient de lancer sa carrière solo. 
Ille fit le 9 mars 1981 — trois mois après 
l'annonce of 


elle du décès du groupe - dans 
un bar à vins de Stourbridge, avec un groupe 
qu’il appela les Honeydrippers, jouant un set de 
vieux blues et de standards de R'n'B sans 

un tube de Led Zep. Durant la brève 
tournée des clubs qui suivit, il 
écrivit de nouveaux titres avec 
Robbie Blunt, un vieil ami 
d’avant Led Zeppelin, et ils 

se retrouvèrent dans le 

studio Rockfield de Dave 
Edmunds au Pays de Galles 
pour enregistrer Pictures 
AtEleven (*x%). Sorti à l’été 
1982, Plant faisait tout 

— voire trop — pour rompre avec 
son p. 
plus légers (Phil Collins jouait de la 
batterie sur six des huit titres), les mélodies 


é. Les rythmes étaient 


plus pop et les maniérismes vocaux type “mmm, 
baby, baby” largement absents. Il fit même la 
promotion de l'album à coups de singles et de 
hez Led Zeppelin. 
Seule la ballade blues-rock mélodramatique 
“Slow Dancer” avec son style oriental à la 
“Kashmir”, ses demi-tons et son riff de guitare 
de Blunt et celui, bluesy de “Worse Than Detroit” 
sous-entendaient qu’il avait été un jour membre 
de Led Zeppelin. L'exotisme rococo de “Midnight 
In Samosa”, le jazz-rock expérimental de “Pledge 


vidéos, activités honnies 
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“ROBERT 
PLANT FUT 
SOULAGE DE SE 
DÉBARRASSER DE 
SON ANCIENNE PEAU 
ET D’ABANDONNER 
CE QU’IL APPELAIT 
LA “PSYCHOSE” DE 
LED ZEPPELIN” 


Pin” —avec le deuxième meilleur solo 
xo de Raphael Ravenscroft après “Baker 
Street” et le lyrique “Like l’ve Never Been 


de 


Gone”, hommage à ses anciennes influences 
de la côte Ouest sont parmi les temps forts. 
L'album se classa dans le Top 5 des deux côtés 
de l'Atlantique et, si Plant était soulagé de 
prouver qu’il y avait une vie après Led Zep, 
il n’était pas entièrement convaincu par les 
résultats: sur sa rétrospective de carrière en 
2003,S 
fut le seul album solo à ne pas être représenté. 


ixty Six To Timbuktu, Pictures At Eleven 


Six mois plus tard, il revenait à Rockfield 
pour enregistrer The Principle 
OfMoments (*%%) sorti en 1983. 
Il offrait à peu près la même 
chose, mais sa détermination 
à enterrer le monstre 
psychotique était encore 
plus forte. Le jeu de guitare 
doux de Blunt ne pouvait 
pas être plus éloigné de 
la pyrotechnie de Page, 
et les synthés et les boîtes 
à rythmes proclamaient que 
les années 1980 étaient bel et bien 
là. Sur le premier morceau, “Other 
Arms”, Plant hurlait “dépose tes armes” 
sur un rock mid tempo rappelant vaguement “In 
The Evening” sur In Through The Out Door, mais 
c'est la seule ressemblance avec Led Zeppelin. 
Le reste est de la musique atmosphérique froide 
des eighties, inventive et maligne, clairement en 
sourdine, incarnée par le hit “Big Log”, sonnant 
comme un morceau de Sade et interprété par 
Plant à Top Of The Pops, ayant l’air d’un réfugié 
néo-romantique en combinaison de soie. 
“Big Log, quelle connerie d'aller avec ces coupes 
de cheveux bizarres et ces pulls en mohair,” nous » 


robert plant 
Fe prog cp ec 


NOW/AND ZEN) 


ROBERT PLANT EAN 


hû — | PLANT 


“> 3, A Te 
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> dit-il vingt ans plus tard, toujours embarrassé 
par ce souvenir. 

En 1984, The Honeydrippers : Volume One 
(k*) fut une diversion légère, mini-album 
nostagique plaisant revenant à l’e 
des reprises de rockabilly, de R'n'B et de jump 
blues, accompagnées par un groupe stellaire, 
incluant Jimmy Page, Jeff Beck et Nile Rodgers. 

En 1985, ce fut le retour en force des synthés 
sur Shaken’n’Stirred (4%) en 1985, partageant 
la même esthétique et l'ADN électronique 
de No Jacket Required de Phil Collins —tout en 
synthétiseurs guitare Roland, claviers et 


ntiel avec 


production monstrueusement technocratique. 
Même la voix de Plant semble remplacer ses 
rugissements blues de lion d'antan par l’artifice. 


De tous ses albums solo, © 


t le plus daté -une 
conclusion qu’il tira lui-même; pour les concerts 
de sa première tournée américaine depuis 1977, 
il agrémenta les morceaux chargés de synthés en 
incorporant une séquence Honeydrippers dans 
son set, après quoi il se sépara de son groupe et 
prit une 
Il ne revint pas avant 1988 et Now And Zen 
(lk%), avec un nouveau groupe, plus à l’aise avec 


ase de deux ans. 


son passé qu’à n'importe quel moment depuis la 
fin de Led Zeppelin. Page s’invita sur “Heaven 
Knows” et “Tall Cool One”, ce dernier samplant 
même des chansons de Led Zep, dont “Whole 
Lotta Love” et “Black Dog”. En 2005, Plant se 
plaignit dans Uncut que plusieurs morceaux 
avaient “été perdus dans la technologie de 
l’époque”, fe 
On My Own”, deux des titres électro-pop les 
moins réussis, programmés par Robert Crash de 


sant référence à “Why” et “Dance 


l’éphémère groupe de post-punk les Psychotic 
Tanks, recommandé par Dave Stewart. Les 
synthétiseurs sont moins envahissants sur les 
huit chansons restantes, faites en collaboration 
avec l’équipe de production de Dave Barratt et 
“ % m! 


> | 


Phil Johnstone, surnommés les 
“Dangerous Brothers” par Plant. 
La meilleure de toutes est l’unique 
ballade de l'album, “Ship Of Fools”, 
gorgée de cordes, où Plant chante 
de façon très expressive certaines 
de 
À l'instar de nombreux artistes 
ayant forgé leur carrière à une 
époque antérieure, les eighties 
ne furent pas les meilleures de Plant. 
Ille savait et, quand on lui demanda 
d’évaluer les dix premières années 


es paroles les plus méditatives. 


de sa carrière solo dans Uncut 

en 2005, il répondit simplement, 
“Désolé fera-t-il l'affaire?” Les choses 
s’améliorèrent à l’aube d’une 
nouvelle décennie; en 1990, Manic 
Nirvana (*k#%%) fut son album 

le plus rock depuis la fin de Led 
Zeppelin, les guitares — jouées par 
Doug Boyle 
plan, les synthés rétrogradé: 
“Hurting Kind (l’ve Got My Eyes On 
You)” et “Big Love” swinguent de 


nouveau au premier 


façon vénéneuse, “She Said” et 
“Nirvana” conjurent une touche de 
la pompe du Led Zep des seventies, 
même si le solo grondant de Boyle 
sur “SSS & Q” doit plus à Hendrix 


qu’à Page. Les morceaux les plus 


calmes tombent à pic, surtout “Liars 
Dance” évoquant le répertoire 
acoustique de Led Zeppelin IN, le 
superbe “I Cried” et l’obsédant “Anniversary”, 
qui parle de son divorce d’avec sa femme, 
Maureen, mais fait sans doute office d'hommage 
à John Bonham. 

Pour la tournée “Manic Nirvana” qui suivit, 
Plant chanta une demi-douzaine de standards 


Avec sa partenairesur 
Raising Sand, Alison 
Krauss, en 2007. 


LE VERDICT 
DE LA CRITIQUE 


Sur Raising Sand, 
l'union du vieux 
matou rusé et de 
la grive country 
classe s'avère aussi 
magique en réalité 
qu'improbable 
sur le papier. Les 
structures aérées 
et polies permettent 
à Plant de tout 
submerger sans 
hausser la voix 
au-dessus du quasi- 
murmure 
BUD SCOPPA, 
UNCUT, NOV 2007 


Siles éléments de 
lullaby and. The 
Ceasless Roar sont 
des obsessions de 
Plant - RnB, Elvis, 
psychédélisme de 
la côte Ouest, blues 
nord-africain -, 
ilne les a jamais 
réunis avec tant 
de panache... Son 
caractère unique n'a 
jamais été si clair." 
NEILSPENCER, 
UNCUT, OCT 2014 


de Led Zeppelin, alors que 

les rumeurs de reformation 
s'emballèrent; mais il préféra 
monter un nouveau groupe et 
rassembla une foule d'invités 
prestigieux, dont Nigel Kennedy, 
Richard Thompson et Marie 
Brennan de Clannad pour 
enregistrer Fate Of Nations (k%%%) 
en 1993, puisant confusément 
dans ses influences de la côte Ouest 
de la fin des sixties, la tradition folk 
anglaise et son intérêt croissant 
pour la world music. 

“Calling T 
spectaculaire sur un riffarabisant 
qui annonce les fusions Orient- 
Occident de No Quarter (Unledded) 
en 1994, et est emmené sur des 
hauteurs extatiques par une coda 
de violon saisissante de Kennedy. 
“Come Into My Life” évoque 
l'humeur mystique de “The Battle 
OfEvermore”, avec une guitare 
modale typique de Richard 
Thompson. “29 Palms” sonne 
comme du Tom Petty et “I Believe” 
est à la fois une chanson pop parfaite 


You” déferle de façon 


et un hommage touchant à son fils 
disparu, Karac. “IfI Were A 
Carpenter”, chanté tendrement, avec 
une mandoline et des arrangements 
de cordes charmants, met en avant 
les capacités d’interprète de Plant, 
explorées un peu plus sur Dreamland. “Network 
News”, 


première chanson engagée ; une diza 


ar la première guerre du Golfe, fut sa 


ine d'années 
plus tard, après que Bush et Blair ont à nouveau 
envahi l’Iraq, elle trouva son pendant en 
“Freedom Fries” sur The Mighty ReArranger. 

Fate OfNatio 
faisant de sa carri 


s était de loin l'album le plus 

ce fut 
aussi son dernier pendant huit ans puisqu'il 
retrouva Page pour No Quarter et Walking Into 
Clarksdale (voir page 120), puis se retira avec son 
groupe semi-pro Priory Of Brion, entreprise que 
son manager désapprobateur, 


que-là — ma 


Bill Curbishley, compara à “un pur-sang tirant 

la voiture du laitier”. Priory Of Brion n'enregistra 
jamais, mais son répertoire de reprises pub-rock 
forma la base de Dreamland (*%%) en 2002, 
accompagné par un nouveau groupe de 


professionnels aguerris, The Strange Sensation, 
comprenant le guitariste Justin Adams, destiné 
à devenir sans doute Île 
plus marquant depuis Page. C'était un retour 
plaisant et peu ambitieux, avec une paire de 
nouvelles compositions légères; mais les reprises 


son partenaire mus 


de blues sont puissantes et l'interprétation de 
Plant sur “Song To The Siren” et “Darkness 
Darkness” des Youngbloods est remarquable. 
Le suivant en 2005, Mighty ReArranger 
(kick) était plus consistant et riche, ses 
influences de world music se heurtant au 
rock’n’roll psychédélique sur des chansons 
composées dans un cottage isolé de Snowdonia 
— un cadre, bien sûr, qui avait déjà une place 
dans la légende de Led Zeppelin. Plant admit 
qu’il n'avait jamais mieux chanté et bien que 


son fameux rugissement soit rarement de sortie, 
il compensa par des nuances et des modulations 
subtiles. Il avait beaucoup de choses à dire, les 


chansons parlant du monde post 11 septembre et 


de son propre passé bien rempli. “Tin Pan Valley” 


était la plus révélatrice de toutes, analyse 
autobiographique des dangers des rock stars 
âgées vivant sur leurs gloires passées, avec des 
allusions désobligeantes envers ses pairs qui 
“flirtent avec le cabaret” et continuent 
dans la vieillesse à “simuler le cri du 
rebelle”. Plant nia 
quelqu'un en tête, mais la 


avoir 


chanson a pu mettre mal à 
l'aise Rod Stewart et Mick 
Jagger. Une édition 
spéciale de l'album sortit 
avec un disque bonus, “A 
Conversation With Robert 
Plant”, consi 
interview de 45 minutes avec 
votre humble serviteur. 
Après une tournée avec The 
Strange Sensation qui les mena en 
Afrique du Nord, dans le cercle arctique et 
en Ukraine, entre autres, Plant partit à Nash 
enregistrer un album de duos avec Alison 
Krauss, projet auquel il donna la priorité devant 
sa participation, un peu à contrecœur, à la 
réunion de Led Zeppelin en 2007. Sorti au bon 
moment entre l'annonce des retrouvailles et le 
passage à l'O2, Raising Sand (kx%%4%) devint 


antenune 


lle 


RAISING 
SAND DEVINT 
}/ L’'ALBUMSOLO | 
P/LE PLUS COURONNÉ \\ 

DESUCCESD’UN || 
MEMBRE DE LED 
ZEPPELIN, 
REMPORTANT 
CINQ GRAMMY 
à) AWARDS Z 


— . ré 


l'album solo le plus couronné de succès d’un 
membre de Led Zeppelin, remportant cinq 
Grammy Awards. 

Outre une reprise de “Please Read The Letter”, 
déjà enregistré de façon peu satisfaisante sur 
Walking Into Clarksdale, il n’y avait pas de 
composition originale. Mais des 
chansons de Townes Van Zandt, 
Gene Clark, des Everly Brothers 
et Doc Watson furent 
revisitées de façon roots, les 

textures sonores du banjo, 

du dobro, du violon et de la 
pedal steel soulignant avec 
chaleur le contraste 
dynamique entre la plainte 
bluesy de Plant et le ton 
éthéré de Krauss. 
Un second album fut envisagé 
avec elle, mais Plant trouva 
une autre partenaire féminine en 
rencontrant Patty Griffin —etemménagea 
avec elle. 

En 2010, sur Band OfJoy (**#%) un titre 
reprenant avec nostalgie le nom de son groupe 
pré-Led Zep -, Griffin assura les chœurs plutôt 
que de vrais duos comme l’avait fait Krauss. 
Mais sa voix s’intégrait superbement dans ces 
sonorités, où l’americana roots était teintée 


Avec The Sensational Space 
Shiftersen 2014: (de g. à d.) 
Billy Fuller, Liam Skin 
Tyson, Justin Adams, Dave 
Smith, Robert Plant, John 
Baggott, Juldeh Camara. 


d’une forte touche de ce psychédélisme de la côte 
Ouest qui l’avait inspiré au moment du Band Of 
Joy original. Si le feu et la fureur d’antan avaient 
diminué, ils étaient amplement compensés par 


la joie de vivre et la douce intimité imprégnant 
cette série d’oldies country, gospel et honky- 
tonk, de classiques de deep soul et de chansons 
plus contemporaines de Richard Thompson, 
Los Lobos et Low. 

En 2014, au moment de lullaby.. And The 
Ceaseless Roar (*x%%), Plant et Griffin 
s'étaient séparés et il vivait à nouveau à plein 


temps en Angleterre, où il forma les Sensational 
Shape Shifters, recrutant une fois encore 
d'anciens membres des Strange Sensation, 
étant Justin Adams, qui vint 
avec le musicien traditionnel africain Juldeh 
Camara. L'album était une fusion magistrale 


le plus cru 


et mature des obsessions musicales actuelles de 
Plant, du psychédélis 
du blues africain ondulant aux rythmes 
hypnotiques du Moyen-Orient. 

La production de Plant préféra la force 


truculente à l’artifice et à l’éclat, tandis que 


ne au R'n'B brut du sud, 


sa voix est pensive, parfois proche du crooner, 
les chansons truffées de référence au retour 

à la maison et sa fascination pour la vieille 
Angleterre étrange des anciens mythes et 
légendes. 
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Robert Plant 
auchâteau 
deLudlow, 
lel6mai2014. 


Été 2014. Les premières remasterisations de luxe de Led Zeppelin 
viennent de sortir, mais Comme toujours ROBERTPLANT avance. 
Dansunelongueinterviewexclusive, le redoutable explorateur du 
rockse souvient de cinq décennies d’aventures= de voyagesentre 
les genres et les continents en quête de transcendance musicale et 
de pintes de Watney’s Red Barrel. MICHAEL BONNER traque Plant 
dela lisière du Pays de Galles aux clubs parisiens eten apprend 

sur les colonies d’abeilles, les policiers marocains, Bron-Yr-Aur, le 
remue-ménages dans des haies, l'importance du foyer, son dernier 
album solo. ‘et bien sûr, la situation actuelle avecJimmy Page. 
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Plant à Whitcliffe 
Common, mai 2014 
Je dois continuer 
àäbouger. 


—__ 
APS Éd hu 


x TIRÉ DE 
UNCUT DU 09/2014 


Récemment, Robert Plant 

a été dérangé par des abeilles. 
“J'ai passé tout un week-end 
avec une colonie d’abeilles, 
explique-t-il. On a dû percer 
le plancher entre la chambre 
et le salon pour trouver la 


reine. Des centaines et des 
milliers d'abeilles.” 

Cette révélation survient durant la séance 
photo d'Uncut sur Whitcliffe Common 
ère sud 


— étendue boisée escarpée à 
de Ludlow, dans les collines du Shropshire. 
Pourtant, l'invasion d’abeilles ne vient pas 
aussitôt à l'esprit quand on pense aux 
infortunes pouvant s’abattre sur une rock star 
internationale de l’envergure de Plant. 

Mais, même pendant la phase impériale de 
Led Zeppelin, Plant réussit à jongler entre vie 
à bord du Starship et activités plus rustiques, 
comme de se ressourcer au légendaire cottage 
de Bron-Yr-Aur, dans la paisible vallée de Dyfi. 
À présent, on le trouve plus souvent traversant 
ces marches galloises accompagné de son fidèle 
compagnon, Arthur, un lurcher. “J'aime l’idée 
qu'Arthur passe d’une génération à l’autre, 
admet-il, comme une sorte de pierre de touche.” 

Plant a conservé une maison dans cette région 
sauvage toute sa vie, mais il y vit à nouveau 
à plein temps depuis septembre 2013. Ces 
dernières années, il a résidé en Angleterre 
et à Austin, Texas — sa base d'opérations 
depuis laquelle il a conçu l’album de 2011, 
Band Of Joy. Avec Raising Sand, prédécesseur 
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couronné de plusieurs Grammys, Band Of Joy 
était une exploration élégante de l’americana, 
réunissant diverses obsessions musicales de 
Plant. Ces deux albums lui ont aussi permis 
de tenir à distance l'ombre de Led Zeppelin. 
Mais même par cette belle journée de mi-mai 
— et la sortie imminente des trois premiers 
albums resmasterisés —, Plant est travaillé par 
un récent commentaire de Jimmy Page. Dans 
le New York Times, son ancien partenaire a 
déclaré “en avoir marre” que Plant ne s'engage 
pas dans une tournée de reformation. “Je ne suis 
pas le gardien de mon frère, dit-il en haussant les 
épaules. Et, en tant que pro, il devrait avoir plus 
de bon sens que ça.” 

Des marches galloises venteuses aux plaines 
reuses du Texas et au-delà, Plant a passé 
les cinq dernières décennies dans une aventure 


pous 


merveilleusement digressive. “Je dois continuer 
à bouger, confirme-t-il. Tout le monde se moque 
de moi, mes enfants inclus. Mon dieu, 
pourquoi?” Et je dis : ‘Parce que je peux y aller.” 
Quand on va à Essaouira au Maroc ou sur la côte 
galloise… Quand on va dans ces régions, qu'on 
sort de la voiture et qu'on s'assoit pour contempler 
le paysage, c'est le vrai pouls de la vie. Tous les 
anciens dieux ont disparu depuis longtemps, 
mais. Je ne veux pas dire qu’ils sont dans la haie 
sinon on va m'interner. Mais il reste ici quelque 


chose de cette ancienne magie. 

“J'ai été pincé pour excès de vitesse au Maroc 
1. Deux flics ont dit que 
je roulais à je ne sais combien. J'ai répondu en 
français: ‘Je ne crois pas. Vous aviez le soleil 
dans l'œil.’ Ils m'ont dit: ‘Ça fera 500 dirhams. 
Allez vous asseoir dans la voiture.’ Il faisait 
45°C. Ils se sont occupés de tous ceux qui 


mardi dernier, poursu 


passaient par le poste de contrôle. Finalement, 

ils m'ont fait venir à l'ombre et ont dit : ‘Combien 
voulez-vous nous donner ?’ J'ai répondu: 
‘Combien pensez-vous que vous devriez me 
prendre?’ Ils avaient mes 500 dirhams et ont dit: 
‘Prenez ce que vous voulez. J'ai fait: ‘Non, 
donnez-moi ce que vous €: 
sont regardés en pensant : ‘Il n’a pas l’air d’un 
mauvais gars. Donc, j'ai dit : ‘Le ciel est bleu 
et tout va bien dans le monde.’ Dès que j'ai 
prononcé ces mots, j'ai récupéré 300 dirhams. 


imez juste.’ Ils se 


C'est génial, ces moments où on joue avec 
des gens qui jouent avec vous.” 

Malgré tous les magnifiques voyages de Plant 
dans le monde — nous y reviendrons-, rentrer 
à la maison dans un décor qu’il connaît depuis 
l'enfance s’est avéré favorable. En compagnie 
de ses derniers collaborateurs musicaux, 
The Sensational Space Shifters - réunion 
des Strange Sensation qui l’avaient 
accompagné sur les disques Dreamland 
et Mighty ReArranger —, Plant a enregistré 
lullaby and... The Ceaseless Roar. C’est un LP 
qu’il pense être explicitement lié à ce terrain 
mystique. “C'est un bonheur d’être à nouveau lié 
à un paysage très familier que je comprends plutôt 
bien. En étant dans le coin depuis soixante-cinq 
ans, on commence à connaître. Alors que les 


collines calcaires arides du Texas n'étaient un 
peu hostiles. Donc je suis revenu ici. Il suffit 
de passer quelques minutes ici. C’est beau et 
impressionnant. Le Shropshire, c'est un nom 
qui résonne. Pourtant, il faut étudier les 

plus petites parties pour en faire une force 
émotionnelle composite. C'est ce que je fais. 

Je remercie tous les dieux d'avoir atterri 

sans encombre.” 


lantet The 
ensational Space 
, 2014 
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’EST JOUR DE MARCHÉ à Ludlow, ville 

pittoresque des marches galloises. Sur le 

Castle Square animé, des commerçants 
vendent de tout, des plantes de jardin aux 
fromages artisanaux. Circulant entre les stands, 
Robert Plant est habillé de façon appropriée pour 
cette belle journée de printemps-t-shirt bleu, 


short rayé rouge et gris et tennis. C’est clairement 
un lieu qu’il connaît bien. Alors qu’il nous guide 
à travers le marché, puis dans 


es petites rues 
parallèles de la ville, Plant explique que s 
grands-parents l’amenaient ici quand il était 


enfant. “Petit, je vivais dans une maison 
mitoyenne à Tipton, dit-il. C'était fantastique, 
il y avait une bonne ambiance. Mon grand-père 
et les autres étaient tous dingues. Il s'appelait 
Robert Shropshire Plant et était le fondateur et 
leader d'une fanfare du Black Country. C'était 
un ensemble assez sérieux et renommé, aussi 
connu comme le Dudley Port Drinking Band. 

Il jouait du trombone, puis du violon dans la fosse 
d'orchestre pendant les films 
muets et du piano.” 

Nous passons devant une 
affiche pour le Ludlow Arts 
Festival scotchée dans la vitrine 
d’un boucher. Plant s'arrête 
pour regarder qui joue: 
Showaddywaddy, David Essex, 
The Bay City Rollers, Ken Dodd. 
“Je verrais bien Ken Dodd, dit-il 
presque à lui-même. On ne peut 
pas l'arrêter. Une fois, il a joué 
trois heures et demie.” 

Finalement, nous arrivons dans 
un pub gastronomique près de la 
place du marché. Des gravures 


d'artistes locaux décorent les murs pastel et le sol 
est carrelé de dalles foncées. Sur un tableau noir 
accroché au mur, ilest écrit: “Nous ne sommes 
peut-être pas des dieux, mais nos pizzas sont 
divines”, tandis qu’un autre panneau annonce: 
“Musique live chaque jeudi et samedi dès 21 h”. 
Plant mentionne qu’il a récemment vu un 
groupe local, Grey Wolf, jouer ici. “Le pub entier 
a repris en chœur ‘In The Pines’” dit-ilen 
souriant. 


«(ect ce aue 
LU COLLE QUE .… 


ncom 


Plant and Liam Skin 
Tyson, liveles Shape 


(5 Shifters, 2014 


Aujourd’hui, il est accompagné par un certain 
Trace. Il s'avère qu’ils sont amis depuis la fin 
des années 1970, quand ils jouaient ensemble au 
football dans l’équipe d’un pub à Kidderminster. 
C’est un mode opératoire typique de Plant. 
Même quand Led Zeppelin était à son apogée, 
jouant des soirs d’affilée dans d’énormes salles, 
iltrouvait le temps pour taper dans un ballon. 
Une grande partie de sa carrière a consisté à 
équilibrer le fantastique et l'ordinaire. De la 
même manière, son histoire musicale a été 
largement exploratoire aux plans intellectuel et 
sonore. Alors que nous nous installons à l'ombre 
dans la cour du pub, Plant revient sur les débuts 
de son épopée musicale actuelle. Il pourrait y 
avoir un lien, concède-t-il, avec un intérêt 
précoce pour la philatélie. 

“Peut-être que tous ces timbres m'ont parlé 
d’autres pays comme les cartes postales de ruines, 
de châteaux, de sommets de collines et de forts 
de l’âge de fer que je récupérais, 
remarque-t-il. Mais surtout, c'était 
la musique qui grésillait sur la radio 
réglée sur l'American Foi 
Network, au début des sixties. 

Plant a quitté l'Angleterre pour 
la première fois en septembre 

1968, à 20 ans, pour la tournée 
initiale de Led Zeppelin (même si, 
pour des raisons contractuelles, 
ils étaient annoncés comme les 
Yardbirds). “Je n'avais voyagé que 
sur ce groupe d'îles jusque-là, se 
souvient-il. On a pris l'avion 

pour le Danemark. John Bonham 
et moi n'avions jamais vu autant 
de couverts de notre vie. Onen > 
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> a volés pour les ramener chez nous, parce que 
jusque-là on était fauchés avec Band Of Joy.” 

Sa première visite au Maroc, en 1971, à 23 ans, 
est son voyage qui a laissé sa plus grosse marque 
sur un single. “C'était un endroit parfois très 
troublant, le Maroc pré-saharien, explique-t-il. 
C'est fascinant, plein d'hommes farouches et de 
fous. ‘Achilles Last Stand”: ‘Sous le soleil, le sud, 
le nord, enfin les oiseaux se 


ont envolés/Les fers 


de l’engagement sont tombés en morceaux au 
sol”. Ça parle de retourner dans le désert. 

“Je me souviens que les Algériens finançaient 
le Front Polisario dans le Sahara espagnol, et il y 
avait une guérilla assez violente dans les années 
1970, poursuit-il, s'embarquant dans l’un de ses 
écits de voyage. J'ai suggéré à Plant de me 
retrouver. Ma femme, Maureen, est partie quand 


longs 


ilest arrivé. On a mis le cap vers le sud. On a réussi 
Tan Tan 
Plage où se trouvent les colonies de flamants 


à aller jusqu'aux plaines salées, aprè 


C'était un sacré endroit. Incroyablement désolé 
et pourtant. beau. On allait pa 
Je me souviens qu'on avait un réchaud Primus, 


er la nuit là-bas. 


et, dans l'obscurité du désert, il n’y avait que cette 


flamme pour cuire une omelette ou un truc du 


genre. 
phosphorescents ont surgi de nulle part, c'était 
incroyable. Puis les Marocains, ils aiment rigoler, 
ci. J'aidit: ‘Non, ce 
n'est pas vrai, il n’y a rien à manger pour eux.” 


Soudain, des coléoptères, des insectes 


ont dit: ‘Ily a des puma 


Il m'a regardé et a fait : Tu en es bien sûr?’ Et 
j'ai répondu : ‘Oh! On est remontés en voiture 
pour aller à Guelmim. C'était incroyable là-bas, 
une fois qu'on avait franchi tous les repaires à 
mitraillettes. L'armée était stationnée là, d'est 
en ouest. 

“On est restés à Guelmim, au Salam Hotel. Je me 
souviens d'avoir dû réserver trois jours à l'avance 
pour appeler ma femme. Heureusement, elle était 
là quand j'ai téléphoné. Un matin, on s’est 
réveillés. C 
marché aux chameaux était juste de: 


était un vendredi ou un samedi. Le 
rrière. J'ai 
ouvert les fenêtres. On écoutait The Hangman’s 


Beautiful Daughter, c'était vraiment un truc 
à la Cheech & Chong et j'ai dit à Jimmy: ‘Putain, 
tirons-nous, je veux une pinte de bitter.” 


On est repartis à Tanger, on a pris le bateau 
pour Algésiri 
On s'est retrouvés dans une discothèque au milieu 
de la piste avec deux pintes de Watney’s Red 
Barrel.” 


s, puis on est allés à Torremolinos. 


ES HISTOIRES DE PLANT sont d’une 

proportion agréablement mythique et 

teintée de beaucoup d'humour discret. 
Elles ont la même force, qu’il parle de ses ennuis 
au Maroc avec Page ou d'événements qui se sont 
produits littéralement au coin de la rue. Malgré 
limportance de l'Afrique du Nord, Bron-Yr-Aur, 
le cottage du XVIII siècle qu’il visita la première 
fois à 7 ans est un autre jalon majeur du récit de 
Plant. “C'est assez isolé là-bas, dit-il. Je n’y suis pas 
allé depuis longtemps parce qu’ils veulent que je 


l’achète. Ils en ont marre que des gens viennent 

du Japon et d'ailleurs pour lui rendre hommage. 
La différence remarquable entre l’histoire des 
Anglais et celle des Gallois, et entre leur poésie, 
c’est la nostalgie. Je pense qu'en gallois, on appelle 
ça ‘hiraeth”. Certaines parties du Pays de Galles 
ressemblent à une note bleue dans une progression. 
Ici, il y a une certaine douleur [en français dans le 
texte]. pas vraiment de la tristesse, mais quelque 
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Plant et Page en pleine gloire 
en1975: Percy pouvait 
s'échappersurles Monts 
Brumeux, ne pasplonger 
danslapoudre etsasseoir 
dansun bordeld'Istanbul 


chose de distant, d’intouchable, de pas encore tiré 
au clair. Je ne prends pas de médicaments pour 


traiter ça et je n'en veux pas, parce que ça m'inspire 
et ça signifie que tout n'est pas révélé pour moi. 


Je ne le saurai jamais. Je sais que ça semble idiot et 


abstrait, mais je trouve quelque chose d’inexpliqué 
et d’inachevé dans ces lieux et c'est beau.” 

Plant yemmena Page en 1970, après Led 
Zeppelin II. Une fois au cottage, ils composèrent 
des chansons qui figurèrent sur quatre des 
albums suivants. Le voyage s’avéra instrumental 
au développement de l'esthétique du groupe, 
ajoutant de la texture et une retenue folk aux 


Plantetsafemme 
Maureen en1970. 


riffs bulldozer des deux premiers disques. 
Revenant sur l'écriture de ses débuts, Plant 
admet: “Quand j'ai commencé, j'étais coincé dans 
Dion And The Belmonts. Ça et quelques paroles de 
Chuck Berry et d'Howlin Wolf, jusqu'en 1967-68. 
C'est ce qu'a gagné Led Zeppelin, c'est là que je suis 
arrivé. J'étais trè 
disques et ce qui me préoccupait surtout, c'était 
que ça sonne bien. Genre, ‘Oh baby! Je voulais 
juste avoir l'air de passer pour quelqu'un qui ferait 


jeune quand je faisais di 


peur, dit-il en riant. J'ai sans doute réussi!” 
La ballade belle et triste “That 
née lors de ces séances d'écriture à Bron-Yr-Aur, 


The Way” est 


per ignificative pour Plant en tant que 
parolier et chanson centrale de Led Zeppelin III. 
“Je grandis au plan des paroles, explique-t-il. 

Je suis préoccupé par le Vietnam, par Pari 
flammes, par beaucoup de choses. Je suis papa 
pour la première fois de ma vie. Mais je ne sais pas 
comment m'exprimer. Je galère pour 
quelque chose de correct. 


en 


ssayer de dire 


j'avais vécu dans la 
baïe de San Francisco, j'y serais parvenu bien 
avant, parce que là-bas, ils avaient un 
commentaire social si proli 
l’époque. Mais pas tant que ça dans le mouvement 


que et viril sur 


blues-rock, ce qui était au fond des gens chantant 
comme des jeunes Noirs en 1962-63. C'était 
génial, mais plus expres 
J'étais entouré par les meilleurs mecs qui 
pouvaient jouer comme des dieux, pourtant je 
n'avais pas l’état d'esprit ou la conscience de me 
mettre à parler de choses. C’est venu plus tard, 
par bribes. 


que vraiment lyrique. 


al 


“À Bron-Yr-Aur, je pense que j'ai enfin réalisé 
que je faisais partie de quelque chose, j'étais un 
contributeur. C'était solide. On allait quelque part 
et on était capables d'évoluer dans les sphères. 


Autour de nous, beaucoup de gens creusaient le 


même sillon et l’idée de créer différentes nuances 
et couleurs me semblait très fortuite. Si on avait 
continué sur la lancée de Zeppelin II, ça aurait été 
un gros disque, maïs il n'aurait pas montré qu'on 
eppelin II, 
échapper 
sur les Monts Brumeux, ne pas plonger dans la 
poudre et s'asseoir dans un bordel d'Istanbul. 
Mais revenir, plonger à nouveau ses doigts dans 


avait de l'intuition. Plus tard, aprè: 


c'était un mastodonte. Percy pouvait 


la terre. La toucher. 


eusement, vous voye 
Plant a-t-il un jour senti que l’extravagance et 
l’hyper célébrité de Led Zeppelin à son apogée 
l’a détourné de son impératif de quête? 

“Non, je ne l'ai pas senti à l’époque, pas du tout. 
Aller à Bron-Yr-Aur dans une vieille Jeep avec 
un chien aux yeux bleus s'accrochant là, un pot 
de chambre attaché à l'arrière près du réservoir, 
et sa femme et son bébé, ça coupe de tout!” 


"IDÉE DE disparaître dans les collines 
L ou de changer de lieux et de points de vue— 

semble centrale à la nature vagabonde de 
Plant. Elle est aussi implicitement liée à son désir 
d'éviter, à tout prix, ce qu’il appelle “l'ennui de la 
répétition”. The Priory Of Brion, groupe de folk 
rock qu’il a formé au moment du millénaire, 
avec Kevyn Gammond, vieil ami du Band Of Joy 


d’origine, en est un bon exemple. Plant le > 


“Onétait juste 


BandOfJoy au milieu des 
sixties: (de g.adr) Chris Brown 
GammondKevyn, Paul 
Lockey, Plant et John Bonham. 


deux arnaqueurs 
des Midlands. . ” 


lantse sou 


W He pense beaucoup à lui. Je pense à lui 
à plusieurs moments avant Led Zeppelin. 
On était dans deux groupes différents 
ensemble. C'était assez combatif, c'était plutôt 
drôle. On ne se ménageait pas quandil s'agissait 
de dire ce qu'on pensait de l'autre. En fait, on 
a même réussi à se battre entre les rappels au 
Bodukan, au Japon, avec Led Zeppelin. Je ne 
sais pas ce qui s'est passé. Ia dit: "T'es vraiment 
nul. N'essaie même pas de chanter, contente-toi 
d'avoir l'air beau. Je l'ai frappé surle nez. 
Mais il avait raison | Et personne ne pouvait 
m'entendre de toute façon à l'époque. Donc 
je pense à lui avec beaucoup de tendresse, au fait 
que sa mort a été un gâchis, à l'effet éternel qu'il 
aeusur les gens qui l'entouraient, en particulier 
Pat, Jason, Zoe et Matthew. Etbien sûr, sa mère, 
Joan, qui venait à mes concerts. Elle avait 
toujours quelque chose de drôle à dire. Elle n'a 
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jamais vieilli, elle avait ce même côté que Bonzo, 
cette petite étincelle par moments, c'était beau. 
On parle d'ériger une statue de lui à Redditch. 
“Dans Band Of Joy, il s'installait juste à côté de 
moi pour être vu et décrocher du travail. Il était 
sur le devant de la scène et j'étais à côté de lui 

à lui dire: Casse-toi. C'est moi qui suis devant. 
‘Non, tu ne l'es pas. Il faut que je m'éloigne 

de toi et que je rejoigne vite Tim Rose’ ou 
n'importe qui d'autre. 

“Maisje l'entends encore brailler CANNONS 
derrière moi. On était juste deux arnaqueurs 
des Midlands. Le succès, c'est lourd. Il s'est 
toujours sous-estimé. Pour cette raison, il 
perdait souvent le plaisir de jouer de la batterie. 
Et pourtant... la différence entre perdre tout 
plaisir pour ce qu'on fait et être malgré tout 

une inspiration pour chaque batteur ou presque 
sur la planète. C'est foul” 
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> d 
mécontentement à propos de la tournée avec 
Page pour promouvoir Walking Into Clarksdale à 
la fin des années 1990. “C'était un réflexe brillant 
et idiot au fait d’avoir trop joué dans d'énormes 
stades couverts avec Jimmy. On en avait déjà 


it comme une réac 


on 


son 


ras-le-bol des grosses salles. On ne savait jamais 
où on était, qui on était, pourquoi on faisait ça et 
si ça venait de l'âme. J'ai donc fait une coupure. 
J'ai joué dans des restaurants à Oswestry, entrant 
par la sortie de secours pendant que les clients 
mangeaient leurs fraises à la crème. Je faisais 

des reprises de Billy Fury, je ne m'attendais pas 
simplement 


à ce que ça séduise les gens. J’étai: 
en cavale. J'avais fui.” 

Comme Plant le fait bien comprendre à 
plusieurs reprises durant notre entretien: 
“Ça n'aurait aucun intérêt si tout ça se faisait 
à la chaîne.” En effet, sa trajectoire a consisté 
à combler son insatiable curiosité artistique. 
Même pendant les s Led Zep, la base blues- 
ait enrichie de folk et du genre 


anné. 


rock du groupe é 


d’influenc 


exotiques nord-africaines qui 
ont continué à l’inspirer dans sa carrière solo. 
Au début des années 2000, il a enregistré 

ant 


deux albums avec Strange Sensation, pui 
beaucoup dans le blues du désert et le 


psychédélisme de la côte Ouest. “J'avais besoin 
que ma musique soit éloignée de ce que j'avais fait 
avant, dit Plant. Sinon, on a l'impression d’être 
un tâcheron et de faire la même chose pour 
toujours. Je voulais aller ailleurs. Grâce à 
Transglobal Underground, j'ai rencontré Justin 
Adams [guitariste de Strange Sensation. Je pense 
que ça a été un virage majeur pour moi, trouver 

un gars qui pouvait être aussi lyrique en tant 


que guitariste, avoir des racines aussi belles et 
incroyables dans son appréciation de la musique et 
qui avait déjà été au Mali pour enregistrer le 
premier album de Tinariwen.” 

Il y a sept ans, Plant se retrouva avec un succès 
inattendu sur les bras, Raising Sand, autre 
excursion merveilleuse, cette fois dans la 
musique roots américaine, enregistré avec 
Alison Krauss et le producteur T Bone Burnett. 
Ce fut une période instructive pour lui: “Pour la 
première fois, je chantais avec une autre voix, 

il. Ça a ouvert tout un portail pour 
moi. J'ai dû apprendre la retenue. J'ai dû me 


confirme- 
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souvenir quand il y avait des harmonies.” 


Pour la suite, Plant réunit une nouvelle vers 
de Band Of Joy, dont le line-up comprenait Patty 
Griffin et Buddy Miller. Plant continua à 
explorer l’histoire musicale américaine sur leur 


on 


premier album éponyme en 2010. “C'est très 
difficile pour moi d'expliquer ce que 


passé ce moment à travailler avec des musiciens 


"est qu'avoir 


américains incroyables qui m'ont emmené ailleurs 
et m'ont exposé à de la musique étonnante. J'étais 
très jeune quand j'ai commencé à jouer et chanter 
et trouvé une alternative à la comptabilité. J'étais 
très attiré par la musique psyché de la côte Ouest, 
le Delta blues et tout ce genre. Je n'ai jamais pensé 


à l’autre facette de la musique blanche américaine. 


Maintenant, il faut que j'écoute George Jones une 
fois par jour. Il est étonnant. Quel chanteur! Donc 
cette période américaine a été une révélation pour 


“Aller à Bron-Yr-Aur 
dansune vieille Jeep 
avec un chien aux yeux 
bleus et un pot de 
chambre à l'arrière...” 
ROBERT PLANT 


moi. J'en ai appris sur une musique que je n'avais 
jamais approchée. Donc, pourquoi aurais-je voulu 
écrire dans ce genre-là ? Tout ce que je voulais, 


c'était chanter ces chansons. Mais Buddy et moi 
avons écrit un album, qui e: 


sur une étagère 
quelque part, avec Marco Giovino [batteur de 
Band OfJoy], rien que de morceaux originaus 
On l'a enregistré chez Buddy. C'est de la musique 
forte et puissante, mais je ne la voyais pas avoir 
la même espérance de vie en tant que projet.” 


Pendant cette période, Plant se mit en couple 
avec Griffin, se partageant entre l’Angleterre et 
Austin, Texas. Il semblait, peut-être, s'installer 
dans un certain confort domestique et musical. 
“J'avais vécu dans le même village le plus clair de 
ma vie, et je n'étais jamais vraiment parti, dit-il. 
J'ai beaucoup aimé l’idée de l'ouest du Texas. 


C'est un lieu si incroyablement déserté et 
d’une beauté sombre, parfois sinistre. 

La frontière mexicaine, Big Bend National 
Park, Marfa et Fort Davis, où ils ont 
l'énorme télescope parabolique.” 

Plant est revenu de façon permanente en 
Angleterre en septembre dernier, mettant 
fin à sa relation avec Griffin. Il est 
possible que sa décision de retrouver s 

soit mue par un dé 
laisser ces incursions dans l’americana 
devenir répétitives. Il semble qu’il y ait 
eu d’autres facteurs en jeu aussi. Plant 
raconte que, durant son passage au 
Texas, il se demandait souvent ce que 


racines 


r de ne pas 


faisaient ses acolytes de Strange 
Sensation. “Je suis revenu quelques fois 
d'Amérique et j'allais voir Justin 
[Adams],” explique Plant. Il jouait avec 
Juldeh Camara [joueur de riti] au festival 
de Hay-on-Wye avec Billy Fuller 
[bassiste] et Dave Smith à la batterie. 

Je me suis di 

Ça m'avait manqué. Parce que je suis ass 

expansif, un jour je vais finir par exploser et 

tomber en poussière. Donc, oui, je suis revenu. 

J'ai dit: ‘Je suis de retour et je dois revenir. J'aime 

mes enfants et mes petits-enfants, j'aime rire. 


Waow ! J'ai adoré cette joie. 


Je bois du jus de pomme jusqu’à ne plus voir 
clair.” Je ne suis pas particulièrement profond. 
J'essaye simplement des choses et je m'y consacre.” 

Plant est naturellement généreux quand il parle 
des membres de son groupe actuel — rebaptisé 
The Sensational Space Shifters. “I! n’y a pas de 
vraie limite jusqu'où on peut ou ne peut aller, 
s’enthousiasme-t-il. 11 y a des repères dans les 
chansons et tous les musiciens sont contributeurs. 
Ce n'est pas comme un groupe où il y a un 
guitariste, un bassiste, un batteur et un chanteur. 
Les échanges sont magnifiques.” 

Le premier signe d'activité dans le camp des 
Space Shifters a eu lieu le 8 mai 2012, quandils 
ont joué au Gloucester Guildhall de 400 places, 
puis à Londres et au Womad, avant deux 
concerts en Amérique du Nord et douze autres 
en Amérique du Sud. Plant est typiquement 
enthousiaste en évoquant ces shows. “J'ai aimé 
voir Juldeh voler et tournoyer avec son riti et me 
dire: ‘Je peux chanter au milieu de tout ça et 


retrouver un peu de mon ancienne voix. Mais 
C'était 
. On s'est 


en même temps, je dois rire.’ Et j'ai ri. 


comme si aucun de nous n'était parti 
tellement amusé.” 


SIS DANS LA cour du pub, Robert Plant 
se tape la cui 


droite avec la paume de la 


main. Il souligne l'importance des 
hifters dans ce qu 
ses “aventures en mu 
larges possibilités qu’ils offrent. “Hier soir, j'étais 
chez moi à valider le vinyle, le test pressing, 
commence-t-il, faisant référence aux premiers 


Sensational S appelle 


ique” et pontifie sur les plus 


fruits de sa dernière entreprise, lullaby and... The 
Ceaseless Roar. Bien sûr, le vinyle sonne toujours 
mieux, mais je me disais: Waovw, je l'ai fait.” Et la 
substance est nouvelle. Tout est nouveau. C’est cool 
d’en être là. Les lauriers sur lesquels je peux me 
reposer sont si loin à présent que ce qui compte c'est 
aujourd’hui. Le présent est tout.” 

Si Plant parle de l'album comme d’un nouveau 
projet, ses racines sont cependant plus 
anciennes. À l’origine, il s’est essayé au premier 


Plant à propos de 
Page: Jenesais pas 
ce qu'ilessaie de faire 


morceau, un vieux 
folk intitulé “Little 
Maggie”, quandil 
enregistrait Raising 
Sand. “J'ai toujours 
tenté de l'attaquer 
comme une 
chanson, j'écoutais —— 
beaucoup Roscoe 
Holcomb, qui) 
du banjo en frailing 


et j'ai dit à Alison: ‘Essayons, parce que sion 


réussit...” Bien sûr, ça a été désastreux et comique 


au-delà des mots. Si on l'avait gardé, je devais faire 
la voix principale. Alison me rejoignait ici et là et 
jouait du violon. On a su qu'on allait nulle part 
quand T Bone est apparu vêtu d’une longue robe 
de chambre rouge, tapant sur un piano jouet avec 
son poing en disant : ‘On va ajouter ça aussi.” 
Cependant, Plant est ravi de la version qu’il a 
enregistrée avec les Space Shifters pour lullaby 
and... The Ceaseless Roar. C’est un brouillage 
typique des lignes musicales, explorant 
l'articulation entre folk celtique et musique 
africaine, incluant dub et rock au passage. 
“J'aime le début qui donne l’impress 
en train de jouer dans un festival de bluegri 
Telluride, explique-t-il. Au troisième couplet, 
notre claviériste Johnny Baggott débarque en force 


on qu'on est 
ss à 


avec ses boucles. Pour les deux premiers couplets, 
j'aurais pu être nominé pour un Americana award 
à Nashville et à la fin, je suis fustigé, viré et je ne 
peux plus jouer au Ryman. Et c'est comme ça que 
ça devrait être. Je ne peux m'arrêter qu'une 


seconde dans un genre et avancer.” 
Si “Little Maggie” est révélateur des sensibilités 


ROBERT PLANT 


Juldeh Camara: 
Je suis un griot 


musicales vastes 
de l'album, 

sur d’autres 
compositions Plant 
aborde son passé 
récent. “Turn It 
Up”, en particulier, 
évoque sa décision 
de quitter 
l'Amérique. 

Sur des rythmes 
dynamiques et un riffsinueux, il parle d’être 
dans une voiture “quelque part à l'est de Tunica” 
et d’être “sur le point de capituler”. Est-ce 

au sujet de son départ d'Amérique ? 


“La voiture tourne en rond/La route reste la 
même’, dit-il citant les paroles. Oui, absolument. 
Patty enregistrait American Kid à Memphis avec 
The North Mississippi All-Stars. Je passais tous 
les jours pour é 
dans un studio à écouter des gens enregistrer. Il n’y 
a rien plus de plus ennuyeux à part de regarder 
un match nulavec Aston Villa. Dont, le reste du 


outer. Mais je ne voulais 


temps, j'avais une voiture et je me baladais dans 
les collines. Je mettais la radio et j'ai réalisé que 
je n’y trouvais rien de convaincant. Il n’y avait 
que du baratin religieux et des trucs de droite, 
du sport, des libres antennes. C’est une chanson 
très poignante alors que je me transformais en 
quelqu'un d'autre dont j'avais beaucoup entendu 
parler. Soudain, j'étais devenu un héros pour 
certains au lieu de ‘Planty du coin de la rue’. 
Je vais et viens dans le jeu auquel je joue et j'espère 
bien être invisible la plupart du temps. Parce que 
j'aime simplement chanter.” 

L'un des thèmes centraux de l’album est l’idée 


nn 


Etvoici.. 
Juldeh Camara 


Le) oueur de riti gampien 
de Plant parle de son 
héritage magique... 
w 15 ans, mon père s'est perdu dans 
la forêt. On l'a cherché deux jours sans 
le retrouver. Un djinn l'avait enlevé. 
Le djinn était musicien et lui a appris le riti. 
Mon grand-père, un chasseur, n'a jamais arrêté 
de chercher mon père. Un jour, dans le bush, il 
a entendu un bruit dans un arbre. Il connaissait 
un mot pour chasser le djinn, a vu son fils et l'a 
ramené à la maison. Mais le djinn n'en avait 
pas fini. Il appelait mon père pour qu'il achève 
sa leçon. C'est ainsi qu'il est devenu musicien. 
Ce n'est pas un griot, j'en suis un. À 5 ans, j'ai 
vu mon père jouer du riti et j'ai pleuré jusqu'à 
ce qu'il me le donne. Il m'a fabriqué un petit 
riti. Quandil jouait dans une cérémonie, je 
l'accompagnais avec mon riti. À15 ans, les gens 
l'appelaient pour lui demander que je joue 
‘Je tournais en Europe avec lfang Bondi de 
Gambie. Un ami anglais m'a donné Desert 
Road de Justin Adams. Dès quejel'écoutais, 
j'avais envie de jouer du riti. Je suis arrivé en 
Angleterre en 2000 et, en 2006, j'ai appelé 
Justin en disant: Avant que je me présente, 
laisse-moi jouer pour toi. J'aijoué du riti au 
téléphone. Il a aimé mon style eton aenregistré 
notre premier CD, Soul Science. Robert est venu 
voir notre premier concert dans un pub à Bath. 
En 2009 il nous a invités à jouer au festival 
d'Abou Dabi. En 2010, il tournait en Angleterre 
avec Band Of Joy et a demandé à notre groupe, 
Juju, de faire sa première partie. Etnous voilà." 


que Plant l'explorateur rentre chez lui—le disque 
contient des références à “mon foyer sur l’île”, 


“m'a ramené encore à la maison” ou être “dehors 
sur le Shire”. On dirait souvent qu'il essaie de 
s'inscrire dans les coins et recoins moussus 
de ses marches galloises bien-aimées, avec leur 
longue histoire et leur magie. Plusieurs 
chansons, aussi, sont écrites à la première 
personne: Plant a-t-il dé 
“Je suis à ce moment de ma vie où je ne peux pas 
chanter sur une fille dans un bar, remarque-t-il. 
Je ne peux pas aller dans la terminologie musicale 
familière comme dans tant d'autres chansons, >> 


autant parlé de lui? 
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GEORGI 


“Je ne pense pas. Toutes ces choses, au plan 
visuel, musical, de la motivation et de 
l'intention, viennent d’angles si différents. 

J'ai vu Jones jouer ces dernières années avec 
Them Crooked Vultures, ou Gillian Welch et 
Dave Rawlings, et à présent, il achève l'écriture 
d’un opéra. C’est magnifique. Rien ne se fait 
concurrence. On fait simplement de la musique 
et on avance.” 
Et Page? Pense-t-il qu’il a plus besoin de lui 
que l’inverse? 
“Je ne sais pas...” 
Et cette phrase dans le New York Times: 
“Il joue certains jeux et j'en ai marre”? 
“Je le comprends. Il sait qu’il fait les gros titres 
s’il le veut. Mais je ne sais pas ce qu’il essaye de 
faire. Donc je suis un peu déçu et dérouté. Le seul 


Plant avec Patty Griffin É “ À 
dans Band Of Joy, au War jeu que je joue vraiment est de faire de la bonne 
Memorial Auditorium à 


musique avec des gens qui sont dynamiques et 
Nashville, le 9 février 2011 q ges q y fl 


> et je ne peux pas parler d'amour 
comme d’un état absolument pur et relat 
Ça ne se limite pas à cela et la façon dont j'ai 
déboulé dans ma vie et dans celle des autres. 
“J'ai dû lâcher tant de choses pour revenir, 
admet-il. Ma relation était là-bas. Mais qu'est-ce 


“Souvent, ilmet 
desbâtons 
danslesroues.. ? 


que je pouvais faire ? Je pouvais tout mettre sous : 
le tapis et prétendre que ça n'existe pas. Parfois, Le bras na de nes 
certains choix qu’on doit faire sont difficiles.” Justin Adams, offre un 


Comme de se réinstaller en Angleterre? aperçu du travail en studio 
“Oui, de m'apercevoir qu'en fait, je suis 


Lu 


d'ici. Je vois bien que je suis d'ici, mais je N 2001, je venais 
ne fais qu'aller et venir. Je suis un de m'installer à Bath 
marchand. Je vais et je viens, j'aiune quand Robert m'a 
cargaison de folie que je déverse dans des appelé. Il avait un nouveau 
salles. Je suis content de pouvoir le faire, groupe, mais avait décidé 
parce que je célèbre mon don. Inutile de | de repartir de zéro. Il s'était 
déconner et de faire semblant.” toujours intéressé à la musique 
| nord-africaine et avait 
LUS TARD, DANS la boutique de * demandé à Hamid, le batteur 
souvenirs du château de Ludlow, T de Transglobal Underground, 
Robert Plant scrute le contenu d’une de lui recommander quelqu'un de leur scène 
étagère à livres bien garnie près des caisses. avec des goûts similaires. 


“Robert a plus d'énergie et de motivation que 
la norme. Il aime être dans un vrai groupe 

où tout le monde contribue. En tant que 
producteur de... Ceaseless Roar, il a la décision 
finale, mais veut que tout le monde participe. 
On vient tous avec des petites ébauches. On 
les joue live au soundcheckou enrépétition 

ou on lui envoie un CD d'idées. Parfois, c'est 
juste un rythme, une progression d'accords 
ouunson. Saréaction est complètement 
imprévisible. Je peux lui envoyerune idée bien 
développée, avecàlafin, une petite erreur, 
etilme dira: J'aime bien ce passage, on va 
travailler là-dessus. Assez souvent, ilmet des 
bâtons dans les roues: on bosse sur quelque 
chose etil dit: Mélangeons-le avecçal'Ettout 
à coup, c'est dansun autretonou rythme et, 
entant que musiciens techniques, on pense: 
‘Comment faire pour que ça marche ?' Mais 
c'estimportant de s'extraire de latechnique, 
de ce'Onnepeut pas mettreunlabémolavec 
un sol mineur: Iltravaille les atmosphères. Ilest 
très intuitif, Quand on joue, il arrive souvent 
que l'un de nous tente quelque chose et dise: 
Je peux faire mieux. Mais Robert répond: 
‘Non, non. On le garde: Il y entend quelque 
chose, un peu de magjie. Il choisit la fraîcheur 
apportée par la première prise." 


Ses yeux se posent sur un exemplaire de Wolf 
Hall, le roman d’Hilary Mantel sur l'ascension 
de Thomas Cromwell. Plant dit qu’ila vu 
récemment l'adaptation sur scène à Stratford- 
upon-Avon. Alors que nous marchons dans le 
parc, il avoue qu’à chaque fois qu’il vient ici en 
tant que client environ une fois par mois-, 
ilas 
des livres sur Owain Glyndwr, le prince gallois 
du XV“ siècle qui mena une révolte contre la 
domination anglaise. Nous sommes ici pour la 
séance photos d’Uncut. Dehors, Plant désigne 
une aubépine solitaire près du pont-levis. Il 
prône les propriétés médicinales de ses baies, 
puis sourit. “La reine de mai.” I] fait un signe 
dans la direction de l'arbre. “S’il y a du remue- 


icote le personnel pour qu’il commande 


ménage dans ta haie, c'est un nettoyage de 
printemps de la reine de mai.” 

Dans la cour du pub, quelques heures plus tôt, 
Plant a évoqué la logistique étrange de 
lullabyand.. The Ceaseless Roar achevé au 
moment où les remasterisations de Led Zeppelin 
arrivaient. “Il faut le sortir, dit-il d’un ton neutre, 
à propos de son album. C'est ce que je fais. 

Peu importe ce qu’il se passe, ce sera l’un 
de mes meilleurs disques.” 

Se sent-il en rivalité avec Page et John Paul 
Jones? 
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positifs. C'est si facile, tout le monde est de la chair 
à canon s’il n'y fait pas attention. Ça intéresse qui ? 
Se lever et pouvoir respirer est une bonne chose.” 
Ya-t-il une chanson de Led Zep qui lui rappelle 
Page? 

“Friends’.” Une pause, puis il sourit. “Eh, on est 
lundi, non?” 

Peu après, Plant revient sur la question de sa 
relation avec Page. “Jimmy est comme un horloger, 
observe-t-il. Il y a deux ans, j'ai dit:‘Situas 
quelque chose d’acoustique, fais-moi signe. 
J'écouterai. C'était une main tendue. Mais il s’est 
éloigné. Et on n'a rien pu faire de correct. Le poids 
des attentes est trop lourd.” 

Nous nous revoyons quinze jours plus tard à 
Londres pour une écoute de lullaby and... The 
Ceaseless Roar. Nous sommes le 2 juin, le jour 
où les remasterisations de Led Zeppelin arrivent 
dans les bacs. Dans un nouvel hôtel de Soho, 
Plant dévoile son album pour un petit public de 
professionnels de l’industrie, Après, il fait une 
apparition au bar, s’arrêtant pour échanger 
quelques mots avec de vieux amis venus des 
Midlands, un représentant de sa conseillère 
juridique de longue date Joan Hudson et des 
délégués de son nouveau label, Nonesuch. Se 
sent-il parfois anxieux au moment de sortir un 
disque ? 

“J'ai envie de l'emmener dans un coin et de lui 
donner du lait et du miel, admet-il. Je me sens 
comme un traître envers lui. Je le trahis pour le 
mettre entre les mains de gens qui veulent réfléchir 
au meilleur moyen de pousser ce truc au 
maximum... Et je suis là, à discuter avec vous. 
Vous êtes un mec sympa, moi aussi. Mais le donner 
à d'autres personnes, c’est le prix à payer. Quand 
j'avais 12 ans, je livrais les journaux et je 
commandais en Amérique des trucs comme James 
Brown Live At The Apollo. Donc les disques, la 
musique. J'en fais partie. J'enregistre, puis je le 
lâche dans la nature.” 


N HOMME EST agenouillé près de Robert 
Plant et sort des algues d’une caisse en 


bois. Nous sommes le 


juin et nous 
participons à une petite réception post-concert 
au Bataclan à Paris, pour Plant et The 
Sensational Space Shifters. Il s'avère que 
l’homme au sol est un ami de Philippe Brix, le 
manager français qui a présenté Plant à Justin 
Adams au Festival In The Desert au Mali. Brix 
est arrivé au concert avec une caisse de vin et une 
autre pleine d’huîtres pour Plant et le groupe. Le 
lendemain matin, Plant arrive dans l'entrée de 
son hôtel chic en t-shirt bleu marine et jeans gris, 
les cheveux attachés, Lors de notre première 
rencontre, il n'avait pas complètement arrêté 

le titre de son nouveau LP. Peut-il expliquer 
maintenant ce que veut dire lullaby and... 

The Ceaseless Roar ? 

“C'est explicatif de toute la vie, commence-t-il, 
buvant un café au lait. La vie a une dynamique. 
Elle n'est pas toujours spectaculaire, mais les 
extrêmes sont. eh bien, des extrêmes. Ce titre 
suit sans doute l’histoire de mes choix en musique. 
J'ai été content de faire des pauses en musique, avec 
des gens, avec certaines attitudes et enthous 
artistiques —et parfois avec l'opposé. Ça signifie 
ça: “Quelle vie!” 

Et à quoi ressemble la vie maintenant pour 
Robert Plant, là-bas, dans les marches galloises ? 
“J'aime les aventures à Soho et dans l'est 


asmes 


de Londres, le Lower East Side de Manhattan, 
je me repère assez bien à Marrakech. Mais 
je ne suis pas citadin. La rapidité du 
changement des saisons m'étonne toujours. À 
ce moment de ma vie, je tente de tout ralentir, 
de ralentir le mouvement des saisons pour 
pouvoir vraiment les dévorer. Récemment, on 
était en Estonie et au nord de la Suède, j'ai vu 
qu'ici le printemps avait laissé place à l'été et 
je savais qu’en faisant 1 100-1 300 kilomètres 
au sud, ce serait équivalent à l'endroit où 
j'habite. La saison était bien plus avancée là et 
je l'avais ratée. Et qu'est-ce que je fais? J'y vais 
doucement avec Arthur dans les champs. 
“Misty Mountain Hop” Je suis toujours attiré 
par cela. C'est ce que je fais quand je joue au 
football à cinq, le mercredi soir, avec mes amis 
dans le village où j'ai passé le plus clair de ma 
vie. On attend tous de voir qui fera le premier 
arrêt cardiaque. J'ai promis d'acheter un 
défibrillateur pour le village, histoire d'aider. 
“Il y a un ou deux policiers qui jouent dans 
l'équipe. C'est drôle comme il y a quelques 
années, j'avais peur que des flics me fouillent 
les poches et maintenant, je joue au foot avec 
eux. Ça a été un gros changement de r 
un demi-tour complet pour moi, J'ai tourné, 
tourné, à 360°, en cercle et je suis revenu. 
J'ai à nouveau rejoint l’équipe de foot du 
mercredi ! Je crois que vous m'avez demandé 
si j'étais. 
que ça se voit dans le style de vie d’un mus 
de toute façon. On n'est pas là assez longtemps 
pour être particulièrement affecté par la gloire 
du moment. J'aime partir. Je n'ai pas envie de 
passer plusieurs nuits au même endroit. Je veux 


venir, 


en 


être parti 15 minutes après qu'on a quitté la scène. 


pas agité, mais en mouvement. Je pense 


PlantetT-Bone 
Burnettlive surla 
scène del Accura au 
New Orleans Jazz 
&Heritage Festival, 
25 avril 2008. 
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Simplement parti. Je suppose que chaque 
génération a sa période d'espoir, de passion, 
de motivation, d’entrain et de punch. La 
mienne ne me manque pas parce que je suis 
toujours dedans. Je suis encore là et les gens 
qui m'entourent sont essentiels. Le concert 
hier soir ? C'était aussi bon que toujours.” 

Pense-t-il toujours avoir quelque chose 
à prouver après quarante-huit ans à faire 
des disques? 

“Non, pas de prouver. Le temps est si 
important. Le temps qui passe quand on en 
arrive à cette étape de la vie. Quand on en 
arrive au dernier couplet de la ballade sur 
l'album [“A Stolen Kiss”]: ‘Il y a si peu de 
temps”. On ne peut pas bluffer. On ne peut 
pas tricher, il faut juste vivre. Le temps est si 
précieux. Je ne sors rien si je n’éprouve pas 
de la passion à 110% pour le disque. J'ai plein 
d'autres choses pour m'occuper. Croiser 

un lévrier avec un bon Bedlington terrier, 
ce genre. C'est ce que j'aime.” 


Comment aimerait-il qu’on se souvienne 
delui? 

“Sans doute comme l’intérieur droit le plus 
lent de la Kidderminster Sunday league. 
Je me suis toujours acharné pourtant. 
Je ne faisais pas l'amour un samedi pour 
m'économiser et voir si je pouvais être sélectionné 
parmi les onze premiers à débouler sur un terrain 
couvert de bouses de vache, en haut des Clee Hills. 
Clee Hills et Mortimer, où on pouvait se retrouver 
avec le nez en sang en deux minutes si on ne faisait 
pas attention. J'ai juste envie de m'amuser. Et c'est 
à peu près ce que j'ai dit 1968.” 
Et s'est-il amusé? 
“Oui et non. Mais surtout oui.” © 


Château de Ludlow, 
2014: Je nesuis pas 


uncitadin. 
. 


LED ZEPPELIN | COLLECTION ROCK & FOLKW141 


NT 


\GES ENTERTAINT 


Ë 
3 
$ 
2 
4 


EN 


eh 
« 
De l'or(en disque) 
dansles doigts 
Led Zeppelin, 1969. 


LES MISCELLANÉES 


Les singles, projets solo, raretés…. de Led Zeppelin. 


NE DISCOGRAPHIE SINGLES? Pour le groupe qui n’en a jamais 
sorti? Soit, ils ne sont pas sortis dans le commerce en Angleterre 


jusqu’en 1997 —une condition de l’accord du groupe avec Atlantic. 
Mais le reste du monde put découvrir Led Zep en petit format. 
La liste ci-dessous comprend les singles sortis aux USA, où le groupe eut 


une présence importante dans les charts. Des versions promo anglaises 


et des acétates de certains de ces disques furent produits et, inédits ou 
vite rappelés, ils font partie des collectors les plus prisés, tous artistes 
confondus. Un acétate d’“Immigrant Song” fait par EMI en novembre 1970, 


par exemple, coûte environ £3000 aux enchères. 


imes Time The New Age Of Atlantic et dans 
ation Boxed Set 1 en 1990, ainsi que 
1 ATLANTIC, JANV.1969 | dans des rétrospectives 
Meilleur classement US: 80 ultérieures. 


OP ATLANTIC, DÉCEMBRE 1971 


an) ATLANTIC, Meilleur classement US:15 
NOVEMBRE 1969 A S 
Meilleur classement US : 4 Rock And Roll/[ 
ATLANTIC, MARS 1972 
y Hey | Meilleur classement US :47 
» ATLANTIC, Fo | 
NOVEMBRE 1970 ver The Hills And Far 
Meilleur classement US:16 \way in 
La face B mérite toute l'attention | ATLANTIC, JUIN 1973 


Meilleur classement US: 51 
Un classement relativement 


ici. "Hey Hey... fut la seule 
chanson hors album sortie à 


l'apogée du groupe. Elle figure 
sur le sampler du label de 1972, 


médiocre pour le premier extrait 
de Houses... En Allemagne et en 
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Autriche, ‘The Ocean fut 
choisi en face À et "Over The 
Hills..." et "Dancing Days’'en 
face B. Un meilleur choix puisque 
‘The Ocean y fut n°8 des charts. 


ATLANTIC, OCTOBRE 1973 
Meilleur classement US : 20 


SWAN SONG, AVRIL 1975 
Meilleur classement US: 38 


ji. 


- 5 SWAN SONG, JUIN 1976 
Meilleur classement US: 

n'est pas entré dans les charts 
Choix étrange pour un extrait 
de Presence que ce morceau 
de rock fifties qui n'a jamais 
été joué intégralement en 
concert. 


r 


SWAN SONG, DÉCEMBRE 1979 
Meilleur classement US: 21 
Dernière sortie officielle avant 
la mort de Bonham, ce morceau 
n'a jamais été joué en live non 
plus - même si Plant le reprit 
avec Pearl Jam lors d'un concert 
caritatif en mai 2005. La 
pochette du single était assortie 
à celle façon sac en papier kraft 
de In Through The Out Door. 


ATLANTIC, SEPTEMBRE 1997 
Meilleur classement US: 21 
Unique single anglais 
commercialisé, annonçant les 
BBC Sessions. Les titres bonus 
étaient déjà sortis en promos aux 
USA pour Boxed Set 1 et Boxed 
Set 2. Il reste le plus gros hit 
anglais du groupe: "Stairway To 
Heaven’ s'est classé 37 lors de la 
sortie numérique de Mothership. 


: ‘ama STREAMING, 
JUILLET 2015 
Blues inédit enregistré en 1968 
pendant les séances de Led Zepl. 
On a pu l'écouter en streaming via 
Rolling Stone ou The Guardian, et 
il figure également sur la réédition 
de luxe de Coda. 


La crème des albums solos des membres de Led Zeppelin 


ES QUATRE MEMBRES 
du groupe ayant été tr 
prolifiques en studio avant, 


pendant et après l'apogée 
de Led Zeppelin, une liste 
rait trop 


exhaustive d'œuvre 
longue (et dans le cas de Page, en 
tant que musicien de studio pour 
le label Immediate, parfois durs 

à authentifier). Si les disques 

de Lulu et the Alan Tew Orchestra 
(Bonham et JPJ), Listen (Plant), 
Maureeny Wishfull (Page), 

The Family Dogg, Screaming Lord 
Sutch et PJ Proby (Page, Bonham 
etJPJ) méritent des mentions 
honorables, nous nous sommes 


concentré sur les sorties sous 


un imprimatur officiel, à défaut 
d’être toujours au nom de chaque 
membre. L'œuvre de Page & Plant 
dans les années 1990 est chroniquée 
séparément à partir de la page 110 
et la carrière solo de Plant à partir 
de la page 128. 

Il n’y a pas de disque solo de John 
Bonham, même s’il figura sur 
l'album de 1979 de Roy Wood, 

On The Road Again et sur deux 
titres de Back To The Egg de Wings 


la méme année: il est crédité dans 


ars sur “Rockestra 


st 
Theme”, ainsi que sur “So Glad 
To See You Here”. 


le groupe de 


ATLANTIC, MARS 1985 
B.O. d'un film oublié de Michael 


Ces singles étrangers, 
produits en quantités 
limitées, souvent 
avec des pochettes 
spécifiques au pays, 
étaient sortis 

par Atlantic ou 

sous licence sur 

des labels locaux. 

La version angolaise 
de "Over The Hills..." 
a le statut de Graal 
et peut coûter 
jusqu'à $300. 


UAPON) 


(TURQUIE) 


(ANGOLA) 


Immigrant Song/Out 
On The Tiles 


Black Dog/Misty 
Mountain Hop 


Over The Hills../ 
Dcnobes 


Dancing Days/ 
Over The Hills... 
(YOUGOSLAVIE) 


sus | 


Winner. Le réalisateur avait 
d'abord contacté Page qui n'était 
pas totalement disponible. Jimmy 
joue sur deux titres et on entend 
les voix de Jon Anderson de Yes 

et de la chanteuse de soul 
chevronnée Madeline Bell. 


L 
MUTE, SEPTEMBRE 1994 
Admirateur de longue date 

de l'artiste d'avant-garde, JPJ 
collabora avec elle sur cet album 
intriguant - qu'il produisit aussi - 
pour son label, Mute. 


DISCIPLINE GLOBAL MOBILE, 
SEPTEMBRE 1999 

Signé sur le label indépendant de 
Robert Fripp, Jones dévoila son 
premier vrai album, un mélange 
caractéristique d'arrangements 
sinueux et de compositions 
acoustiques. 


ann | 


DISCIPLINE GLOBAL 
MOBILE, FÉV 2002 
Aventures 
tranquilles, paysages sonores 
bucoliques et programmations 
acrobatiques, avec Fripp sur le 
premier titre, Leafy Meadows. 


Todo El Gran Amor/ 
Todo... Segunda 
Parte 

(PÉROU) l'Whole Lotta 
Love” pour vous et moi, avec 
une version radio en face B] 


Whole Lotta Love/ 
Living Loving Maid 
(She's Just À Woman) 
(BOLIVIE) 


Bron-Y-Aur Stomp/ 


Out On The Tiles 
(PAYS-BAS) 


[Merci à Rick Barrett] 


Them Crooked Vultures, 
2009 :(de g.àdr.) John 

Paul Jones, Josh Homme _ ii 
etDave Grohl 


n Crooked Vu 
RCA, NOVEMBRE 200: 
Un supergroupe pour le nouveau 
millénaire : JPJ s'acoquine avec 
Dave Grohl et Josh Homme 
pour balancer du gros riff. 
Grohl et Jones ont assuré qu'il 
y aurait un deuxième album. 


SWAN SONG, 
FÉVRIER 1982 

Le premier projet 
solo d'un membre 
de Led Zep, sorti quelques mois 
avant Pictures At Eleven de 
Plant, était une B.O. enregistrée 
dans les Sol Studios de Page pour 
son voisin, le réalisateur Michael 
Winner. Son vieux pote Chris 
‘Out Of Time’ chante ici. 


en 


ES PARANZA, NOVEMBRE 1984 

Qui a dit supergroupe ? L'amour 
du R'n'B des années 1950 d'Ahmet 
Ertegun inspira ce mini-album de 
cinq titres, où figurent Page avec 
Plant et Jeff Beck - et Nile Rodgers 
de Chic! Il ny eut jamais de Vol. 2, 
même si "Sea Of Love’ se classa n°3 
aux USA en janvier 1985. 


MARPER 
SUDULA ES 


BEGGARS BANQUET, FÉVRIER 1985 
Chapeau bas pour le jeu de guitare 
acoustique et électrique de Page 
sur le comeback du milieu des 
eighties de Harper. C'était le 
troisième album du songwriter à se 
classer dans les charts, atteignant 
la 44° place en Angleterre. 


ATLANTIC, FÉVRIER 1985 


De retour sur le terrain plus familier 
de rock de stade avec Paul Rodgers 
de Free, Tony Franklin et Chris 
Slade. Le premier album de 

The Firm était un cocktail eighthies 
à demi réussi de vieux briscards 

et de nouveautés qui se classa 

dans le Top 20 des deux côtés 

de l'Atlantique. La suite, Mean 
Business, sortit en février 1986 

et marcha moins bien. 


BOLESKINE HOUSE, 

JUIN 1987 

Une sorte d'alliance 

magique: la B.O. 
avortée du début des années 1970 
de Page pour le film de Kenneth 
Anger, avec le complice condamné 
de Manson, Bobby Beausoleil. 
Réédité en vinyle en 2012. 


GEFFEN, JUIN 1988 
Le seul vrai album solo de Page, 
Outrider bénéficie de son absence 
de production: certaines bandes 
furent volées dans le studio de Page 
pendant l'enregistrement, ce qui 
retarda sa sortie. Plant s'invite sur 
‘The Only One’ et l'album marcha 
décemment, se classa dans le Top 
30 aux USA et en Angleterre. 


rage EMI/GEFFEN, MARS 1993 
Désapprouvée par Plant, cette 
collaboration fut n°4 en 
Angleterre et n°5 aux USA. 


TVT, JUILLET 2000 

Sous-titré 'Excess All Areas, 

ce double a été enregistré pendant 
deux soirs en 1999. [| se concentrait 

sur le répertoire de Led Zeppelin et 
des standards du blues, avec Chris 

Robinson au micro. Un peu servile, 

souvent cru et parfois génial. 
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DUSTIN RABIN 


MISCELLANÉES 


Petit guide des collectors de Led Zeppelin. 


I VOUS FAITES partie 

des plus de 20 millions de 

personnes qui ont tenté 

(et échoué) d’obtenir des 
tickets pour le concert de 2007 
à l’O2, vous savez déjà qu’en 
matière de collection, la demande 
dépasse largement l'offre chez 
Led Zeppelin. 


du groupe contient certains des 


sile catalogue 


disques les plus recherchés du rock 
— ces singles promo coûtent cher, 
tout comme les premiers pressages 
anglais en excellent état des 
albums des débuts sur Internet, 
les amateurs ne recherchent 

pas que du vinyle. Rick Barrett, 
autorité mondiale reconnue 

en matière de memorabilia 

de Led Zep et propriétaire de 
zeppelincollectibles.com, nous 
informe de l’état du marché. 


UNCUT : Remarquez-vous 

des tendances dans la demande 
d’articles liés à Led Zep? 

Rick Barrett: Les articles vintage, 
surtout les promos sorties par 
Atlantic Records, vont toujours 
garder leur valeur. Je vois que 
beaucoup de choses cool sorties 
dans le commerce dans les années 
1970-80 augmentent aussi ou se 
maintiennent. Il ya un retour dans 
la collection de vinyles, mais c’est 
un marché de niche. 


Je pense que si 
l'acheteur vise 
l'investissement 
plutôt que le plaisir de 
posséder un objet qu’il aime, 
ilest sans doute prudent à 
long terme de ne pas s'asseoir 
sur une grosse collection de 
disques de Led Zeppelin. À l'avenir, 
le nombre de gens prêts à dépenser 
beaucoup d’argent pour amasser 
les vinyles ou les CD va diminuer. 
Les nouveaux fans veulent d’abord 
la musique, puis les informations 
livres, magazines suivis par 

des souvenirs tels que t-shirts 


ou posters. Seuls très peu de 


collectionneurs décident de 
dépenser des centaines d’heures 
et d’argent à traquer et acquérir 
beaucoup de disques et de CD. 


Ya-t-il un domaine à la hausse 
dans les collectors du groupe? 
Les pressages vinyle de grande 
qualité génèrent beaucoup 
d’intérêt actuellement, malgré 
leur prix élevé. Les articles liés 
au concert du groupe à l’O2 

en 2007 ont connu un regain 

de popularité. T-shirts, 


programmes, etc. ainsi que d’autres 


plus limités, pourtant, cela semble 
s'être un peu calmé. Les domaines 
qui restent constants et auront 
toujours un grand intérêt sont les 
flyers de concerts originaux, les 
billets et les affiches pour des dates 
spécifiques, ainsi que les 
programmes de tournées, voire les 


Les quatre 45 tours sortis 
par Page, Plant et Jones 
au milieu des années 1960 
offrent un portrai 
téressant du groupe 
pré-célébrité. Aucun ne 
se classa ou ne fut une 
affirmation sans 
équivoque de la future 
grandeur, mais tous 
sont des collectors 
très recherchés. 
Le premier disque solo 
d'un membre du groupe 
est celui de Jones chez 
Pye, sorti en 1964. ‘Baja’ 


(morceau de Lee 
Hazlewood, déjà 
enregistré par Jack 
Nitzsche) est une curiosité 


instrumentale, un peu 
groovy et surf-rock. Plus 
Shadows que Stones, il a 
été pourtant produit par 
Andrew Loog Oldham, 
dont l'Orchestra assure la 
face B, ‘A Foggy Day In 
Vietnam. 

"She Just Satisfies” (avec 
“Keep Moving au verso) 
de Jimmy Page sortit chez 
Fontana en 1965. Ce sont 
deux morceaux de R'n'B 
chaotiques et nerveux, 
emmenés par le jeu de 
guitare mordant du 
maître. On les trouve, 
avec une sélection 
d'enregistrements pré- 
Led Zep sur plusieurs 


ROBERT PLANT 


rétrospectives, dont 
Jimmy Page: Session Man 
en deux volumes qui 
consigne (parfois de façon 
fausse) sa carrière de 
musicien de studio. 
Listen, le groupe de Plant, 
na chez CBS en 1966, 
sortant le très honnète 
“You'd Better Run’ en 
novembre. Ce fut un 
échec, mais CBS garda à 
son service Plant, qui sortit 
deux singles solo l'année 
suivante: "Our 
Song/"Laughin!, Cryin, 
Laughin"” et "Long Time 
Coming/"l've Got A 
Secret”. Cette voix blues/ 
soul mélancolique est 


un peu incongrue 
accompagnée par 

des cuivres de big-band 
et des choristes féminines. 
Et elle est étonnamment 
grave pour un jeune 
homme de 19 ans, même 
si selon une rumeur (non 
confirmée) les pontes 

de CBS auraient ralen 

la piste vocale pour qu'il 
sonne plus comme 

Tom Jones. Certains 
premiers titres figurent 
sur la rétrospective solo 
de Plant de 2003, Sixty 
Six To Timbuktu. 


t-shirts anciens. Ceux-ci, ainsi que 
les posters et objets promotionnels 
d’Atlantic, sont amusants à 
dénicher et, s’ils sont achetés avec 
prudence, leur valeur est stable 

et ils peuvent faire de bons 
investissements. La plupart de ces 


objets sont comme des placements 


à la banque! 


Siles souvenirs de concerts 

sont recherchés, que valent 

ces dirigeables gonflables ? 

Il existe environ une douzaine de 

modèles différents dans le monde 
qui ont été produits au fil des 


années 
Zep let Zep III sont les plus 
courants de ces ballons vintage 
(valant entre $300-$400 selon leur 
capacité à rester gonflés). Les plus 


;les dirigeables américains 


rares de ces objets promotionnels 
venaient du Japon; j'en aieu un 
jaune pour Physical Graffiti qui s’est 
vendu un peu moins de $4000. 


Les collectionneurs préfèrent 
souvent des articles touchés par le 
groupe. Que rechercher en termes 
de pièces autographiées? 

Les facteurs qui déterminent les prix 
des autographes sont les mêmes 
aujourd’hui que depuis toujours, 

le principal étant l'authenticité. Une 
fois confirmée, l'aspect, l’état et la 
taille des signatures entrent en jeu 
ainsi que le fait qu’il soit inscrit “à 
Untel”. Ceci dit la majorité des vrais 
autographes de Led Zeppelin 


figurent sur des albums vintage (en 


général les cinq premiers LP), de 


photos ou des morceaux de papier. 
Le prix d'articles authentiques 
aujourd’hui peut être de $2000 et 
plus; certains ont même atteint des 
sommes allant de $10000 à plus de 
$15000 ces dernières années, mais 
ce sont des exceptions et non la règle. 
Ce qui fait monter le prix à ces 
niveaux, c’est que durant l'existence 
du groupe, les gens ne 
collectionnaient pas comme 
aujourd’hui; les albums, suivis 

par n’importe quel bout de papier, 
étaient couramment signés, parce 
que la rencontre était spontanée, 
Les affiches légitimes signées des 
années 1970 n'existent simplement 
pas: je n’en ai jamais vues, ni 
entendu parler d'aucune. Et avoir 
l’autographe de John Bonham sur 
n'importe quoi est un vrai trésor; 
sa signature est de loin la plus rare 
Quelque chose 
signé de la main de Bonzo peut 
valoir de $1 000 à $1 500 selon 

la pièce. 


des quatre membres. 


Les disques solo ont-ils lemêème 
cachet pour les fans? 

Sans hésiter, les articles de Led 
Zeppelin se vendent plus vite 

que les collectors individuels 

des membres du groupe. Mais 

ça dépend vraiment de la pièce. 
Les collectionneurs dépensent 


beaucoup dans certaines raretés. 


Le livre que Jimmy Page a sorti 


chez Genesis Publications prouve 
que l’argent n’est pas un souci 
si l’objet est cool; la biographie 


de Page en édition de lu 
vendue jusqu’à la dernièr. 
moins de 24 heures à plus de 
$1000 pièce! 


Quelle est votre trouvaille la plus 
bizarre et pourquoi? 

Les choses les plus étranges sont 
souvent des articles non autorisés, 
que quelqu'un a produit lui-même; 
la bizarrerie ne se traduit pas en 
grosses ventes en général, et les 
détenteurs de licence doivent 


décider ce qui va générer des 


bénéfices. L'un de mes articles 
favoris est un t-shirt noir tout 


simple avec, écrit dans le style 


populaire de la fin des années 1970, 
“Led Fucking Zeppelin” sur le 
devant! 


Cela fait plus de trente ans que 
vous vendez des collectors de Led 
Zep. Y a-t-ilun article que vous 
n'avez jamais pu trouver ? 

Il y a quelques premières affiches 
de concert en import (du Japon 

et d'Europe) que je n'ai jamais 

eues en main, pourtant, je les 
connais, j'en ai vu des photos ou 

des annonces les proposant. Pareil 
pour deux des premiers présentoirs 
promotionnels américains; ils font 
surface de temps en temps, comme 
la plupart des choses. Bien qu'ayant 
plus de 2000 collectors différents 
de Led Zeppelin en stock dans 

les années 1990 et ayant vendu 
pratiquement 5000 articles en plus 
de trois décennies, il y a toujours 


des pièces que je découvre. C’est 


ce qui maintient mon intérêt! 


Quel conseil donneriez-vous 

à quelqu'un se mettant à 
collectionner Led Zep? 
L'important, c’est de collectionner 


ce qui vous plaît le plus! Et ces 
choses n’ont pas besoin de coûter 


cher. Je collectionne une grande 


variété de souvenirs (dont des 
objets sans lien avec la musique) et 
quand ma capacité à acheter ce que 
je voulais vraiment était très faible, 
j'ai eu du plaisir à collectionner des 
cartes postales bon marché. Pour 
moi, la chasse est ce qui me plaît 
dans ce hobby. © 


XISTANT DE 1974 à 1983, Swan 
Song fut l'ultime label rocktape- 


Bad Company 
Company 

JUIN 1974 

Meilleur classement US:1 


The Pretty Things 

Silk Torpedo , 
NOVEMBRE 1974 

Meilleur classement US:104 


Maggie Bell 


Suicide Sal 
AVRIL 1975 
Meilleur classement US:130 


Bad Company 
Straight Shooter 
AVRIL 1975 

Meilleur classement US:3 


The Pretty Things 
Savage Eye 

DÉCEMBRE 1975 

Meilleur classement US:163 


Page danslesbureaux 
de Swan Son: 
Chelsea, en octobre 1977. 


Ron WrrHThe Pack 


Bad Company 

Run With The Pack 
FÉVRIER 1976 

Meilleur classement US:5 


Bad Company 
Burnin' Sky 

FÉVRIER 1977 

Meilleur classement US:15 


Detective 
e 
AVRIL 1977 
Meilleur classement US:135 


Dave Edmunds 

Getlt 

AVRIL 1977 

Meilleur classement US: 209 


Detective 

I Takes One To Know One 
DÉCEMBRE 1977 

Meilleur classement US:103 


Dave Edmunds 

Tracks On 4 Wax 
SEPTEMBRE 1978 

Meilleur classement US: 202 


Bad Company 
Desolation Angels 
MARS 1979 

Meilleur classement US:3 


Dave Edmunds 

Repeat When Necessary 
JUILLET 1979 

Meilleur classement US: 54 


Midnight Flyer 
Midnight Flyer 
FÉVRIER 1981 

Meilleur classement U: 


Dave Edmunds 

Best Of Dave Edmunds 
NOVEMBRE 1981 

Meilleur classement US:163 


i P 
ANEN Il (Soundtrack) 


FÉVRIER 1982 
Meilleur classement US: 50 


Robert Plant 
Pictures At Eleven 
JUIN 1982 

Meilleur classement US:5 


Dave Edmunds 
Twangi 

AVRIL 1981 

Meilleur classement US: 48 


Sad Café 

Sad Café 

AOÛT 1981 

Meilleur classement US: 160 


Bad Company 

Rough Diamonds 
AOÛT 1982 

Meilleur classement US : 26 


Wildlife 
Wildlife 
AVRIL 1983 
Meilleur classement US: - 
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CELEBRATION 


Capté le 10 décembre 2007 à Londres, “Celebration Day” documente 
les splendides retrouvailles de Page, Plant, Jones et du fils Bonham. 
Pourun soir seulement... Par Jonathan Witt 


* TIRÉDE 


ROCK&FOLK N°544, 
DÉCEMBRE 2012 


E GIGANTISME EST monnaie 
courante, lorsqu'on parle de Led 
Zeppelin. Il transparaît dans la musique 
colossale, les concerts monstrueux, 
les sulfureux excès. Dans l’intransigeance, au: 
à la mort de John Bonham, les trois survivants 
décident de tout arrêter. Nous étions en 1980. 
Trois éphémères réunions d’une demi-heure ont 
ensuite eu lieu, en 1985 (Live Aid, avec deux 
batteurs, Tony Thompson et Phil Collins), 1988 
(avec Jason Bonham, déjà) et 1995. B: s, ces 
prestations ne pouvaient décemment constituer 
un point final à l'œuvre immense du Léviathan 
des seventies. Il y eut donc d’innombrables 
rumeurs, puis la divine annonce a frappé en 
2007: le Dirigeable de Plomb allait enfin donner 
un unique et vrai concert en hommage à Ahmet 
Ertegun à l'O2 Arena de Londres... De leur côté, 
retranchés pendant six intenses semaines en 
studio, Robert Plant, Jimmy Page, John Paul 
Jones et Jason Bonham répètent, sans relâche. 
Il s’agit, cette fois, de se préparer, d’éviter les 
bévues p: 
rasé a accompli un travail considérable, 
disséquant minutieusement le jeu de son père 
sur tout ce qu’il a pu amasser d’enregistrements 
pirates du Zeppelin. Tout se met en place pour 
un moment important, historique. Les angoisses 
des fans sont pourtant nombreuses et légitimes: 
qu'en est-il de la voix de Robert Plant? Jason 
Bonham sera-t-il à la hauteur? Cinq longues 
années d'attente ont été nécessaires pour 
pouvoir, enfin, écouter ce véritable Saint Graal 
du hard rock. Nom de code, “Celebration Day”. 
À la fois inquiet et rêveur, on lance la galette 
tant espérée : le concert débute avec, évident 
symbole, “Good Times Bad Times”, premier titre 
du premier album de 1969. On est 
immédiatement rassuré, éberlué, ébahi: 
la rythmique complexe du morceau est 
parfaitement reproduite par Jason Bonham, 
avec une précision surnaturelle, mystique. 


ées. Le musculeux cogneur au crâne 


146 | COLLECTION ROCK & FOLK ! LEDZEPPELIN 


L'esprit de Bonzo semble planer... Et l’organe de 
Plant? Nimbé d’un petit brouillard granuleux, 
il dégage une gigantesque maturité et parvient 
toujours — dès la deuxième minute de concert - 
à atteindre ces notes suraiguës qui ont fai 
gloire. Après “Ramble On”, le groupe accélère 

la cadence et trouve définitivement ses marques 
sur “Black Dog”, foudroyant manifeste 
électrique. Cette fois, pas de quartier, Led 
Zeppelin ne tremble pas devant la gravité de 
l'événement. “In My Time Of Dying”, slide 
vénéneuse et beat herculéen, permet de mettre 
en exergue la fabuleuse dextérité de Jimmy Page, 
. Le sorcier de la 
semble revenu 


a 


intacte de classe et de virtuosi 


Gibson aux cheveux immacul 
tout droit en 1973, du temps de sa plus royale 
splendeur. Le son de Led Zeppelin est là, recréé 
de façon stupéfiante: une alchimie parfaite, 
presque télépathique, celle du vrai Led Zep. 
Puis nos quatre forgerons se lancent dans 
l'alambiquée “For Your Life”, pépite 
méconnue issue de “Presence” 
(jamais jouée non plus 
sur scène), avant 
que le discret John 
Paul Jones ne puisse 
enfin se mettre en 
valeur grâce au 
Clavinet funk 
irrésistible de 
“Trampled Under Foot” 
ainsi qu’à l’élégiaque 
partition de “No 
Quarter”. Entre les 
deux, une version 
thermonucléaire du blues 
“Nobody's Fault But Mine”, 
harmonica en renfort. La 
seconde moitié du concert 
abat d'emblée un brelan 
magique, définitif: 

“Since l've Been Loving 
You”, suivie de la 
liturgique “Dazed And 
Confused” (où Page 
reprend son gimmick 


de l’archet) et “Stairway To Heaven”, gracile, 
touchante et diablement puissante. “Ahmet, 
on l’a fait !” s'écrit alors le screamer à la léonine 
crinière, vieux Viking au larynx de bronze, 
visiblement ému. L’issue, déjà, approche: 
sommet certifié de la prestation, “Kashmir” 
martèle ses accords majestueux, propulsés par 
la frappe lourde et menaçante de Bonham Jr. 
La cohésion et la dynamique du Zeppelin sont 
ici hors du commun. On tutoie l’exceptionnel 
(‘Live At Leeds”, “Made In Japan”, ce genre). 
Les deux telluriques rappels (“Whole Lotta Love” 
et “Rock And Roll”) confirment cette impression 
de grandeur: la Bête était ce soir-là redescendue 
sur Terre, contempler ses rivaux et ricaner, 
tonitruante. De nombreuses âmes ont chaviré 
en ce 10 décembre 2007. On les comprend: 
assister à un tel moment est rare dans la vie d’un 
rocker. Goûter à ce Polaroid fulgurant et habité 
(par l'esprit de John 
Bonham 
et celui 
d’Ertegun) 
permet d’en 
capter un fugace 
reflet. Pour le 
commun des 
mortels, c'est déjà 


on dit... 


rockfolk 


SHANE MacGOWAN 
KURT VILE 

REM 

TAI-LUC 


MADNESS 

JIM JONES ALL STARS 
DYLAN LeBLANC 
SLEATER-KINNEY 


———— 


À PARTIR DU 22 DÉCEMBRE 2023 


SonVidéo 


GREAT 
BRITISH 
SOUND 


SINCE 1968 


AND SHE'S BUYING 
A STAIRWAY TO HEAVEN 


Le rock de Led Zeppelin vous transporte ? Son-Vidéo.com propose le meilleur de la 
haute-fidélité pour le restituer de la plus belle façon. Pour retrouver la voix unique de 
Robert Plant et les guitares de Jimmy Page, Son-Vidéo.com vous offre le meilleur des 
enceintes hi-fi, caissons de basses, platines CD ou vinyles. Des centaines de matériels 
sont sélectionnés par nos experts parmi les marques audio les plus exigeantes 
(Cambridge, B&W, KEF, Mcintosh..). 


Sur Internet et partout en France, Son-Vidéo.com vous accompagne, vous 
conseille. De quoi retranscrire chez soi toute la fougue de l'un des plus fameux 
groupes de rock britannique et même mondial. 


Modèle présenté: ampli hi-fi stéréo Cambridge Evo 150 (2390€) 


* Etelle s'achète un escalier 


DU LUNDI AU SAMEDI, 9H30-13H ET 14H-18H30 WWW.SON-VIDEO.COM S LES MAGASINS SON-VIDÉO.COM 
Ses 8 €/ min : Pour découvrir et tester le meilleur 
0 826 960 290 44 EE wvr0e Î S 3 


le la Hi.fi at dur home-cinéma 


